Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


! 

! 


i 


) 


Digitized  by  Google 


Luÿnûr, 
LCltano, 
ad(Jue  ad  ' kyjso p tan  cnui  cyiv- 
cuiiu x df  jycuxtète:  &T  ilxjjci'tut  de 

JtimeivtiJ,  6F  v<ylucnû>us,  isTncfri- 

libujj  &£* us . I R *9  33 . 


ei' 

in 


SPETTACOLO 


■s  •*  '<*  n *T  **  *"  T rV 

D‘  E t L A ' 


Digitized  by  Google 


LE  SPECTACLE 

D E 

LA  NATURE» 

0 U 

ENTRETIENS 

SUR  LES  PARTICULARITES 

v E 

« - • t-  **  * 

L’HIST  O I RE  NATURELLE, 

Qui  ont  paru  les  plus  propres  à ren- 
dre les  Jeunes-Gens  curieux  & 
à leur  former  l’  efprit  . 

s * 

tome  second , 

/ v J 

Contenant  et  qui  regardt  1er  Animaux 
tir  les  Plantes» 


A VENISE,  MDCCXXXIX. 


Chez  Jean  Mrtii, 
Aux  dépens  de  Jofeph  Crifti. 


Digitized  by  Googl 


LO  SPETTACOLO 

D E L L A 

NATURA, 

O V V E R O 

DI  ALOGHI 

INTORNO  ALLE  PARTICOLARITA’ 

D E L L Jt  - 

STOR1  A N ATURAL  E> 

Che  fi  fon  giudicate  piii  acconce  a de- 
ftar  la  curiofità  nella  GioventU  , 
e ad  iftruire  la  Aï  lei  mente . 

T O M 0 S E C 0 N D O. 

C ontenente  cib  , che  fpetta  agit  animal: , 
e aile  Riante . 


Tradotto  dal  Francefe  in  lingua  Italiana. 


IN  VENEZIA  , MDCÇÏ 

Apprésso  Giovanni  M'! 
A fpcfc  di  Giufeppe  Crifti 


C on  Ltcenxa  deSupenoxi^  e Privilcgio. 

' * «N 

/ 


Digitized  by  Google 


. • ' * V • • ~\  . \ ? 

' ' ...  .1  V S ..  * 


. I*  ' I f * . I t" 

O-  L ./v  Lm 


, , > 


t t • 


* .1  i.  \ a 


.1  . ü /i-  j 


' c V-. 


'i  » * » 4 


v * * * : J 


* * n / i V*  v ) • ' £ - t ; 


Digitized  by  Google 


N 0.1  RE  F O RM AIORI 

dello  Studio  di  Padova . 

A Vend»  veduto  per  la  fedc  dr  Revifio-i 
ne  , ed  Approvaxione  del  P. Fr .Tau- 
l'o  Tommafo  Manutlli  In^uifitore  di  Ve- 
nt a , il  Libro  intitoîato  , le  SpeSlacle  de 
U T^ature  , ou  Entretiens  , &e.  in  Ita-liano  j 
Lp  Sf  ettacolo'  délia  l^atura  y cuver  o Dialoghi  t 
cc.  non-  v*  efler  cos’  alcuna  contro  là  Santa 
Fede  Cattolica  , 'e  parimente  per  atteftato 
del  Segretario  noftro  niente  contro  Principi  r 
c buoni  coftumi , concediamo  li<?enza:'  a Gio- 
vanni Milli  Stampats>rey  che  pofla  eflere  ftam. 
pato  , oflervando  gli  ordini  in  roateria  dî 
ftanipe  , c prefcntando  le  folite  copie  aile 
Pubbliche  Librerie  di  Venezia  r e di  Pa- 
doT%..  " 

Data  li  4.  Novembre  17  37^ 


( Gio:  EmO  Proc.  Ref. 

( Antonio  Grimani  Proc.  Ref. 
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PREMIER  ENTRETIEN. 

Le  Comte  & ) 

La  Comtesse  ) de  Jonval. 
Le  Prieur  . ) 

Le  Chevalier  du  Breuil. 


LaComtefTe.  Ous  voilà  bien 

eynbarraffé. r , 
Mejfieurs , de 
[avoir  furquoi  roulera  vôtre  converfa - 
ÿ/0tt  .•  Prene^  les  Oifeaux . Voulez^vous 
toujours  ramper  fur  terre  avec  vos  li • 
maçons  & vos  reptiles  ? 

te  Prieur . Allons , Monjieur  le  Cht • 
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Il  Conte  ) 

La  Contessa  ) di  Gionvàl. 
Il  Priore  > 

Il  CAVALIERE  DEL  BrOGLIO 

r * ■ « wt  i*  vktt  x.\ 

1 Gcovi , Signori , in 
5 un  beirintrico  per  i- 
ii  fcegliere  il  fuggetto 
délia  voftra  confe- 
renza.Favellate  degli  Uccelli.Volete 
forle  ftrifciar  fempre  per  terra , corne 
le  voftre  chiocciole  , e i voflri  rettili  ? 
Prio.  Orsù  , Signor  Cavalière , 
T cm.  II.  A ufcia- 
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2 Le  Spe&acle  de  la  Nature . 

Ies  Oi-  palier,  quittons  la  fange  : prenons  P ef" 
SEauX  ' for , <&  allons  reconnaître  les  habit  ans 
de  P air  . Tout  P univers  , comme 
vousvoye ejl plein  de  vie . Chaque 
partie  de  la  nature  a fon  aftion  &fes 
animaux  propres . Vous  ne  pouve^Jai- 
re  un  pas  fans  trouver  de  nouveaux 
traits  (P une  Sagejfe  qui  ejl  auffi  inc- 
puifable  dans  la  diverfitê  des  plans 
de  fes  ouvrages , que  féconde , libre , 
& sûre  dans  P éxecution  . Jette ^ la 
vûe  fur  cet  oifeau  qui  vole  . Rien 
de  plus  naturel  aux  yeux  de  P habi - 
, tude  . Rien  de  fi  étonnant  aux yeusç 
de  la  raifon . On  voit  bien  que  la  rou- 
te dè  P air  qui  a été  fermée  aux  au- 
tres animaux r a été  ouverte  à celui * 
ei . Le  fait  ejl  certain  , & cependant 
il  paroît  impojfible  . Un  oifeau  qui 
vole  ejl  une  maffe  qui  s ’ éléve  en  Pair 
malgré  le  poids  de  cet  air  , malgré 
cette  a&ion  puiffante  qui  gravite  fur 
tous  les  corps , & qui  les  pou  ffe  con- 
tre terre.  Cette  maffe  ejl  emportée  non 
par  une  force  étrangère , mais  par  un 
mouvement  qui  lui  ejl  propre  & qui 
s' y foutient  long-tems  avec  vigueur 
& avec  grâce . Voici  un  autre  fujèt 
dP  étonnement.  Je  conftdère  tous  ces 
< oi féaux  . Je  ne  leur  vois  à tous  que 

deux 
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ufciarao  del  fango,  mettiamoci  a 
volo,  evilitiamo  gli  abitanti  deli’ 
aria . Ciafcuna  parte  délia  natura  ha 
la  fua  operazione,  ed  i fuoi  parti- 
colari  animali.  Voi  nonpotete  muo- 
vere  un  paffo  fenza  icorgere  de’ 
nuovi  tratti  d’ una  fapienza  inefau- 
fta  nella  varietà  de’  difegni  delle 
fue  opéré  non  meno,  che  féconda, 
libéra , ed  infallibile  nell’  efeguirli . 
Volgete  lofguardo  a quefto  uccel- 

10,  che  vola.  Agliocchj  del  corpo 
non  v’  ha  cofa  più  naturale  . A quel- 
li  dell’intelletto  nonv’  ha  cofa  più 
portentofa . Ben  fi  ravvifa  , che  la 
via  dell’aria , chiufa  agli  altri  anima- 

11 , fu  aperta  a quelti . Il  fatto  non 
puô  negarfi , e pur  egli  fembra  im- 
polïibile . Un  uccello , che  vola , è 
una  mole,  che  fi  folleva  nell’  aria 
ad  onta  del  pefo  délia  medelima , e 
di  quella  forte  azione , che  gravi- 
ta lu  tutti  icorpi  , e li  fofpigne  a 
terra . Quefta  mole  è follevata  non, 
da  una  forza  ftraniera , mabensi  da 
un  moto  a lei  proprio , e vi  fi  reg- 
ge  gran  pezza  con  vigore  , e con 
leggiadrfa,  Ecco  un  altro  motivo 
di  itordimento  . Oiïervo  tutti  co- 
tefti  uccelli  y non  vi  ravvifo  fe  non 

A 2 due 
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4 Le  Speélacle  de  la  Nature . 

Les  Oj-  deux  ailes . & je  leur  trouve  à tou » 

CF  1 TT  V * * m • 

’ une  différente  manière  de  voler.  Le* 
uns  s' élancent  par  reprifes  ou  avan- 
cent par  bonds  : cC  autres  femblent g! if- 
fer  dans  l'  air , ou  le  fendre  eF  une  '■ 
courfe  égale  & unie . Ceux-ci  vont 
toujours  terre  à terre . Ceux-là  font  ca- 
pables de  s'élever  juj qu'aux  nues . Vous 
en  verrez  qui  favent  diverjifier  leur 
vol  j monter  en  ligne  droite  , obli- 
que ou  circulaire  y fe  fufpendre  & 
demeurer  immobiles  dans  un  élément 
plus  léger  qu'  eux  y planer  en  fuite  , 
puis  s'  écarter  à droite , à gauche  y 
rebrouffer  chemin  y remonter  & fe  prè- 
. cipiter  tout  d'  un  coup  , comme  une 
' pierre  qui  tombe  y enfin  fe  tranfpor- 
ter  par  tout  fans  objlacle  & fans  rif- 
que  au  gré  de  leur  befotn , ou  de  leur 
plaiftr . Rendus  cheveux,  je  ne  les. 
trouve  pas  moins  admirables . Je  fuis 
enchanté  de  la  JlruBure  de  leur  nid , 
des  foins  qu'  ils  prennent  de  leurs 
oeufs , du  méchanifme  même  de  l'oeuf , 
de  la  naiffance  & de  F éducation  du 
petit . 

La  ComtelTe  . Monjieur  le  Pri- 
eur dans  fon  entouftafme  nous  a fort 
bien  rangé  les  matières  de  notre  en- 
tretien . Je  me  charge  du  nid , & des 

occu - 
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Lo  Spettacolo  delta  Natura . 5 
due  ale,  efcorgo  in  tutti  una  fog- 
gia  di  volare  diverfa  . Alcuni  li 
lanciano  in  piu  fiate  , e vanno  a 
balzi . Altri  lembra , che  sdruccio- 
lino  nell’  aria , e che  la  folchino  con 
un  corlo  uguale  , e continuato  . 
Quefli  l’empre  volano  terra  terra  . 
Quelli  lanno  innalzarfi.  fino  aile 
nuvole  . Ne  vedrete  taluni  , che 
fanno  variar  il  volo  ; fanno  alzar- 
fi  a linea  retta  , obbliqua  , o cir- 
colare  ; foftenerfi , e ftar  fermi  in  un 
elemento  più  leggiere  di  loro  \ indi 
aliare , poi  sbaragliarfi  a dritta , a fi- 
niftra  ; rimetterli  in  via  , rialzarfi  , 
e piombare  in  un  tratto  a guifa  d’un 
fado , che  cada  giü  ; finalmente  fen- 
za  oftac.olo , fenza  pericolo  trasfe- 
rirfi  dovunque  a mifura  del  lor  bifo- 
gno , o diletto . Elîi  mi  fembrano 
parimente  mirabili , fe  gli  oflervo 
nelle  lor  café . Mi  forprende  la  fab- 
brica  del  loro  nido , Y attenzione  che 
hanno  per  l’ uova  loro , e perfino  la 
ftruttura  dell’uovo,  il  nalcimento, 
e T educazione  del  parto  . 

Contef.  Il  Sig.  Priore  nel  fuo  entu- 
fiafmo  n’ha  dilpofta  affai  bene  la  ma- 
teria  del  noftro  ragionamento  . Io 
mi  prendo  1*  allunto  del  nido,  e degli 
A 3 ' affa- 
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6 Le  Spcflacle  de  la  Nature . 

■ occupations  domefliques  de  l' oifeau 
Car  je  veux  dire  mon  mot  comme  les 
autres . Save^vous  oh  / ai  fait  mes 
études?  auprès  de  mes  pigeons  , de 
mes  tourterelles  & de  mes  fèrins  . 
Je  les  fai  tous  par  cœur . 

Le  Comte.  Madame  , ce  font-là 
les  meilleurs  livres . Les  port  ait  s que 
vous  fere ^ cP  après  nature  feront  toù - 
jours  les  plus  vrais . 

Le  Chev.  Madame  a pû  appren- 
dre bien  des  particularités  curieufes 
dans  ce  beau  cabinet  de  verdure  que 
Monfieur  le  Comte  a fait  entièrement 
environner  de  fil  cP  archal . Je  crois 
avoir  vu  dans  cette  charmante  voliè- 
re toutes  les  efpèces  imaginables  de 
petits  & de  moyens  oi  féaux . 

La  Comteïïe  . Monfieur  le  Che- 
valier , cette  volière  efl  un  peu  de 
mon  intention , & défi  moi-même  qui  la 
gouverne  le  plus  ordinairement . Mes 
peines  font  payées  par  desplaifirs  qui 
fe  diverfi fient  tous  les  jours . Les  que- 
relles de  ces  petites  gens  y leurs  carejfes , 
leurs  e hauts , leur  travail , les  honnê- 
tetés qiP  ils  me  font  la  plupart  quand 
je  leur  rends  vif  te , tout  cela  me  di- 
vertit extrêmement.  J e porte  mon  ou- 
vrage auprès  (P  eux . J e n'y  fuis  point 

- feule  : 
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afîari  domeftici  dell’ uccello . Poi- 
chè  anch’  io  voglio  parlare  , fic- 
come  gli  altri  . Sapete  voi,  dov’ 
abbia  fatti  i miei  ftudj  ? da’  miei 
piccioni  , dalle  mie  tortorelle,  e 
da’  miei  lucherini.  Li  lo  tutti  a 
menadito . 

C on.  Cotefti  , Signora,  fono  i 
libri  migliori  . I ritratti  , che  ne 
farete,  cavati  dal  naturale,  faran- 
no  fempre  i piii  veri. 

Cav.  La  Contefla  ebbe  agio  d’ 
imparare  moite  curiofe  particolari- 
tà  in  quel  vago  gabinetto  di  verdura 
fatto  tutto  attorniare  dal  Sig.  Conte 
di  füo  di  ferro . Io  credo  d’averve- 
duto  in  cotefta  gentile  uccelliera 
tutte  le  razze  immaginabili  degli 
uccelli  piccoli , e de’  mezani . 

Co-atef.  Sig.  Cavalière, quefta  uccel- 
liera è un  cotai  poco  di  mia  invenzio- 
ne , e per  lo  piit  la  governo  a mie 
mani . Le  mie  fatiche  vengono  com- 
penfate  da  piaceri  ogni  giorno  di- 
verfi . I lamenti  di  cotefti  piccoli  po- 
poli , i loro  vezzi , il  lor  canto , il  îor 
lavoro,  le  cortesle,  che  m’ufano  mol- 
ti  quando  vado  a vifitarli,  tutto  mi 
di  letta  oltremodo  . Porto  vicino  ad 
effi  il  mio  lavoro . Non  vi  fono  mai 
A 4 fola 
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3 LeSpeftacIedelaNatüre. 
feule  ; on  y paffe  les  heures  & les 
après-dinées  entières  fans  quelacon- 
verfation  tombe . IL  me  femble  auffi 
que  c ejl  I endroit  de  la  maifon  le 
plus  chéri  du  Chevalier . 

< Le:Chev.  Je.  fuis  furpris  qu  on 
ne  fe  donne  nulle -part  un  amufement 
fi  facile . Mais , Madame , qui  nous 
empêche  d' aller  tenir  notre  fèance 
auprès  de  la  volière  ? C 1 ejl  le  lieu 
le  plus  propre  pour  parler  d1  oifeaux . 
Nous  les  reconnaîtrions  tous  lorfqu ? 
ils  viennent  tour  à tour  badiner  ou 
boire  fur  les  bords  du  canal  d'  eau 
qui  paffe  au  travers  de  ce  cabinet  . 

La  Comtefle  . J’ y ai  ramarquê 
depuis  peu  deux  nouveaux  ménages , 
* quoique  la  faifon  foit  fort  avancée . 
L' affaire  ejl  de  cenjéquence  , parce 
que  ce  font  deux  efpèces  que  f ai  à 
cœur  de  conferver . Le  grand  monde 
& les  vifites  un  peu  longues  les  dé- 
rangent , & leur  font  fouvent  aban- 
donner leurs  œufs.  Mais  fans  trou- 
bler la  liberté  de  nos  folitaires  , je 
vous  rendrai  compte  de  la  JlruÉlure 

de 

* Le  Bréant,le  Chardonneret,  le  Verdier  3c 
d’autres,  font  quelquefois  leur  nid  au  mois  d* 
Août  & de  Septembre . Ces  exceptions  allez 
rares  ne  détruilènt  pas  l’ordre  général  qu’on 
» remarqué,  dansleTom.  i.  pag.  n o. 
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fola  ; vi  fi  palfano  P ore  , e gl’ 
interi  dopo  pranzo  , fenza  che  la 
converfazione  mai  manchi . Parmi, 
che  quefto  fito  délia  cafa  fia  il 
piii  amato  anche  dal  Cavalière. 

Cav.  Stupifco,  cheinniun  altro 
luogofi  rltrovi  un  cosi  agevole  di* 
vertimento.  Ma  chi  ne  vieta , oSi- 
gnora , che  non  andiamo  a far  la  no* 
itr’alfembleavicinoalP  uccelliera  ? 
Quefto  è il  luogo  più  acconcio  per 
favellare  d’uccelli.Li  vedremmo  tut* 
ti  quando  vengono  di  mano  in  mano 
a fcherzare,  o a bere  fulle  fponde  de! 
rufcello,  che  vi  pafla  a traverfo . 

Contef.  Benchè  la  ftagione  fia  mol- 
to  avanzata  , * pure  v’  ho  olfervati 
poco  fa  due  nidi  novelli . L’  affareè 
di  confeguenza , poichè  quelle  fono 
due  razze,che  ho  premura  di  mante- 
nere . Là  troppa  gente  , e le  vifite 
troppo  lunghe  gP  incommodano , e 
fono  fpelfo  cagione  , ch’  efïl  abban- 
donino  P uova  loro  . Ma  fenza 
flurbare  la  libertà  de’ noftri  folita- 
rj,  iov’  informero  délia  flruttura 
A 5 de’ 

* l*  anto  y il  calderino  , il  fri  fine  y e al. 
tri  yfanno  alcuna  volta  il  lor  nido  /’  agofto  , 
e'I  fettembre  . Quefte  ecceofoni  ajfai  rare 
non  diflruggono  l*  ordine  generale  y che  j’  « 
ojfervato  nel  primo  Tomo  a c.  ni. 
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lu  Oj-  ieurs  nt£is  comme  fi  vous  les 

seaux  . r 9 

avtex^Jous  vos  yeux . 

Le  nid.  J*  ne  me  Pomt  ^ remarquer 
la  parfaite  reffemblance  qui  fe  trou- 
ve dans  tous  les  nids  des  oifeaux 
cP  une  même  efpéce  ; la  diverfitè  qui 
fe  trouve  entre  le  nid  d'une  efpéce  y 
& celui  dé  une  autre  ; P indujlrie  , 
la  propreté , & les  précautions  qui 
régnent  par-tout . Comme  mes  petits 
prifonniers  ne  peuvent  aller  cher- 
cher les  matériaux  néceffaires  pour 
conjlruire  leur  bâtiment  , je  leur 
fais  porter  tout  ce  que  je  crois  pou- 
voir leur  faire  plaifir . J ’ obferve  avec 
foin  de  quoi  font  compofès  ces  nids  que 
lesenfans  né  apportent  de  toutepart  y 
& je  fais  jetter  dans  un  coin  de  la 
volière  des  brins  de  bois  fec , des  èco- 
res , des  feuilles  féches,  du  foin,  de 
la  p aille,  de  la  moujfe , de  la  bourre, 
du  crin  y du  cotton  , de  la  laine  % 
de  la  foye , des  toiles  cP  araignées  > 
des  plumes  9 & cent  autres  menues 
provijions  : tout  fert  en  ménage  . 
Vous  ririe ^ de  voir  tous  les  habitans 
venir  faire  emplette  à cette  foire  * 
Celui-ci  a befoin  dé  un  brin  de  màuf- 
Je . Celui-là  demande  une  plume . H 
faut  à cet  autre  un  fétu . Deux  au - 
, . . très  v 
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nidi  loro,  corne  fe  gli  avefte  di- 
nanzi  gli  occhj. 

. Non  mi  vedo  mai  fiança  d’ ofler- 
vare  la  perfetta  fomiglianza,che  fi  ri- 
trova  in  tutti  i nidi  d’ una  ftefla  fpe- 
zie  ; la  difFerenza , che  fi  ravvifa  tra 
il  nido  d’ una  razza,  e quello  d’un’al- 
tra  ; l’ induftria , la  pulizia  , e le  pre- 
cauzioni , che  per  tutto  rifplendono. 
Siccomequefti  miei  piccoli  prigio- 
nieri  non  polïono  andar  in  cerca  de* 
materiali  neceflarj  per  far  il  loro  edi- 
fizio,cosi  io  fo  portare  ad  elG  quanto 
giudico , che  pofla  eflere  loro  a gra- 
do . Oflèrvo  con  diligenza  di  che  co- 
fa  fieno  fatti  que’  nidi , che  i ragazzi 
mi  recano  da  per  tutto, e fo  gittare  in 
un  angolo  delF  uccelliera  de*  trû- 
eioli  di  legno  fecco , delle  cortecce , 
delle  foslie  fecche , del  fieno , délia 
paglia,  ael  mufco,della  borra,  de’  ca- 
pelli,del  cotone,  délia  lana , délia  fê- 
ta , delle  ragnatele , delle  piume , e 
moite  altre  bazzecole  : tutto  fervè 
per  la  lor  cafa . Voi  riderefte,  veden- 
do  tutti  gli  abitanti  venir  a fpendere 
a quefto  mercato . Quefti  ha  bifogno 
d’ un  pezzetto  di  mufco . Quegli  cer- 
ca una  piuma . Queft’  altro  ha  me- 
fiieri  d’ una  pagliucola  . Due  al- 
A 6 tri 
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1 2 Le  Spe&acle  de  la  Nature . 
trçs  mettent  P enchère  à un  toupet 
de  laine , & il  y a quelquefois  de 
grandes  querelles  . Communément 
on  tranche  le  différend  : chacun  ti- 
re de  fon  côté , & emporte  au  nid 
ce  qu'  il  peut . 

. Rien  ne  leur  manque  non  plus 
pour  la  nouriture  . Jè  leur  ai  don- 
né un  maître  (P  hôtel  au  un  pour- 
voyeur qui  leur  apporte  des  vers  , 
des  chenilles , des  mouches,  des  grai- 
nes , & qui  les  traite  tous  félon  leur 
appétit  dans  chaque  faifon . On  ga- 
gne beaucoup  à les  élever  ainfi  fous 
la  verdure  . Ils  fe  portent  mieux  .* 
ils  agiffent  librement  , & on  recon- 
naît mieux  la  diverfité  de-  leurs  ca- 
r a bières  & de  leurs  travaux*. 

Une  efpéce  place  fon  nid  tout  aie 
haut  des  arbres . Une  autre  aime  mieux 
Le  mettre  fous  P herbe  à platte-terdi 
xe  . Mais  en  quelque  endroit  qu'ils 
le  logent , c ejl  toâjours  fous  quelque 
abri.  On  cherche  ou  des  herbes , oh 
une  branche  épaiffe , ou  des  fcvilles 
doubles  fur  le f quelles  la  pluies' écou- 
le comme  fur  un  toît , fans  entrer  dans 
la  petite  ouverture  du  nid  qui  ejl  ca- 
ché dejfous  . Les  dehors  du  nid  font 
des  matières  grojfiéres  pour  fervir  de 

fon- 
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tri  rincarano  un  bioCcolo  di  la-  TTGLr 
na  J e tal  ,volta  yi  fono  moite  UccElLr' 
contefe  / Ordinariamente  s’  aggiu- 
ftano  i litigj  tirando  ciafcuno  dal- 
la lua  banda,  e portando  al  nido 
cjuanto  puo  avéré. 

Egli  hanno  altresi  il  proprio 
cibo . Ho  data  loro  un  maftro  di 
cala,  o fpenditore  , che,  reca  ad 
efli  de’  vetmi  , de’  bruchi  , delle 
mofche , de’  lemi , e in  ogni  ftagio- 
ne  li  tratta  tutti  a mifüra  del  loro 
gufto . Torna  aflai  bene  l’ allevar- 
li  cosi  fotto  la  verdura.  ElTi  ftan- 
no  più  fani  , operano  con  liber- 
tà,  ed  è piü  agevole  da  ravvifa- 
re  la  differenza  de’  loro  iftinti,  e 
lavori  • 

- Una  razza  pofa  il  fuo  nido  ful- 
la  cima  degli  alberi  . Un’  altra 
ama  meglio  di  collocarlo  per  terra 
fotto  F erba  . Dovunque  * perô  lo 
pongano  , egli  è fempre  al  coperto . 
Cercano  dell’  erbe  $ o un  ramo  foî- 
to,  o delle  foglie  doppie  , fopra 
cui  la  pioggia  fcola  , corne  fur  un 
tetto  , fenza  entrar  nell’  ufcio 
dei  nido,  ch’  è fotto  afcofo.  La 
parte  efteriore  del  nido  è di  ma- 
ferie  grolTolane , perché  fervano  di 
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fondement . On  y emploie  les  épines  , 
les  joncs  , le  gros  foin , la  mouffe  la 
plus  épaiffe . Sur  cette  première  affi- 
fe  qui  ejl  ajfe ^ informe , ils  étendent 
& plient  en  rond  des  matériaux  plus 
délicats , & qui  étant  bien  ferrés  les 
uns  contre  les  autres , ferment  F en- 
trée aux  vents  & aux  tnfeBes . Mais 
chaque  efpéce  a fon  goût  ou  fa  façon 
de  fe  loger  & de  fe  meubler . Le  logis 
fait , Us  ne  manquent  point  de  tapif- 
fer  le  dedans  de  petites  plumes , ou  de 
1'  étoffer  avec  de  la  laine  ou  même  avec 
de  la  foye , pour  entretenir  une  chaleur 
bienfaifante  autour  cF  eux  & de  leurs 
petits.  Quand  ces  fecours  leur  man- 
quent , il  n'  ejl  rien  qu ’ ils  »’  imaginent 
pour  y fupplêer  : c'  ejl  ce  que  j ai  ap- 
pris des  premiers  férins  que  / ai  nou - 
ris.  Je  ne  leur  avais  donné  que  du 
foin  pour  faire  leur  nid.  Faute  de  co- 
ton ou  de  foye  , la  femelle  eut  re- 
cours à un  expédient  qui  me  furprit 
Elle  fe  mit  à plumer  F ejlomacb  du 
mâle  fans  trouver  aucune  oppofition  .* 
puis  elle  revêtit  fort  proprement  de 
ce  duvèt  tout  fon  appartement . 

Le  Ghev.  Voilà  qui  ejl  étonnant  . 
Qui  avoit  appris  à cette  mere  qu'el- 
le auroit  des  oeufs  & des  petits  , Û*,; 

* . _ . que 
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fondamento.Vi  s’adoperano  le  fpine, 
i giunchi , il  fieno  grollo , e il  mufeo 
piufitto.  Su  quefta  prima  bafe , ch’ 
è molco  roza,  efli  ftendono  , e torci- 
gliano  degli  altri  materiali  più  tene- 
ri , e che  ben  commeffi  chiudono  1* 
îngrelTo  a’  venti , e agi’  infetti . Pure 
ciai'cuna  fpezie  ha  ’l  iiio  gufto,  e 
la  fua  foggia  particolard’  accafar- 
li,  e d’ arredarfi.  Fatta  la  cafa  , 
la  fornifeono  al  di  dentro  di  piu- 
me,  o l’ addobbano con  lana,  o fê- 
ta per  mantenere  intorno  a le , e a’ 
fuoi  parti  un  caldo  falubre . Man- 
cando  loro  quefti  argomenti  inven- 
tano  di  tutto  per  fupplirvi  : del  che 
mi  fono  avveduta  ne’  primi  lucheri- 
ni  da  me  allevati . Io  aveva  dato  lo- 
ro del  fieno  folo,  per  farfi  il  nido . 
In  mancanza  di  cotone , o di  fêta , 
la  femmina  prefe  uno  fpediente  , 
che  mi  fece  ftrabiliare.  Si  mife  a 
pelare  lo  ftomaco  del  mafehio  fen- 
za  ch’ egli  vi  fi  opponeffe , indicon 
quefta  peluria  fornt  agiatamente 
tutta  la  cafa. 

Cav.  Ecco  una  cofa  portentofa.Chi 
aveva  detto  a quefta  madré , ch’ella 
averebbe  dell’uova,  e de’  figliuoli , e 
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Les  Or-  qlie  Ces  œufs  ne  pouvoicnt  fe  pafifer 
seaux  . c!,aieur? 

Le  Prieur  . Avec  la  prévoyance 
que  vous  admire ^ dans  cette  mere  , 
admire aujft  la  fcience  & F tndu- 
flrie  . Ou  fi  vous  ne  les  admette ^ 
pas  en  elle , reconnoiffe ^ les  dans  ce- 
lui qui  a donné  à F homme  mie  rat - 
fon  qui  s'  étend  à toute  chofe  ; & 
aux  animaux  une  imitation  de  la  rai - 
fon  , bornée  à la  vérité  à un  feul 
point , mais  marveilleufe  en  ce  point  . 
Car  «’  ejl-cepas  une  raifon  infinie  qui 
dirige  le  travail  de  cet  oifeau  quand 
il  fait  fon  nid  ? Oit  a-t-il  appris  qu 
il  auroit  des  œufs  ; qu ' il  falloit  un 
nid  à ces  œufs  pour  les  empêcher  de 
tomber  & pour  les  échauffer  ,*  que  la 
chaleur  ne  fe  concentrerait  pas  au- 
tour de  ces  œufs  fi  le  nid  était  trop 
grand  ; que  tous  les  petits  n'y  pour- 
voient pas  tenir  s ’ il  le  faifoit  plus 
petit  ? Comment  connoît-il  la  fufit 
proportion  de  F étendue  du  nid , avec 
le  nombre  des  enfans  qui  doivent  naî- 
tre ? Qui  lui  a réglé  fon  almanach 
pour  ne  fe  point  tromper  au  tems , 
& pour  empêcher  que  le  ponte  des 
œufs  ne  prévint  la firuÜure  du. nid? 

Le  Comte,  Il  y a quelque  chofe 

qui 
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che  cotefte  uova  avevano  necefli- 
tà  di  calore? 

Prio.  Oltre  V.  antivedimento , che 
ammirate  in  quefta  madré  , ammira- 
tevi  ancora  il  fapere , e l’ mduftria  » 
Oppure  fe  non  gli  ammettete  in 
lei , riconofceteli  in  colui , che  die- 
de  ail’  uomo  un  intelletto , il  quale 
fi  ftende  a tutto  , e agli  animali  una 
imitazione  dell’  intelletto } riftretto 
è vero  a un  punto  l'olo  , ma  mi- 
rabilein  quefto  punto.  Infattinon 
è forfe  un  intelletto  inEnito  quello, 
che  dirige  illavoro  di  quefto  uccel- 
lo  , quando  e’  forma  il  fuo  nido  ? 
Da  chi  fa  egli , che  averebbe  dell’ 
uova  ; che  acciô  queft’  uova  non  ca- 
deffero  , e fi  rifcaldalfero , v’  abbifo- 
gnava  un  nido  ? che  dove  il  nido  fof- 
l’e  troppo  grande , il  calore  non  vi  fi 
concentrerebbe  d’intorno  ; che  qua- 
lora  lo  facelfe  piti  piccolo,  non  vi  ca. 
pirebbero  tutti  i figliuoli?  Corne  mai 
la  egli  l’ efatta  proporzione  del  nido 
col  numéro  de’  figliuoli , che  hanno 
da  nafcere  ? Chi  ha  regolato  il  fuo  al- 
manacco  ficch’  egli  non  s’ ingannalfe 
nel  tempo  , e non  figliaffe  1’  uova 
prima  che  ’l  nido  foffe  compiuto  ? 

Con.  V’hatuttavia  un  non  fo  che 

di 
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- qui  m'  étonne  encore  plus.  Un  vanr 
nier  qui  fait  une  corbille  , a des 
doigts  & des  outils  . Un  maçon  a fon 
auge , fa  truelle , fon  plomb , &fou 
.équerre  . Mais  les  habit  ans  de  ma 
volière  qui  font  des  ouvrages  de  tou- 
te efpêce  n'  ont  pour  outil  que  leur  bec. 

La  Comteffe  . Paffevçmoi  une 
idée  qui  me  vient  . Imaginons-nous 
Dédale  ou  tel  autre  architeÜe  qu'  il 
vous  plaira , mètamorphofè  en  oifeau. 
Plus  de  bras , plus  a'  outils , plus  de 
matériaux  . Il  ne  lui  refie  que  la 
fcience  & le  bec.  Que  fera-t-il  de 
cette  fcience  & de  ce  bec  ? L' oi- 
feau n'  a que  le  bec  & point  de  fcien- 
ce , & il  fabrique  cependant  des  ou. 
vrages  ou  P on  trouve  la  propreté 
du  vannier  & P indufirie  du  ma- 
çon . Car  il  y a de  ces  nids  dont  les 
poils , les  crins  , & les  Joncs  font 
adroitement  croifés  & entrelacés . Il 
y en  a dont  toutes  les  pièces  font 
proprement  attachées  & liées  avec 
un  fil  que  P oifeau  fe  fait  avec  de  la 
bourre  , du  chanvre  , du  crin , & 
plus  ordinairement  avec  les  toiles  (P 
araignées  qu'  il  trouve  fans  peine  , ' 
lorfque  les  araignées  vagabondes  s'  è- 
lancent  & rempliffent  la  campagne 

de 
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di  più  mirabile  . Un  panieraio  ha 
délié  dita , e degli  ordigni . Un  mu* 
ratore  ha  la  fua  fecchia , la  fua  caz- 
zuola,il  fuo  traguardo,  e la  fua  fqua- 
dra . Ma  i miei  uccelli , che  fanno 
ogni  forta  di  lavori,  non  hanno  altro 
ftrumento , che  *1  loro  becco . 

Contef.  Menatemi  buono  un  penfie- 
re,  che  m’ inforge . Figuriamoci  De- 
dalo , o quai  altro  architetto  meglio 
vi  piace  , trasformato  in  uccello  . 
Non  più  braccia , non  più  ordigni, 
non  più.  materiali.  Gii  refta  folo  la 
cognizione  , e il  becco.  Che  cofa 
farà  egli  di quefta cognizione , edi 
quefto  becco?  L’ uccello  ha  il  bec- 
co folo,  e niuna  cognizione  , e- 
pure  egli  fa  de’  lavori  , in  cui  fi 
vede  la  maeftria  del  panieraio , e 1* 
induftria  del  muratore  . Poichè  v’ 
ha  de1  nidi , i cui  peli , crini , e giun- 
chifono  maeftrevolmente  incrocic- 
chiati , e intrecciàti  infieme . Ve  ne 
ha , le  cui  parti  tutte  fono  unité  , e 
legate  con  un  filo , che  V uccello  fi 
forma  di  borra , di  canapé , di  capel- 
li , e più  comunemente  di  ragnate- 
le  , cui  egli  agevolmente  ritrova 
quando  i ragm  vagabondi  fi*  lan- 
ciano  , e riempiono  la  campagna 
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Les  O;-  (ie  leUyS  fils , parle  moyen  defquels- 
siaux.  .enes  fe  xy an  [portent , & vont  cher - 

I villugl  - c^er  compagnie  • On  voit  cP  autres  oi- 
bi  Or  ni -féaux , comme  la  merle  & la  hupe  , 
tholcg.  <qui  après  avoir  fait  leur  nid  , en 
ten4uifent  le  dedans  dP  une  petite  cou- 
che de  mortier  qui  cote  & maintient 
tout  ce  qui  efl  defjous  , & qui  à P 
aide  de  quelque  peu  de  bourre  ou  de 
mouffe  qu'ils  y attachent  quand  ilejl 
encore  tout  frais , forment  par  dedans 
une  muraille  rC  une  propreté  parfai- 
te ; difons plûtôt  un  appartement  bien 
meublé  , bien  garni  , & propre  à 
conferver  la  chaleur.  Cent  fois  J ai 
vâ  de  ma  fenêtre  l'  hirondelle  com - 

mencer  ou  rétablir  [on  nid . C' efl  un 
Nid  de  i’  ,,  n Ja 

Hirondel-  ouvrage  d une  Jtructure  toute  difje- 

le.  rente  des  autres  . Il  ne  lui  faut  ni 

bois , ni  foin  , ni  lien  . Elle  fait  gâ- 
cher une  efpéce  de  plâtre  ou  plûtôt 
de  ciment , avec  lequel  elle  fe  fait  , 
& à toute  fa  famille  , un  logement 
également  propre , sur  & commode . 
Elle  n ’ a ni  feau  pour  ptiifer  /’  eau , 
ni  brouette  pour  voiturer  le  fable , 
ni  pèle  pour  mêler  le  mortier  . Mais 
je  lavotspaffer  & repaffcr  fur  le  baf- 
Jin  du  parterre  : elle  tient  [es  ailes 
élevées  & fe  mouille  l'  eflomach  fur 

la 
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de’  lorofili,  colcui  mezofi  trasfe-  GLr 
rilcono  , e cercano  compagnia . Se  UCCEL,'Ï 
ne  vedono  degli  altri  , ficcome  la  »_ 
merla , e la  bubbola , che  dopo  fat-  bi  ornt 
to  il  lor  nido , l’ intonacano  con  un  tholog. 
fuolo  difango,  che  attacca,  e uni- W140, 
fce  tutto  il  di  fottô  , e che  coll’ajtito 
d’ un  po’  di  borra  o di  mufco  che  vi 
mettono  fin  ch’  egli  è tuttavfa  fre- 
fco  , formano  internamente  un  mu- 
ro  perfetto,  o per  dir  meglio , una 
cafa  ben  arredata , ben  fornita , e 
acconcia  amantener  il  caldo.  Dal  Nidodel- 
mio  balcone  ho  veduta  moite  fiate  laRondi- 
la  rondinella  a principiare , o a rifa-  ne^3, 
re  il  fuo  nido . Quefto  è un  lavo- 
ro  di  ftruttura  affatto  diverfa  da- 
gli  altri.  Nonhabifogno  nè  dile- 
gno , nè  di  fieno  , nè  di  legamenti . 

Ella  fa  ftemperare  una  lpezie  di 
geflo  j o di  calcina  , con  cui  for- 
ma a fe,  e a tutta  la  fua  famiglia 
una  câfa  aggiuftata , ficura , e co- 
moda.  Non  ha  nè  fecchia  per  at- 
-tigner  V acqua , nè  carriuola  per  traf- 
portare  la  fabbia,  nè  pala  perri- 
meftarvi  la  malta  . Pure  la  ve- 
•do  paffare  , e ripaffare  fui  pilo 
del  giardino  : effa  tien  1’  ali  fol- 
•levate , e s’ immolla  lo  ftomaco  nella 
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la  fuperficie  de  P eau , puis  de  la  rofée 
qui  elle  fait  réjaillir  fur  la  poujfiére , 
elle  la  détrempe  & en  maçoune  en- 
fuite  avec  le  bec  . Mais  je  vous  en- 
nuie , Monjreur  le  Chevalier , / en 
dis  trop . Les  oifeaux  font  un  peu  ma 
folie . 

Le  Chev.  Madame , je  vous  fup- 
plis  de  continuer.  Je  fuis  charmé  de 
vous  entendre . Hé  bien  quand  le  nid 
ejl  fait  ? 

La  ComtefTe  . Quand  le  nid  ejl 
fait , la  femelle  y met  bas  fes  œufs , 
dont  le  nombre  varie  fuivant  les  ef- 
péces . Il  y en  a qui  ne  donnent  que 
deux  œufs  à la  fois , d' autres  en  don- 
nent quatre  ou  cinq , & quelques-u- 
nes jnfqu'  à dix-fept  ou  dix  huit . Les 
œufs  venus  , la  femelle  & le  mâle 
les  couvent  tour  à tour  . ]Plus  ordi- 
nairement c ’ ejl  la  femelle  qui  prend 
ce  foin.  C ejl  iciqu'  on  ne  peut  s'em- 
pêcher (P  admirer  P imprejfion  puijfan- 
te  cP  une  raifon  fupérieure  fur  ces 
petites  créatures . Elles  ne  faventaf- 
furément  ni  ce  que  contiennent  leurs 
oeufs  y ni  la  nécejfité  qu'  il  y a de  les 
couver  pour  les  faire  éclore , ni  com  - 
ment  le  tout  s ’ exécute  . Cependant 
cet  animal  fi  agile , fi  ittquièt , fi  vo- 
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fuperficie  dell’  acqua  , indi  coll’ 
umido  , che  fpruzza  fulla  polve- 
re  , la  ftempera  , e poi  vi  lavo- 
ra  col  becco.  Ma  io,  Signor  Ca- 
valière, v’ infaftidifco  : ne  parlo 
troppo.  Gli  uccelli  fono  alquan- 
to  il  mio  debole . 

Cav.  Signora , vi  prego  a profe- 
guire,  ch’  io  fono  incantato  afcol- 
tandovi.  E bene  , quando  il  nido  è 
fatto  ? 

Contef.  Quando  il  nido  è fatto , la 
femmina  vi  depone  1’  uova , il  cui 
numéro  èvario  fecondo  le  fpezie  . 
Alcuni  ne  fanno  due  foie  per  volta , 
altri  quattro , o cinque , e taluni  fin 
a dicialïètte , o diciotto  . Spuntate 
l’uova,  la  femmina,  e il  mafchio 
le  covano  di  mano  in  mano  . La 
femmina  per  lo  piîi  fe  ne  prende  1’ 
incarco.  Oh  qui  si  è impoflibile  , 
che  non  fi  ravvifi  il  forte  iftinto  d’un 
intelletto  fuperiore  , che  opéra  in 
quelle  creaturine . Per  certo-,  ch’efle 
non  fanno  nè  cofa  fi  contenga  nell’ 
uova  loro , nè  la  necelïità , che  v’  è 
di  covarle  per  farle  nafcere  , nè 
corne  tutto  quefto  fifaccia  . Non 

Îiertanto  queft’  animale  tanto  agi- 
e , tanto  inquieto  , tanto  leg- 
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Idge  ^ oublie  en  ce  moment  [on  natu- 
rel , pour  fe  fixer  fur  [es  œufs  pen- 
dant le  tems  néceffaire  . La  mere  fe 
gêne , renonce  à tout  plaiftr , & de- 
meure prefque  vint  jours  de  fuite  collés 
far  fa  couvée  avec  une  affeBion  fi 
grande  qu'  elle  oublie  de  manger . Le 
pere  de  fon  côte"  partage  & adoucit 
le  travail . Il  apporte  à manger  à fa 
fidélle  compagne  : il  réitéré fes  voya- 
ges fans  fe  rebuter  : il  lui  met  dans 
le  bec  la  mangeaille  toute  préparée  : 
il  accompagne  fes  fervices  des  ma- 
nières les  plus  polies.  S'il  interromt 
fes  foins  auprès  d ’ elle , c'  efi pour  la 
réjouir  par  fon  chant , & il  met  tant 
de  feu , tant  d ' enjoument  & de  grâ- 
ces dans  les  allées  & les  venues  qu' 
il  fait  pour  fon  fervice , que  l'on  ne 
fait  ce  qu'on  doit  admirer  le  plus  , 
ou  de  F ajfiduité  pénible  de  La  petite 
mere , ou  de  F inquiétude  ojficieufe  du 
mari . . Monfieur  le  Chevalier  ne  fe- 
roit  peut-être  pas  fâché  que  je  lui  par- 
la fe  des  foins  que  leur  coûte  F édu- 
cation des  petits  ? mais  feroit-il  hors 
de  faifon  de  lui  apprendre  auparavant 
ce  que  contient  l'œuf  de  F oifeau , & 
la  manière  dont  le  petit  s' y forme  & 
en  fort . C ' ejl  un  mets  bien  commun 
. ' qu' 
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giere , fi  dimentica  ilTofatto  del  fuo  GLr 
naturale  per  fermarfi  Tulle  Tue  uova  ^ CCElLl* 
il  tempo  necefïàrio  . La  madré  fi 
macéra , rinunzia  a tutti  i piaceri , 
e fta  quafi  venti  giorni  di  fila  fif-  ,K 
fa  fulla  Tua  covata  corr  un  ambré  ! • - j. 
si  fmifurato,  che  fi  fcorda  perfîno 
di  mangiare  . Il  padre  dal  canto  fuo 
divide , e allevia  la  fatica  * Egli 
reca  da  mangiare  alla  Tua  fidacom- 
pagna.  Fa  replicati  viaggj  fenza 
mai  annojarfi.  La  imbecca  dando- 
le  il  cibo  bell’e  apparecchiato  , e 
fa  il  tutto  con  fommo  garbo . Se  un 
cotai  poco  interrompe  i fuoi  uffizj, 
lo  falblo  per rallegrarla col  canto,  • 
e nelle  fue andate , e tomate,  a prô 
di  lei , ufa  tanto  fervore , tanta  ilàri- 
tà,  tanta  grazia , che  non  fi  fa  bene  fe 
fïapiù  mirabile  la  penofa  afîiduità 
délia  madré,  o lacortefe  follecitu- 
dine  del  marito . Forfe  che  il  Signor  I/uoya 
Cavalière  non  averebbe  difcaro,  ch’ 
io  gli  favellafïi  delle  brighe,che  lôro 
colta  T educazion  de’  figliuoli . Ma 
bilognerebbe  prima  infegnargli 
quanto  1’  uovo  dell’ uccello  contie- 
ne , e in  quai  modo  vi  fi  fbrmi  il 
feto  , e ne  fpunti  fuore  . L’  uoVo 
è una  pietanza  molto  comune  , 

Tom.  IL  B pure  '- 


Digilized  by  Google 


lEt  Qj. 
SÇAUX. 


Malpighl 
de  ovo  in~ 
cubato  . 
VViliugb- 
bi  Orni- 
thol.l.l-f . 


%&  Le  Spe&acle  de  la  Nature  * 
quy  un  œuf:  mais  apprête  d' une  cer- 
taine façon  , ce  peutêtre  un  régal  . 
Mejfieurs  les  [avant  , pouvez-vous 
nous  dire  ce  que  cy  eft  qu ' un  œuf? 

Le  Comte.  Je  pourrais  vous  fati- 
guer par  une  anatomie  trop  exaiïe . 
Contentons-nous  d?  une  defcription 
groffiére  , mais  vraie  . On  peut  ju- 
ger des  œufs  des  plus  petits  oifeaux 
par  celui  d?  une  poule , ou  les  parties 
font,  plus  fenfibles.,  Nous  y dijhnguons 
facilement  le  jaune  qui  efl  an  cœur\ 
le  premier  blanc  qui  environne  le 
jaune  j un  fécond  blanc  dans  le- 
quel la  maffe  du  milieu  nage  ; les  li - 
gamens  qui  foutiennent  le  jaune  vers 
le  centre  de  l'  œuf  ; les  membranes 
qui  enveloppent  P une  le  jaune , P au- 
tre le  premier  blanc  y une  troiftème 
& une  quatrième  qui  environnent  le 
tout  ; enfin  la  coque  qui  fert  de  dê- 
fenfe  à tout  le  refie  . Tout  ce  qui 
efl  intérieur  ejl  façonné  le  premier. 
La  coque  fe  forme  la  dernière  , & • 
fe  durcit  d?  un  jour  à P autre . C’  efl 
un  écoulement  de  quantité  de fels  qui 
sr expriment  des  humeurs  de  la  me- 
re , & que  la  chaleur  fixe  & recuit 
autour  de  P œuf  pour  y former  une 
croûte  dont  P ufage.  efl  double  , 
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pure  aggiuntovi  certo  apparecchio, 
c’  puô  efïere  uno  ftravizzo  . Si- 
£npri  uomini  dotti  , faprefte 
voi  dirne , che  cofa  fia  un  uovo  ? 

Cott.  Potrei  annojarvi  con  una  no- 
tomla  troppo  efatta.  Contentiamoci 
d’  una  defcrizion  grolîolana , ma  ve- 
ra.  Si  puô  giudicare  dell’  uova  degli 
altri  uccelli  daquegîi  d’una  gallina , 
le  eu i parti  fono  piu  fenfibili . Noi  di 
leggieri  vi  ravvifiamo  il  tuorlo , che 
fta  nel  mezo  ^ il  primo  albume , da 
cui  il  tuorlo  è attorniato  ,*  un  altro 
albume , in  cui  nuota  il  corpo  di  me* 
zo^  ligamentijche  reggono  il  tuorlo 
preiïb  al  centro  dell’uovo;  le  mem- 
brane, che  involgono  l’ una  il  tuor- 
lo j l’ altra  il  primo  albume  ; un’altra 
terza  membrana , e una  quarta , che 
circondano  tutta  la  malTa  ; final- 
mente  il  gufcio  , che  fèrve  di  ri- 
paro  a tutto  il  reliante  . Tutte  le 
parti  interne  fono  le  prime  a for- 
marfi , Il  gufcio  è f ultimo , e s’in- 
dura da  un  giorno  ali’  altro  . Egli  è 
una  fcol atura  di  molti  fali , che  fi 
Ipremono  dagli  umorî  délia  ma- 
ure , fiffata  , e concotta  dal  cal- 
do  intorno  P uovo  per  formar- 
vi  una  crofta , che  ferve  a due  fini' 
B 2 i.Per- 


Gl  * 
UcCE  LLI 


Malfighi 

de  ozio  itu 
cubato . 
VVillughi 

bi  Orni- 
thoU-l-i . 


Digitized  by  Google 


Les  Or 
*e*ux  . 

J evv- 
rhoeh  Ep- 
Thyf.  40. 
Vvillugh- 
l i ibid. 


le  Poule*- 


I ackatri* 
cule. 


îS  LeSpe&acledelaNature# 

1 o.  De  mettre  la  mere  en  état  defe  dé- 
livrer de  P oeuf  fans  P écrafer . 2 P. 
De  mettre  le  petit  à couvert  de 
tout  accident  jufqu 1 à ce  qu  il  foit 
formé  & en  état  de  fortir  . On 
peut  dire  même  que  P œuf  tient  lieu 
aux  petits  oi féaux  de  la  mamelle  & 
du  lait  qui  nount  les  petits  des 
autres  animaux , parce  que  le  pou- 
let qui  efl  dans  P œuf  fe  neurit  cP 
abord  du  blanc  de  P œuf  , & en- 
fuite  du  jaune  lorfqu'  il  efl  un  peu 
fortifié , & que  fes  parties  commen- 
cent à sy  affermir  . C efl  fur  la 
membrane  qui  environne  le  jaune 
que  fe  trouve  la  cicatricule  our 
petite  tache  blanche  qui  efl  feule- 
le  véritable  germe  ou  réfide  le 
poulet  en  petit  . Il  a dêslors  tous 
fes  organes  mais  applatis  , re- 
pliés, & enveloppés  dans  un  point . 
La  moindre  portion  de  P efprit 
•vital  qui  efl  défi  in  é à P animer  vient- 
elle  à s'infinuer,  je  ne  fai  comment 
au  travers  des  enveloppes , & àpaf- 
fer  jufqu ’ au  cœur,  le  poulet  vit  en 
ee  moment  , & tout  commence  à 
fe  mouvoir  en  lui . Il  efl  urai  qu* 
en  ne  conçoit  pas  ce  que  c ’ efl  qtï 
un  efprit  vivifiant  . Mais  ce  mot 
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i°.  Perché  la  madré  poffa  fgra-  Gu 
varfi  deir  uovo  fenza  fchiacciar* 
îo  : 2.0  Per  riparare  da  ogni  dil’a-  £*. 
■ftro  il  feto  , prima  ch’  e’  lia  for-  Thyf.40. 
mato,  e in  iftato  d’ufcire.  Si  puô 
aggiugnere,  effer  1’  uovo,  a’ parti  tbl  ' 
degli  uccelli,  in  vece  délia  pop- 
pa  , e del  latte , che  nodrilce  i 
parti  degli  altri  animali;  conciof-  p . • 
fiachè  il  pulcino,  che  fia  nell’uo-  no. 
vo  , in  prima  fi  nutre  dell’albu*- 
me , pofcia  del  tuorlo , allora  ch’ 
egli  s’  è alquanto  invigorito , e 
cne  Le  lue  parti  cominciano  ad 
•alïbdarfi  . Sulla  membrana  , che  La  picco- 
attornia  il  tuorlo,  fi  trova  unapic-  la  cicatru 
cola  cicatrice , o fegnuzzo  bianco,  cc 
ch’  è il  vero  germe,  dove  fola- 
mente  dimora  il  pulcino  in  pic- 
colo . Egli  fin  d’ allora  ha  tutti  i 
fuoiorgani,  ma  vizzi,  piegati,  e 
ravvolti  in  un  punto.  Ogni  porzion- 
cella  di  Ipirito  vitale  deftinataad 
animarlo,  che  vis’infinui,  nonfo 
corne,  a traverfo degl’ invogli , es* 
interni  fin  al  cuore , il  pulcino  co- 
minciaa  vivere,  e tutte  le  fue  par- 
ti a muoverfi . Per  certo , che  non  fi 
fa  capire  che  cofa  fia  cotefto  fpirito 
vivincante.Ella  pero  è una  voce, che 
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exprime  un  fait , une  réalité , (ÿ*  ç 
en  ejl  affe ^ pow  «cwr . 

Le  Prieur.  On  peut  ufer  de  ce 
terme  fans  le  comprendre , comme  ott 
fe  fert  de  celui  de  foleil  fans  favoir 
ce  que  c' ejl  que  le  foleil. 

Le  Comte.  Quand  ce  principe  de 
vie , n ejl  pas  introduit  jufqu ' à cet- 
te cicatricule  oit  font  non  feulement 
les  ébauches  , mais  toutes  les  par- 
ties du  poulet , la  mere  peut  quel- 
quefois mettre  bas  cet  œuf.  Mais  il 
té  ejl  rempli  que  de  nouritures  fié- 
riles  : il  ne  peut  rien  produire.  Si 
au  contraire  cet  efprit  vivifiant  fe 
gliffe  en  fi  petite  quantité  que  ce 
foit  par  les  pores  des  membranes  y 
qui  ont  déjà  admis  tant  de  diffé- 
rentes nouritures  , il  ouvre  les  pe- 
tits vaiffeaux  du  poulet  : il  porte  la 
chaleur  y & amène  le  fuc  nouricier 
jufqu'  au  cœur . Lafiuîlure  de  ce  pe- 
tit mufcle  ejl  telle  qu'  il  peut  s'ouvrit 
& fe  dilater  en  recevant  ce  qui  en- 
tre dé  un  côté  , puis  fe  referrer  & 
faire  fortir  par  une  autre  ouvertu- 
re ce  qu'  il  a reçû.  Il  en  ejl  de  çe 
battement  du  cœur , comme  de  celui 
des  palettes  & du  pendule  dans  une 
horloge . Dès  que  cette  partie  mar- 
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dénota  un  fatto  , e una  cofa  rea- 
le , e tanto  ne  bafta . 

Pr/o.  Si  puè  adoperarquefto  ter- 
mine, benchè  non  s’intenda*  fie- 
corne  s’adopera  quello  difolefeft- 
za  fapere  che  cola  il  fol  fiai 

Con.  Quando  quefto  principio  di 
vita  non  s’ è per  anche  introdotto  fin 
alla  piccola  cicatrice,  dovèftanno 
non  folo  l’embrione , ma  ancora  tut- 
te  le  parti  del  pulcino,  puô  la  madré 
talvolta  depor  queft’uovo.  Egli  perô 
non  contiene,che  fterili  nudrimenti, 
nè  puô  produr  nulla . Se  ail*  oppofto 
cotefto  fpirito  vivificante , benchè 
in  pochiflima  quantità  , s’  infinua 
pe’  pori  delle  membrane  di  già  im- 
bevute  di  tanti  nutrimenti  diverfi, 
egli  allora  dilata  i vafetti  del  pul- 
cino , li  rifcalda , e mena  il  fugo  nu- 
tritivo  perfino  al  cuore . Quefto  pic- 
colo mufcolo  è fatto  in  guifa , che 
puôaprirfi,  e dilatarfi,  ricevendo 
aa  una  banda  ciô  ch’  entra , poftia 
chiuderfi , e fehizzar  fuori  da  un’  al- 
tra  valvula  quanto  egli  hà  ricevuto . 
In  quefto  battimento  del  cuore , el- 
ia  è appunto , corne  nel  moto  delle 
ruote  , e del  pendolo  d’ un  oriuo* 
io  . Da  che  quefta  parte  cam* 
B 4 mina 
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,che , toute  la  machine  marche . Des 
qui  le  cœur . bat , l'animal  ejl  en  vie . 
Il  ne  cejfe  alors  de  recevoir  par  le 
canal  de  P ombilic  un  filet  de  nou- 
veaux fucs  nutritifs  qu ' il  répand 
dans  cP autres  vaiffeaux  dont  les  bran- 
ches les  vont  dijlribuer  dans  tout  le 
corps  . Tous  ces  petits  canaux  au- 
paravant. aplatis  , fe  gonflent  & s* 
élaf giflent.  Tout  prend  nounture  & 
le  poulèt  commencé  à croître. 

<■  Il  ejl  p.refqu'  impoflible  de  démê- 
ler dans  les  liqueurs  qui  P environ- 
nent , la  nature  des  progrès  & des 
changemens  qui  lui  arrivent  de  jour 
en  jour  jufqu'  à ce  qu ' il  perce  fon 
écaille  . Mais  n'  omettons  pas  une 
précaution  aufll  fenfible  qu'  admira- 
ble qu'  on  remarque  dans  la  Situa- 
tion de  la  cicatricule  où  il  fe  for- 
me. Cette  petite  tache  ronde  qui  ejl 
fur  l'enveloppe  du  jaune , fe  trouve 
toujours  placée  prefqti  au  centre  de 
P œuf  & vers  le  haut  du  coté  de 
la  mere  pour  en  recevoir  la  chaleur 
dont  il  a befoin  . Comme  le  lumi- 
gnon eP  une  lampe  de  matelot  fe  tient 
toujours  vers  le  haut  par  la  mobi- 
lité de  pivots  de  la  lampe , & par 
la péfanteur  du  vafe  (P  huile  quiga - 
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mina  , cammina  ancora  tutta  la 
macchina.  Da  che  il  cuor  batte  1* 
animale  è vivo.  Egli  allora  pel 
canale  del  bellfco  riceve  de’  nuo- 
vi  fughi  nutritivi  , cui  tramanda 
negli  altri  vali , i cui  rami  li  fpar« 
gono  per  tutto  il  corpo  . Tutti 
quefti  canaletti , che  prima  erano 
vizzi,  fi  gonfiano,  e s’allargano  . 
Ogni  cofa  fi  nudrifce,  e il  pulci- 
no  cominciaa  vivere. 

Egli  è quafi  impofîibile  difcerne- 
re  tra  i liquori , che  lo  circondano , 
i progrefïi , e i cangiamenti  ch’  e’  va 
facendo  di  giorno  in  giorno , fin  che 
traforaiifuo  gufcio.  Pure  non  la- 
iciarho  da  parte  una  non  meno 
chiara,  che  mirabile  precauzione 
la  quai  s’oflerva  nella  fituazione  dél- 
ia cicatrice , dove  fi  forma  il  pulcino. 
Cotefto  fegnuzzo  tondo,ch’  è full’in- 
voslio  deltuorlo,  fi  trova  fempre 
polto  quafi  al  centro  dell’  uovo , e 
verfo  1’  alto  dalla  banda  délia  ma- 
dré per  riceverne  il  calore  , che 
gli  abbifogna . Siccome  il  lucignolo 
d’un  fanale  da  marinaro  fia  lem- 
pre  volto  ail’  in  fii,  mercè  la  mo« 
feilità  de’gangheri  del  fanale,  e il 
pefo  dell’  olio , che  fempre  fi  por- 
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■ gne  toujours  le  bas  malgré  P agita - 
tton  du  vaijfeau  y voici  ce  qui  fait 
que  le  petit  n ejl  jamais  renverfé 
quand  on  remueroit  P œuf.  Le  jau • 
ne  ejl  foutenu  par  deux  ligament 
qu  on  trouve  toujours  à P ouvertu- 
re de  P œuf  y & qui  s'attachent  de 
part  & cP  autre  à la.  membrane  com- 
mune qui  ejl  collée  fur  la  coque  • 
Si  on  tiroit  une  ligne  d'un  ligament 
à P autre , elle  ne  pafferoit  pas  ju- 
JJe  par  le  milieu  du  jaune  , mais 
au-deffus  du  centre  & couperait  le 
jaune  en  deux  portions  inégales  ,*  en- 
forte  que  la  moindre  partie  du  jau- 
ne ou  le  germe  ejl  pofé  , demeure 
itéceffairement  élevée  vers  le  ventre 
de  P oifeau  qui  couve  P œuf , & que 
P autre  partie  étant  plus  groffe  & 
plus  péjante , defcend  toujours  vers 

■ le  bas , autant  que  les  liens  le  per- 
mettent . Si  P œuf  fe  déplace  y le  pe- 
tit n'  en  foujfre  point , & il  jouit  y 
quoiqu'  il  arrive  y de  la  chaleur  qui 
met  tout  en  aïlion  che^Jui , & qui 
perfectionne  peu  à peu  le  dévelop- 
pement de  fes  parties . Ne  pouvant 
plus  gliffer  en  bas  , il  fe  nourit  à 
P aife  cP  abord  de  ce  blanc  liquide 
ty  délicat  qui  ejl  à portée  de  lui  : 
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ta  abbaffo  ad  onta  dell’  agitazion 
del  vafçello;  cosi  appunto  ri*  av- 
viene,  che  il  feto  non  lirovefcia 
giammai  nel  muoverfi  dell’ uovo. 
11  tuorlo  è foftenuto  da  due  lega-* 
menti , che  fi  ritrovano  fempre  nell’ 
apertura  dell’  uovo , e che  d’ amen- 
due  le  parti  s?  attengono  alla  mem* 
branacomuneincollata  fui  gufcio. 
Tirando  una  linea  da  unlegamen- 
to  ail’  altro , ella  non  pafferebbe  mi- 
ca puntalmente  pel  mezo  del  tuor- 
lo, bensi  fopra  del  centro , e divide- 
rebbe  il  tuorlo  in  due  parti  difugua- 
li:cosi  che  la  di  lui  porzione  minore, 
in  cui  v’ha  il  germe,  fta  neceffaria- 
mente  follevata  verlo  la  pancia  del-^ 
l’uccello , che  cova  l’uo  vo , e l’altra 
parte  per  effere  piti  grolîa,  e più 
greve  s’  abbaflfa  a milura  , che  i 
legamenti  glielo  permettono  . Se 
T uovo  fi  move  il  feto  non  ne  pro- 
Va  alcun  danno , e , che  che  ne  fe- 
gua , fente  il  calore,  che  vi  mette 
ogni  cofa  in  moto,  e che  a poco  a po- 
co  fviluppa  le  di  lui  mémbra Nè 
potendo  egli  fmucciar.  pih  abbafi 
10 , prima  j[i  pafce  con  tutto  ’l  co- 
modo  di  quefto  albume  liquido,  e 
delicato  , che  gli  è d’  intorno  j 
B 6 poi 
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Its  Or-  enfutte  il  tire  fa  vie  & [on  accroifi 
$EAUX  ' fiment  du  jaune  qui  ejl  une  nouri“ 
turc  plus  forte  . Et  lorfque  fin  bec 
ejl  durci  , & qu ’ il  commence  à s 
ennuyer  de  fa  prifin , il  fait  effort 
pour  rompre  la  coque , & il  la  romt 
en  effet.  Il  fort  du  ventre  tout  plein 
de  ce  jaune  , qui  lui  tient  lieu  de 
nouriture  encore  quelque  tems  , jufi 
qu ’ à ce  qu  il  puiffe  s'affermir  fur 
fis  pattes  & aller  chercher  lui-même 
à vivre , ou  que  le  pere  & la  mere 
lui  en  viennent  apporter . 

Le  Prieur.  Sur  ce  que  Monjîeur 
le  Comte  vient  de  dire  qu ' il  y a 
des  petits  que  le  pere  & la  mere  nou- 
riffent  au  firtir  de  l'écaille , & d* 
autres  qui  vont  chercher  eux-mêmes 
' à manger,  il  me  vient  une  penfêe 
que  je  veux  propofer  d Monfieur  le 
Providea-  Chevalier . Les  oifeaux  qui  nourifi 
ce  fur  les  fint  leurs  petits  n'  en  ont  ordinal- 
oifeaur.  rement  qu'  un  fort  petit  nombre  c 
leur  nou-  ceux  au  contraire  dont  les  petits 
mure  &c  mmangent  finis  dès  qu'  ils  voient  le 
jour,  en  ont  des  bandes  de  dix-huit 
& vint,  quelquefois  plus.  Telles 
font  les  cailles , les  fai  fans,  les  per- 
drix , & les  poules  . Pourquoi  la 
mere  qui  nourit  fis  petits  n'  en  a-t-elle 
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poi  fi  nudrifce,  e s’ ingrandifce  col  Gu 
tuorlo,  ch’è  uncibo  piufuftanzio-  CCELU* 
fo  . E quando  gli  s’è  indurito  il 
becco  , e comincia  ad  annojarli 
délia  fua  prigione , proccura  di  rom- 
per  il  gulcio] , e gli  riefce  di  farlo  . 

Efce  col  ventre  tutto  impaftriccia- 
to  del  tuorlo , che  gli  ferve  tuttavia 
di  cibo  per  qualcnetratto , fin  ch’ 
e’  lia  buono  a reggerfi  fulle  gam- 
be , ed  a portarli  da  fe  folo  in 
traccia  di  vitto  , oche’lpadre,  e 
la  madré  vengano  ad  arrecargliene  . 

Prio.  A propofito  di  quanto  di- 
ce  il  Sig. Conte,  avervi  de’ parti, 
che  fono  pafciuti  dal  padre,  e dal- 
la madré,  quando  fono  ufciti  del 
gufcio  , e altri  , che  vanno  da 
le  foli  cercando  di  che  cibarfi,  mi 
s’  aggira  un  penliero,  che  vo’pro- 
porre  al  Signor  Cavalière . Gli  uc-  pr0vi- 
celli , che  nudrifcono  i parti  loro  dcnza 
comunemente  ne  hanno  pochilïi-  verfo  gli 
mi  : laddove  quelli  , i cui  parti  Jorocib* 
mangiano  da  le  , quando  fpunta-  ec. 
no , ne  hanno  delle  file  di  diciotto , 
e di  venti,  talvolta  piu  . Tali  fo- 
no  le  quaglie , i fagiani , le  perni- 
ci , e le  galline  . Per  quai  cagione 
quella  razza,che  nodrifce  i fuoi  parti, 
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communément  que  peu  ? Pour - 

quoi  celle  qui  conduit  [es  petits  fans 
les  nourir  elle-même , en  a-t-elle  un 
ft  grand  nombre  ? Attribuez-vous 
cette  différence  à la  prudence  de  la 
mere  ou  à la  bifarèrre  du  hasard? 

Le  Chev.  Il  n'  y a point-là  de 
bifarerie  y mais  une  fageffe  très-gran- 
de , & qui  ne  peut  venir  que  de 
celui  qui  a tout  réglé  pour  un  bien . 
La  mere  qui  ejl  chargée  d'aller  cher- 
cher la  nouriture  , »’  a qd  un  petit 
nombre  d enfans  , fi  elle  en  avoit 
beauconp  , le  pere  & le  mere  fe- 
raient accablés , & les  petits  fort  mal 
nouris . Pour  ce  qui  ejl  de  la  me- 
re qui  conduit  fes  enfans  fans  les 
nourir  elle-même , elle  en  peut  con- 
duire vint  comme  quatre . Cela  fau- 
te aux  yeux . 

La  ComtelFe.  Oui , Chevalier  , 
cela  faute  aux  yeux . Mais  qui  efi-ce 
qui  a des  yeux  ? Vous  me  faites  ou- 
vrir les  miens  fur  une  autre  véri- 
té que  je  d apperçois  pas  . Vous 
nous  parlez  des  petits  que  lesparens 
nouriffent  , & d autres  qui  vont 
eux-mêmes  chercher  leur  nouriture : 
mais  comment  ceux-ci  trouvent-ils  ce 
qu'il  leur  faut?  Ont-ils  un  marché 

ou 
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©rdinariamente  ne  ha  pochi?  Per- 
ché quella , che  li  guida  fenza  no- 
drirli , n’ha  una  si  gran  quanti- 
tà  ? Accagionate  voi  forfe  di  ra- 
ie diverfità  la  prudenza  délia  ma- 
dré, o la  bizzarria  delcafo? 

Cav.  Quivi  non  ha  luogo  la  bizzar- 
ria, bensi  una  faviezza  fomma , e 
che  non  puô  ufcirefe  nonda  que- 
gli  , che  ha  diretto  tutto  ad  un 
bene.  JLa  madré,  che  ha  T incarico 
di  cercar  il  cibo  , ha  pochi  fi- 
gliuoli  ; s’ella  ne  ave 0e  molti,  e* 
larebbero  a lei  , e al  padre  di 
troppo  aggravio  , ed  efïi  altresi 
mal  pafciuti.  Imperô  la  madré  , 
che  conduce  i fuoi  figliuoli  fenza 
nudrirli  , tanto  puô  fare  la  gui- 
da a venti,  quanto  aquattro.  La 
cofa  è chiara. 

Contef.  Si  , Cavalière  , ella  è 
chiara . Pur  chi  v*  ha  che  la  vegga  ? 
Voi  mifate  ofiervare  un’  altrave- 
rità,  ch’io  non  ravvifava  . Ci  fa- 
vellate  de’  figliuoli,  che  fononu- 
driti  da’  fuoi  genitori  , e d*  al. 
tri  , che  vanno  da  fe  cercando  il 
lor  cibo  : ma  quefti  corne  mai 
ritrovano  il  lor  bifogno  ? For- 
fe ch’  cfH  hanno  un  mercato 
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’ ou  ils  f oient  sûrs  de  trouver  leurs 
proviftons  ? Et  comment  les  cris  des 
premiers  qui  ne  peuvent  fortir, font-ils 
exaucés  fur  le  champ  ? Le  pere  de 
ces  petits  a-t-il  un  magasin  ou  il 
trouve  d heure  en  heure  de  quoi 
contenter  toute  fa  famille  ? 

Le  Chev.  Ils  ont  tous  un  pere 
commun  qui  les  nourit . 

Le  Prieur.  Il  ouvre  le  grand  ré- 
fervoir  de  la  campagne  , ou  ils  fe 
pourvoient  tous  félon  leurs  b e foins . 
Ils  y trouvent  des  chenilles  & des 
vers.  L'air  leur  fournit  jufqu' à une 
a(feZ.  grande  hauteur  des  mouches 
& des  moucherons  fans  fin , la  plû- 
part  imperceptibles  à nos  yeux  . 
Quand  l' épaijfiffement  de  l'air  fait 
defcendre  ces  petits  moucherons , les 
oi féaux  baijfent  leur  vol  & defcen - 
dent  à proportion . La  terre  leur  of- 
fre encore  des  efcarbots  , des  lima- 
çons ,< des  graines  de  toute  efpéce  dont 
ils  vivent  tous  quand  ils  font  deve  - 
nu  forts  . Les  grenouilles  , les  lé - 
isards  , les  ferpens  mêmes  , & les 
animaux  qui  nous  paroiffent  les  plus 
nuifibles  , font  des  mets  délicieux 
pour  les  cigognes  & pour  bien  c£ 
autres  familles . Dieu  ouvre  famainy 
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dove  lieno  fleuri  di  trovare  le  lor  Gu 
provvifioni  ? E il  pigolare  de’primi , cc£LLr 
chenon  poffono  uicirdel  nido,  in 
che  maniera  vien  tantofto  efaudito  ? 

Forfe  che  il  padre  loro  ha  unraa- 
gazzino , in  cui  tratto  tratto  ritrovi 
da  contentare  tutta  la  fua  famiglia? 

Cav.  Elïi  hanno  tutti  un  padre 
comune,  che  li  pafee. 

Prio.  Egli  fpalanca  il  gran  fer- 
batojo  délia  campagna  , dove  tut- 
ti fi  fanno  le  provvifioni  a mifura 
de’  lor  bifogni  . Vi  ritrovano  de’ 
bruchi  , e de’  vermi  . L’  aria  ap- 
prefta  loro , fin  a certa  fufficiente 
altezza,  delle  mofehe,  e de’  mo- 
feherini  fenza  numéro , per  lo  piu 
impercettibili  agli  occhj  noftri  . 

Quando  \*  aria  condenfandofi  fa 
feendere  cotefti  mofeherini  anche 
gli  uccelli  abbaflano  il  lorovolo, 
e calano  à proporzione . La  terra 
altresi  offre  loro  degli  fearafaggi  , 
delle  lumache,de’  grani  d’ogni  lorta, 
di  cui  tutti  vivono,  qüandofon  vigo- 
roli . Le  rane , i lucertolo'ni , perfino 
i ferpenti , e gli  altri  animali , che  ne 
fembrano  piü  nocivi,  fono  vivande 
délicate  per  le  cicogne , e per  moite 
altre  razze . Iddio  âpre  la  fua  manor 
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& tous  les  animaux  vivent  . 

LaComtefle.  Voici  un  autre  trait 
de  fa  libéralité  & qui  nous  regar- 
de- personnellement  . Les  oi féaux 
qui  nous  font  nuifibles  , & ceux 
dont  nous  nous  pajfons  aifément  , 
multiplient  le  moins.  Ceux  au  con- 
traire dont  la  chair  ejl  la  plus  f ai- 
ne, & dont  les  oeufs  font  les  plus 
nourijfans  , ont  une  fécondité  qui 
tient  du  prodige . La  poule  feule  ejl 
un  tréfor  pour  l' homme  . Elle  lui 
fait  tous  les  jours  unpréfenty  mais 
un  prêfent  très  eflimable  . Si  elle 
ceffe  quelquefois  de  garnir  la  table 
de  fon  maître  , c'  efl  pour  mieux 
peupler  fa  baffe-cour  ; Elle  ne  lui 
demande  pour  des  fervices , fi  fou- 
vent  réitérés  , que  les  refies  les 
moins  utiles  de  fa  table  & de  fon  gre- 
nier . Il  y auroit  de  V ingratitude  à 
ne  pas  fentir  ce  que  vaut  un  pa- 
reil domejlique . Mats  laijfons-là  no- 
tre ménage , & revenons  à celui  des 
oi  féaux . 

Je  fuppofe  les  œufs  éclos  . Voilà 
les  pouffins  venus  . j Que  de  nou- 
veaux foins  pour  le  pere  & pour  la 
mere  y jufqu ’ a ce  que  la  nouvelle 
truope  fe  puijfe  pajfer  d eux  ! Ils 
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c tutti  gli  animali  vivono  . 

Conte f.  Sentite  un  altro  trat- 
to  délia  fua  li beralità  , che  s’ in- 
dirizza  a noi  perfonalmente  . Gli 
uccelli  , che  ci  fono  dannofi  , 
e fenza  cui  pofïiam  fare  , fi  pro- 
pagano  meno  . Quelli  ail’  oppo- 
uo  , la  di  cui  carne  è più  lana, 
,e  1’  uova  piii  nutritive  , hanno 
una  fecondità  prodigiofa  . La 
gallina  fola  è un  teforo  per  l’ uo- 
mo  . Ella  gli  fa  ogni  giorno  un 
regalo  , e un  regalo  pregevoliffi- 
mo  . Che  fe  talvolta  tralafcia  di 
fornire  la  tayola  del  fuo  padrone, 

10  fa  folo  per  aumentargli  meglio 

11  pollajo.  ElTa  per  fervigj  cosl 
frequenti  dimanda  folo  gli  avan- 
zi  piii  inutili  délia  menfa  , e del 
granajo  . Sarebbe  una  ingratitudi- 
ne  a non  conofcere  il  pregio  d* 
un  tal  domeftico  . Ma  lalciamo 
di  grazia  le  cofe  noftre  , e ri- 
torniamo  a quelle  degli  uccel- 
li. 


Suppongo,  che  l’uova  fieno  fcop- 
piate . Ecco  là  fpuntati  i pulcini . O 
quante  brighe  di  nuovo  pel  padre , 
e per  la  madré , prima  che  la  nuova 
truppa  polTa  fare  fenza  effi  ! Al- 
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jtAüX^1'  fentent  a^ors  ce  Que  c ' eft  que  d'être 
chargé  de  famille  . Il  faut  trouver 
'à  vivre  pour  huit  au  lieu  de  deux  .* 
la  fauvette  & le  rojfignol  travaillent 
alors  comme  les  autres  . Adieu  la 
muftque  , on  »’  a plus  le  tems  de 
chanter  : du  moins  le  fait-on  plus 
rarement.  Le  befoin  les  talonne;  ils 
font  toùjours  en  quête , tantôt  l' un , 
tantôt  P autre  , quelquefois  tous 
deux  enfemble . On  efl  fur  pié  dès 
avant  le  lever  du  foleil  ; on  dijlri - 
bue  la  nouriture  avec  beaucoup  cP 
égalité  , en  donnant  à chacun  fa 
portion  tour  à tour  , jamais  deux 
fois  de  fuite  au  même  . Cette  ten- 
dre ffe  des  meres  pour  leurs  petits  , 
va  jufqu ’ à changer  leur  naturel  . 
De  nouveaux  devoirs  amènent  de 
nouvelles  inclinations  . Il  n ef  pas 
feulement  quefiion  de  nourir  ; il 
faut  veiller  : il  faut  défendre , pré- 
voir, faire  tête  à P ennemi , & payer 
de  fa  perfonne  en  toute  rencontre  . 
li  Poule.  Suives  une  poule  devenue  mere  de 
famille  : elle  n ’ ef  plus  la  même  : 
P amitié  change  fes  humeurs  , & 
corrige  fes  défauts.  Elle  était  aupa- 
ravant gourmande  & infatiable  ; 
préfentement  elle  n ’ a plus  rien  à elle . 

T rou - 
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lora  s’ accorgono  che  cofa  fia  l’aver 
carico  di  famiglia . In  vece  didue  bi- 
fogna  provvedere  per  otto . La  ca- 
pinera , e 1’  ufignuolo  allora  s’ afFac- 
cendano  ficcome  gli  altri  . Addfa 
mufica,  non  v*  ha  tempo  pih  di  can- 
tare , o almeno  lo  fanno  piii  di  rado . 
11  bifogno  li  prefîa , elïi  fono  fem 
pre  in  bufca  ora  1*  uno , ora  l’ altro* 
talvoltaamendue  ad  un  tratto  . Si» 
forge  innanzi  che  levi  il  foie  : fi  dif- 
tribuifce  il  cibo  ugualmente , dan- 
do  di  mano  in  mano  a cadaun  la 
fua  parte , non  mai  due  volte  di  fi- 
la a uno  fteflo.  Cotefto  amor  dél- 
ié madri  pe’  figliuoli  giugne  per- 
fino  a mutare  la  lor natura.  Inuo- 
vi  impegni  recano  feco  delle  nuo- 
ve  inclinazioni . Non  fi  trat'ta  fo- 
lo  di  pafcerli  : conviene  ftar  in  guar- 
dia,  bifogna  tener  lunge  , preve- 
dere  , far  fronte  al  nemico  , ed 
efporre  in  ogni  cafo  fe  fteflo.  Of- 
fervate  una  gallina  divenuta  ma- 
dré di  famiglia  , efla  non  è più 
quella  di  prima  : 1*  amore  ,can- 
gia  i fuoi  coftumi  , e ne  cor- 
regge  i difetti  . Ella  per  avan- 
ti  era  ghiotta  , e inlaziabile  ; 
adeiTo  non  ha  più  niente  per  fe. 
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Trouve-t-elle . un  grain  de  blé  , un» 
mie  de  pain , ou  même  quelque  cho » 
fe  de  plus  abondant  & qu'  on  pour- 
ront partager?  Elle  n'y  touche . pas . 
Elle  avertit  fa  troupe  par  un  cri 
que  fes  petits  connoijfent.  Ils  accou» 
vent  bien  vite  & toute  la  trou » 
vaille  efl  pour  eux . La  mere  fe  bor » 
ne  frugalement  à fes  repas  . Cette 
mere  naturellement  timide  ne  fa» 
voit  que  fuir  auparavant.  A la  tê- 
te d' une  troupe  de  poujfms  , c'  ejl 
une  héroïne  qui  ne‘  connott  plus  de 
danger  y qui  faute  aux  yeux  du  chien 
le  plus  fort  . Elle  affronterait  un 
lion  avec  le  courage  que  fa  nouvel- 
le dignité  lui  infpire. 

■ Il  y a quelques  jours  que  / en 
vis  une  dans  une  autre  attitude  qui 
tt  était  pas  moins  ré  joui ff ante  . J* 
avais  fait  mettre  fous  elfe  des  œufs 
de  canne  qui  vinrent  à fouhait  * 
Les  petits  au  fortir  de  la  coque  n* 
avaient  pas  la  forme  de  fes  enfant 
ordinaires  : mais  elle  s ’ en  croioit  la 
mere  , & par  cette  raifon  elle  les 
trouva  fort  à f on  gré.  Elle  les  con- 
duisit comme  fiens  de  la  meilleure 
foi  du  monde  . Elle  les  rajfembloit 
fous  fes  ailes , les  réchauffait  , les 
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Se  s’imbatte  in  un  grano  di  frumen-  ^LI  ' 
to , in  un  briciolo  di  pane , o in  quai-  Uccstu» 
che  cofa  di  piii  abbondante , e che 
potrebbe  dividerfi  ? elTa  non  tocca 
niente.  Avvifa  la  fua  fchiera  con 
uno  ftrido  noto  a’  figliuoli  . Elïi 
tofto  v’  accorrono , e tutto  il  dirit- 
to  délia  fcoperta  è per  loro . La  ma- 
dré fobriamente  fi  riftrigne  a’  fuoi 
pafti.Cotefta  madré  timida  per  na- 
tura , prima  non  Tape  va  che  fuggire . 

Allatefta  d’una  lchiera  di  pulcini  ; 

ellaè  un’eroina,che  più  non  conofce 
pericoli , e che  s’ avventa  agli  occhj 
ael  cane  pi il  vigorofo . Col  corag-  1 

gio  infpiratole  dalla  novella  fua  di- 
gnità  s’ azzufferebbe  con  un  leone 
Qualche  d\  fa  , ne  ho  veduta 
una  in  un  altro  atteggiamento  che 
non  era  nulla  men  dilertevole  . 

Io  le  aveva  fatto  por  fotto  dell’ 
uova  d’ anitra,  che  riufcirono  be- 
niflimo.  I piccioli  parti  nello  fpun- 
tar  dall’  uovo  non  erano  fatti , fie- 
come^i  fuoi  figliuoli  confueti:  pu- 
re fe  ne  credeva  madré  , e perciô 
n’  era  contentifïima  . Ella  di 
buonifïima  fede  li  guidava  corne  * 
fe  fofïèro  flati  fuoi  . Se  li  rau- 
nava  fotto  1*  ali , gli  fcaldava  , li 

con- 
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Ï.Et  Oi-  menoit  partout  avec  F autorité  & les 
seaux»  droits  que  donne  la  qualité  de  me» 
re  . Elle  avoit  toâjours  été  parfaite - 
ment  refpettée  , fuivie  & obèie  de 
toute  la  troupe  . Malheureufement 
pour  fon  honneur  un  ruiffeau  fe  truo - 
va  fur  fon  chemin  : voilà  auffxtôe 
tous  le  petits  canards  à P eau . El- 
le étoit  dans  une  agitation  extrême; 
elle  les  fuivoit  de  l'œil  le  long  du 
bord  : elle  leur  donnoit  des  avis , & 
leur  reprochoit  leur  témérité  : elle 
demandoit  du  fecours  & contoit  fes 
inquiétudes  à tout  le  monde  . Elle 
retournoit  à P eau  & rappelloit  ces 
imprudens  : mais  les  canards  ravis 
de.  fe  trouver  dans  leur  élément  , 
la  tinrent  quitte  de  tout  foin  dès 
ce  moment , & comme  ils  étaient  dé- 
jà. forts , ils  ne  revinrent  plus  au- 
près cP  elle . 

Le  Prieur.  Madame  me  permettra 
de  P interrompre  un  moment  pour 
demander  à Monfteur  le  Chevalier 
à quelle  école  les  petits  canards  avoient 
appris  que  Peau  étoit  leur  élément . ' 
Ce  n' étoit  affûrément  pas  à P école 
de  la  poule. 

Le  Chev.  /’  entends  . Cette  incli- 
nation pour  P eau  ejl  dans  la  natu- 
re 
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conduceva  per  tutto,  coll’  autori-  TT^Lt  , 

v 1.  . • • T' rc  A vCCELLl* 

ta,  e dintti  materni.  Ella  era  lta-  - 
ta  fempre  rifpettata,  feguita  , ed 
obbedita  da  tutta  la  fchiera . Per 
fuo  difcredito  s’  abbattè  per  la 
via  in  un  rufcello  , ecco  fubito 
gli  anitrini  lanciarfi  ail’  acqua  . 

La  madré  fi  ritrpvava  in  una 
confufione  eccelïiva , li  feguitava 
coll’  occhio  lungo  la  fponda,  da* 
va  loro  degli  awertimenti , rinfac* 
ciava  a’  medefimi  la  loro  teme- 
rità,  chiedeva  aita,  e raccontava 
a tutti  la  fua  fciagura.  Tornava 
ail’  acqua,  e richiainava  quegl*  im* 
prudenti  ; ma  gli  anitrini  lieti  d’ 
efifere  nel  loro  elemento  , per  1* 
avvenire  fciolfero  la  madré  da 
ogni  briga  , e , fcntendofi  vi* 
gorofi  , più  non  fecero  a lei  ri* 
torno. 

Prio.  Signora  , permettetemi  ; 
cb’  io  v’  interrompa,  per  dimanda* 
re  al  Signor  Cavalière  in  quale  fcuo- 
la  aveüero  imparato  quefti  anitri* 
ni,  efïère  l’ acqua  il  loro  elemen* 
to  .■  Alla  fcuola  délia  gallina  per 
certo  no. 

Cav.  V’  intendo  : quefta  in* 
clinazione  ail’  acqua  è naturale 
Tom . IL  Ç dell* 
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même  du  canard.  O eji  l' ouvrage  de 
Dieu . 

Le  Prieur.  On  ne  peut  méconnaî- 
tre là  cette  imprejfon  du  Créateur 
qui  prévient  les  leçons , & qui  cor- 
rige même  l'  éducation . 

La  Comte ITe  . Il  faut  que  f ap- 
prenne encore  au  Chevalier  une  au- 
tre inquiétude  de  mere  dont  je  fuis 
témoin  affe^  fouvent  . Qu'  on  obfer - 
ve  une  poule  d' Inde  à la  tête  de 
fes  petits , on  lui  entend  quelquefois 
pouffer  un  cri  lugubre  dont  on  igno- 
re la  caufe  & /’  intention . Auffx-tôt 
tous  fes  petits  fe  tapiffent  fous  des 
buiffons , fous  l'herbe , fous  ce  quife 
pré  fente  ; ils  difparoijfent  tous  : ou 
s'  il  n'y  a pas  de  quoi  les  cou- 
vrir , ils  s1  étendent  par  terre  & 
contrefont  les  morts  . On  les  voit 
dans  cette  pojlure  fans  branler  pen- 
dant des  quarts  d'  heure  entiers , & 
fouvent  beaucoup  plus . La  mere  ce- 
pendant porte  fes  regards  en  haut 
d'un  air  ail armé  : elle  redouble  fes 
foupirs  : elle  réitéré  ce  cri  qui  abbat 
tous  fes  petits  . Les  perfonnes  qui 
remarquent  l' embarras  de  cette  me- 
re , & fon  attention  inquiète,  cher- 
chent dans  l' air  ce  qui  peut  y don- 
' ner 
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dell’  anitra  . Ella  è lavoro  d’ 
Iddio. 

Prio.  E’  impollibile  il  non  rawi- 
farvi  cotefto  iftinto  dato  dal  Crea- 
tore,  che  previene  gliammaeftra- 
menti,  e ammenda  perfino  l’edu- 
cazione. 

Contef.  Bifogna,  ch’  io  avverta  il 
Signor  Cavalière  d’un’altra  mater- 
na lollidtudine , di  cui  Ipefifo  io  fon 
teftimonia  . S’  olfervi  una  gallina 
d’ India  alla  tefta  de’  fuoi  figlmoli  : 
talvolta  fi  fente  alzar  un  mefto  ftri- 
do,  di  cui  s’ignora  la  cagione  , 
e il  fine . Subito  tutti  i fuoi  figliuo- 
li  s’ appiattano  fotto  i cefpuglj , fot- 
to  l’ erba , fotto  che  che  fi  para  lo- 
ro  davanti  : tutti  fparifcono:  op- 
pure  , fe  non  v’  ha  dove  nafcon- 
derfi,  fi  sdrajano  fulla  terra,  e con- 
trafiànno  i morti . Si  vedono  ftar 
in  quefto  atteggiamento  fenza  muo- 
verli  degl’interi  quartid’ora,  efpef- 
fo  allai  piU.  Intanto  la  madré  con 
volto  timido  guarda  in  alto  , rin- 
nova  i fuoi  folpiri,  replica  cotefto 
ftrido , che  Igomenta  i fuoi  figliuoli . 
Coloro , che  vedono  l’ imbroglio , e 
ia  fmania  di  quefta  madré  , indaga* 
no  nell’aria,  quale  ne  pofîa  eflere 
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fier  lieu:  & enfin  on  apperçoit  fous 
les  nues  qui  traverfent  /’  air  un  point 
noir  qu'on  a peine  à démêler.  C'  efi 
un  oifeau  de  proye  que  fon  éloigne- 
ment dérobe  à notre  vûe , mais  qui 
n'  échappe  ni  à la  vigilance , ni  à 
la  pénétration  de  notre  mere  de  fa- 
mille. C' ejl  ce  qui  caufe  fon  effroi 
& qui  a mis  l' allarme  au  camp .J'  ers 
ai  vit  une  demeurer  dans  cette  agi- 
tation , & fes  petits  fe  tenir  collés 
contre  terre  pendant  quatre  heures  de. 
fuite  que  i oifeaux  tournoit , montoit 
& defcendoit , au-deffus  d'eux.  En- 
fin i oifeau  difparoît-il  . La  mere 
change  de  note  : elle  pouffe  un  au- 
tre cri  qui  rend  la  vie  à tous  fes 
petits.  Ils  accourent  tous  auprès  d'el- 
le : ils  battent  des  allés  : ils  lui  font 
fête  : ils  ont  cent  chofes  à lui  dire: 
on  fe  raconte  apparemment  tous  les 
dangers  qu'on  a courus  . On  donne 
des  malédifiions  à la  vilaine  bête 
qui  . . . Mais  ceci  devient  trop  peto 
férieux  pour  vous  en  occuper  davan- 
tage. 

Le  Prieur.  Madame , il  n'y  a rie» 
dans  tout  ce  que  vous  ave^  dit  qui 
ne  foit  très-digne  d'être  remarqué  . 
Qui  peut  en  effet  , avoir  fait  con- 
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la  cagione  : e finalmente  fotto  lenu- 
vole,  che  attraverfano  l’aria,  fco- 
prono  un  punto  nero  , che  a mala 
penafidifcerne.  Queftoè  unuccello 
di  rapina,  la  cui  diftanza  non  ci  la- 
fcia  diftinguerlo;  ma  che  non  fi  fo- 
trae  alla  vigilanza , ed  alla  fottigliez- 
za  délia  noftra  madré  di  famiglia  . 
Quejfla  è la  cagione  del  fuo  fpaven- 
to , e del  timoré  di  tutta  la  fua  fchie- 
ra  . Io  ne  ho  veduta  una  ftar  in 

Suefto  fpalimo  , e i fuoi  figliuoli 
efi  a terra  pel  tratto  di  quattr’  ore 
continue  , in  cui  l’ uccello  girava  , 
s*  alzava  , e calava  fopra  di  loro  . 
L’uccello  finalmente  fparifce  : la  ma- 
dré cangia  verfo,  e manda  fuori  un 
altro  grido,  con  cui  rianima  ii  fi- 
gliuoli . Tutti  le  accorrono  appref- 
lo,  sbattono  1’  ali,  le  fanno  fefta: 
hanno  cento  cofe  da  dirle  : fembra 
che  le  raccontino  tutti  i pericoli 
fcorfi.  Maledicono  la  beftiavillana, 

che Ma  il  difcorfo  diventa 

troppo  fcherzevole  onde  trattener- 
vene  davvantaggio. 

Prio.  Signora , il  voftro  ragio- 
namento  è tutto  degnilïimo  d’ 
offervazione  . In  fatti  chi  mai 
puè  aver  data  a codefta  madré 
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naître  à cette  mere  un  ennemi  qui  ne 
lui  a jamais  fait  aucun  mal  , qui  «’ 
a encore  fait  aucun  affe  d'  bofiilité 
dans  le  pais  ? Et  comment  démèle-t-elle 
cet  inconnu  à une  pareille  dijlance  ? 
D ’ ailleurs  quelles  leçons  a-t-elle  don- 
nées à fa  famille  pour  diflinguer  fé- 
lon le  befoin  les  diffèrens  fens  de  fes 
cris  , & pour  régler  leurs  actions 
fur  fon  langage?  Ces  merveilles  font 
tous  le  jours  fous  nos  yeux  , fans 
que  nous  y penfions  . La  peinture 
que  Madame  en  a faite  , m?  inté- 
rejfe  affurément  beaucoup  plus  que 
de  certaines  differtations  fort 
• 

La  Comtefle . Il  faut  pourtant  que 
Monfteurle  Prieur  nous  en  donne  une 
fur  la  firuÜure  , & fur  le  vol  des 
oifeaux . 

Le  Prieur  . Je  le  veux  bien  . C* 
efi  un  fujet  qui  ejl  parfaitement  de 
mon  goût. 

Le  corps  d' un  oifeau  n'  ejl  ni  ex- 
trêmement majffy  ni  également  épais 
par  tout  : mais  bien  difpofé  pour  le 
vol , aigu  par  devant , grojfijfant  peu 
à peu  jufqu ’ à ce  qu ’ il  ait  acquis 
fon  jujle  volume.  Par-là  il  efi  plus 
propre  à fendre  l'air  & à fe  fai- 
re 
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la.  cognizione  d’ un  nemico , che 
non  le  fece  mai  danno,eche  non  ha 
ufato  per  anche  niun  atto  d’ oftilità 
nel  paefe  ? Corne  difcerne  ella  que- 
fto  animale  non  ravvifato  da  noiin 
un’  eguale  diftanza  ? Senza  che  , 
corne  ha  infegnato  ella  alla  fua  fa- 
miglia  a diftinguere,  conforme  il 
bifogno,  ivarj  lenlideile  fue  ftrida, 
,e  a regolare  le  loro  azioni  col  fuo 
linguaggio  ? Noi  abbiamo  fempre 
fotto  gli  occhj  quelle  meraviglie 
fenza  che  vi  badiamo . Certamen- 
te  che  la  pittura  fattane  dalla  Con- 
te ffa  mi  muove  pih,  che  non  fanno 
certeferie  differtazioni. 

Contef.  Bifogna  perô  , che  il 
Signor  Priore  ce  ne  faccia  una 
intorno  alla  ftruttura  , e al  volo 
degli  uçcelli. 

Prio.  Volentieri  . Quello,  Si- 

tnora,  èunargomento,  che  mi  va 
eniffimo  afangue. 

Il  corpo  d’ un  uccello  non  è nè 
affatto  mafliccio  , nè  ugualmente 
grolïo  per  tutto  : ma  ben  acconcio 
a volare  , davanti  aguzzo  , ingrof- 
fandoli  a poco  a poco  fin  a unagran- 
tdezza  convenevole.  Per  tal  modo 
<egliè  piii  atro  a fender l’aria,  eafar- 
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■ re  un  chemin  au  travers  de  cet  é lé* 
ment . 

Pour  le  mettre  en  état  de  faire 
des  voyages  de  long  cours  , ou  V 
on  ne  trouve  pas  toùjours  des  prc* 
vifions  toutes  prêtes  ; & de  paffer 
les  longues  nuits  d' hyver  fans  man* 
ger j la  nature  lui  a placé  fous  le  go* 
vfer  une  poche  qu*  on  nomme  le  jabot , 
ou  il  met  fa  mangeaille  en  réferve . 
La  liqueur  ou  elle  nage  dans  ce  ja- 
bot , aide  à en  faire  la  première  di- 
geflion  . Le  gésier  , oit  il  «’  entre 
que  très-peu  de  nouriture  a la  fois , 
fait  le  rejle  , fouvent  à /’  aide  de 
quelques  petits  cailloux  raboteux  que 
V oifeau  avale  pour  mieux  brifer  fa 
nouriture , & peut-être  pour  tenir  les 
paffages  libres. 

Les  os  des  oifeaux  , quoiqu ’ af- 
fe^  folides  pour  foutenir  /’  ajfem- 
blage  de  leur  corps , font  cependant 
fi  vuides  & ft  minces  qu ’ ils  n' 
ajoutent  prefque  rien  au  poids  des 
chairs . 

Toutes  les  plumes  font  conjlruites 
& rangées  avec  art  , tant  pour 
foutenir  /’  oifeau  que  pour  le  défen* 
dre  contre  les  injures  de  l'  air  , 
Le  tuyau  d ’ une  plume  efi  tout  à 

la 
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fi  ftrada  per  mezo  di  quefto  ele- 
mento. 


Gli 

Uccelli; 


• , Per  difporio  a fare  de’viaggj  lun-  n _ 
ghi,  dove  non  11  ntrovano  iempre 
le  provvifioni  bell’e  fatte,  e a paf-  yyillugki 
fare  le  notti  lunghe  del  verno  fenza  bl  Orni - 
mangiare , la  natura  gli  ha  pofta  thol.lib.u 
fotto  la  ftrozza  una  faccoccia,  che 
chiamali  gozzo,  dov’egli  mette  in 
falvo  i fuoi  viveri.  Il  liquore,  in 
cui  efli  nuotano  dentro  di  quefto 
-gozzo , ajuta  a farne  la  prima  di- 
geftione  . Il  ventrlglio  , m cui  en-  j.^entr^ 
tra  folo  pochiflimo  cibo  alla  volta,  s 
fa  il  rimanente,  fpefto  col  foccorfo 
d’alcune  pietruzzole  ronchiofe  in- 
gollate  dall’  uccello  per  iftritolar 
meglio  il  cibo,  e forfe  periftafare  i 
canali . 


L’ofta  degli  uccelli,  benchè  fieno  j/oili; 
fode  quanto  bafta  per  tener  unita 
la  maffa  del  loro  corpo , pure  fo« 
no  tanto  vote,  e fottili,  che  non 
accrefcono  quafi  nulla  il  pefo  delle 


carm. 


Tuttelepiume  fono  formate,  e te  pennes 
difpofte  maeftrevolmenre  non  me- 
no  per  foftenere  l’ucceilo,  .che  per 
ripararlo  dall’ intempérie  dell’aria. 

Il  cannello  d’  una  piuma  è ad  un 
C 5 tratto 
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Les  Oi-  fa  fQts  ferme  & léger  . Il  ejl  ferme 
eaux  pQUr  fenc}re  i> air  avec  fa  force  con- 
venable . Il  ejl  léger  & creux  , 
fur-tout  à mefure  qu ' il  groffit  , 
pour  ne  pas  accabler  P oifeau  au 
lieu  de  P élever  . En  un  mot  ce  tu- 
yau vuide , ou  plûtôt  rempli  dé  un 
air  dilaté  & plus  léger  que  P air 
extérieur  , occupe  beaucoup  de  fur- 
face  avec  peu  de  poids , ce  qui  met 
P oifeau  prefque  en  équilibre  avec 
l'air.  Les  plumes  font  renverfées en 
arriére , & couchées  les  unes  furies 
autres  dans  un  ordre  régulier.  Du 
côté  du  corps  elles  font  garnies  dé 
un  duvet  mou  & chaud  : du  côté 


de  P air  elles  font  garnies  dé  un  dou- 
ble rang  de  barbes  plus  longues  dé 
un  côté  que  de  l'autre  . Ces  barbes 
font  une  enfilade  de  petites  lames 
minces  & plattes  , couchée  & fer- 
rées dans  un  alignement  auffi  jufie 
que  fi  on  en  avoit  taillée  les  extré- 
mités avec  des  ciseaux . Chacune  de 
ces  lames  ejl  elle-même  un  tuyau  ou 
une  bafe  qui  foutient  deux  nouveaux 
rangs  de  lames  dé  une  petiteffe  qui  les 
rend  prefque  imperceptibles  ; & qui 
bouchent  exaélement  tous  les  petits 
intervalles  par  oh  P air  pourroit  fie 

Slif' 
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fatto  fodo , e leggiere . E'  fodo  per  Gu 
render  l’aria  colla  forza  , che  v’  UccELU< 
abbifogna  . E'  leggiere  , e VQto, 
maflime  quanto  più  va  ingroiïan- 
dofi,  per  non  opprimer  l’uccello 
in  vece  di  follevarlo  . In  lbmma 
quello  cannello  voto  , o per  dir 
meglio  , pieno  d’un’ aria  rarefat- 
ta  , e più.  leggera  dell’  efterna  , 
occupa  molta  l’uperficie  , e pela 
poco,  loche  mette  l’uccello quali 
in  equilibrio  coll’aria  . Le  penne 
fono  rovefciate  in  dietro  , e po- 
fate  regolarmente  l’una  full’altra. 

Dalla  banda  del  corpo  efle  fono 
guernite  d’una  peluria  molle  , e 
calda  ; dalla  parte  dell’  aria  fon 
fornite  di  due  file  di  barbe  più 
lunghe  da  una  banda  che  dall* 
alcra  . Cotefte  barbe  fono  una 
ferie  di  lamette  fottili,  e piatte, 
pofate  , e commeffe  cosi  bene  a 
livello  , corne  fe  le  ftremità  fof- 
fero  tagliate  colle  cefoje  . Ciaf- 
cuna  di  quelle  lame  ferve  di  can- 
nello , o di  bafe  per  foftenere 
due  altri  ordini  di  lamette  quafi 
invifibili  , che  turano  puntal- 
mente  tutti  i piccoli  intervalli  , 
per  cui  l’aria  potrebbe  infinuar- 
C 6 fi . 
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Iis  Or-  gliffer  . Les  plumes  font  avec  cela 
seaux  , rfijpoj'ées  de  façon , que  le  rang  des 
petites  barbes  de  P une  fe  gliffe  , 
joué  y & fe  découvre  plus  ou  moins  fous 
les  grandes  barbes  de  ï autre  plume 
qui  ejl  au-deffus . Un  nouveau  rang 
de  moindres  plumes  fert  de  couvertu- 
re aux  tuyaux  des  groffes  . L air  ne 
peut  pajfer  nulle-part  . Par-là  P im- 
pulfton  des  plumes  fur  ce  fluide  de- 
vient très-forte  & très-agiffante . 

Mais  comme  cette  économie  Jt  ne* 
ceffaire  pourroit  fouvent  être  troublée 
par  ta  pluie  y P Auteur  de  la  natu- 
re les  a pourvûs  d?  un  moyen  qui 
rend  leurs  plumes  impénétrables  à P 
eau  auffi-bien  qu  elles  te  font  à Pair 
par  leur  JlruBure  . Tous  les  o féaux 
Xe  cequ-  Qnt  une  fourbe  pleine  d?  huile , faite 

ïvniughr  comme  un  mammelon  & fituée  à P 
bi  Orni-  extrémité  de  leur  corps  . Ce  mam- 
thdog.  melon  a plufieurs  petites  ouvertures  : 
*'1’  • & lorfque  P oifeau  fent  fes  plumes 

deffécbéeSy  gâtées  , enté  ouvertes  ou 
prêtes  à fe  mouiller  , il  prejfe  ou  ti- 
raille ce  mammelon  avec  fon  bec- 1 
U en  exprime  une  huile  ou  une - hu- 
meur graffe  qui  ejl  en  réferve  dans 
des  glandes  ; & faifant  gliffer  fuc- 
ceffwement  la  plupart  de  fes  pl'u- 
• mes 
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fi.  Le  piume  inoltre  fono  difpofte  TTr^_Lfftt 
in  guifa,  che  la  fila  delle  piccole  bar- 
be dell’  una  s’  infinua , lavora , e 
fi  fcopre  piii  o meno  fotto  le  barbe 
grandi  deîl’altra  piuma,  ch’è  difotto. 

I cannelli  delle  piume  grofle  fono 
coperti  da  un  nuovo  ordine  di  picco- 
le piume.  L’aria  non  puo  paftar  da 
niun  lato,  imperô  l’impulfo  delle 
piume  fu  quefto  fluido  diventa 
fortifïimo,  e molto  attivo . 

Ma  ficcome  un’  economfa  cosi  ne- 
ceflaria  potrebbe  fpeffo  fcompigliar- 
fi  dalla  pioggia  , cosi  l’ Autore  dél- 
ia natura  gli  ha  tutti  provveduti  4’ 
un  argomento  , per  cuile  loro  piu- 
me fi  rendono  impenetrabili  ali’ac- 
qua,  ficcome  lo  fono  all’aria,  merce  nc<Jdri*i 
la  loro  ftrüttura  . Tutti  gli  uccelli  ne. 
hanno  una  borfa  ripiena  d’oîio  fatta 
a foggia  d’una  papilla  , e collocata  /hülo™lu 
alla  ftremità  del  lor  corpo.  Quefta 
papilla  ha  molti  pertugetti;  equan- 
do  l’uccello  fi  fente  le  piume  alciut- 
te,  difordinate,  divife,o  acconce  a 
bagnarfi,  comprime,  eftira col beç- 
co  quefta  mammella  ; ne  fpreme  un 
olio,  ofiaumorcrafto,  chefta  nelle 
olandule,  efacendofifcorrere  fuccef- 
Bvamente  la  maggior  parte  delle  piu- 
me 
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mes  par  fon  bec , il  les  huile:  il  les 
pajfe  : il  les  luflre  : il  remplit  tous 
tes  vuides  avec  cette  matière  vifqueu - 
fe  > après  quoi  l'  eau  ne  fait  plus 
que  rouler  fur  /’  oifeau  , & trouve 
toutes  les  avenues  de  fon  corps  par- 
faitement fermées . La  volaille  de  nos 
baffes  cours  qui  vit  à couvert  efl 
moins  fournie  de  cette  liqueur  que  les 
oifeaux  qui  vivent  au  grand  air . D' 
oh  il  arrive  qtC  une  poule  mouillée 
efl  un  fpeélacle  rifible . Au  contraire 
les  cignes  , les  oyes  , les  canards  , 
les  macreufes , les  poules  d?  eau,  & 
tous  les  oifeaux  deflmés  à vivre  fur 
f eau  ont  la  plume  paffée  à /’  huile 
dès  leur  naiffance  . Leur  réfervoir 
çontient  une  provifion  de  cette  huile 
proportionne  au  befom  de  /’  entretien 
qui  revient  continuellement  . Leur 
chair  même  en  contrarie  le  goût  , 
& chacun  peut  remarquer  que  le 
foin  d' en  bumebler  leurs  plumes , efl 
leur  exercice  ordinaire. 

S' il  y a tant  d •’  intelligence  dans 
la  flrutture  des  plumes , il  n'y  en  a 
pas  moins  dans  le  jeu  de  /’  aile  & 
de  la  queue  pour  traverfer  /’  air  . 
Rien  de  mieux  placé  que  les  ailes  . 
Elles  forment  de  part  & a " autre  deux 

le- 
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me  pelbecco,  le  unge,  lepolifce,  Gu 
le  lilcia,  e riempie  tutti  ivanicon  CCÏLU 
quefta  materia  vifcofa:  dopo  diche 
1’  acqua  non  fa  altro  che  fcorrere 
fopra  l’uccello  , e trova  afFatto 
chiufi  tutti  gli  aditi  deldiluicor- 
po.  Il  pollame  de’  noftri  cortili, 
che  vive  al  coperto,  non  è tanto 
abbondante  di  quefto  liquore  , 
quan  to  lo  fono  gli  al  tri  uccelli  , 
che  vivono  ail’  aria  aperta  . Per- 
ciô  una  gallina  bagnata  è cofa  ridi- 
cola  da  vedere . Al  rovefcio  i cigni, 
l’ oche , gli  anitri , i diavoli  di  mare 
le  folaghe , e tutti  gli  uccelli  defti- 
nati  a viver  nell’  acqua , hanno  fin 
dallor  nafcimento  la  piuma  inzup- 
patad’olio;  il  lorferbatojo  ne  con- 
tiene  una  quantità  proporzionata 
al  continuo  loro  bifogno . Perfino 
la  loro  carne  ne  contrae  il  fapo- 
re  , e ognuno  puô  vedere,  cne’l 
lor  meftiere  confueto  , è d’  u- 
gnerfi  diligentemente  le  piume. 

Se  v’  ha  tanta  maeftria  nella 
ftruttura  delle  piume , non  ve  n’ha 
meno  nel  lavoro  dell’ala , e délia 
coda  per  attraverfar  1’  aria  . La 
ftruttura  dell’  ali  è bellififima  . y ^ 
Elfe  formano  d’ambe  le  parti  due 

leve3 
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leviers  qui  tiennent  le  corps  en 
équilibre . Ce  font  en  même  tems  deux 
rames  qui  en  s ' appuyant  fur  /’  élé- 
ment qui  leur  rêfiftè  , font  avance y 
le  corps  dans  un  fens  contraire . 

La  queüe  fert  à contrebalancer  la 
tête  & le  cou.  Elle  tient  lieu  de  gou- 
vernail à /’  oifeau  , tandis  qu ' il  ra- 
me avec  fes  ailes  . Mais  ce  gouver- 
nail ne  fert  pas  feulement  à main- 
tenir l'équilibre  du  vol , il  fertaujjï 
à hauffer  , baiffer  , & tourner  ou  l ' 
oifeau  veut  : car  la  queüe  ne  fe  por- 
te pas  plûtôt  vers  un  côté , que  la  tê- 
te fe  porte  vers  le  côté  oppofé . 

Le  Chev.  Quoique  je  ne  comprenne 
pas  comment  les  oifeaux  volent  , il 
me  femble  que  l ' homme  pourrait  vo- 
ler. Les  oifeaux  lui  montrent  com- 
ment il  faut  faire . 

Le  Prieur.!/  ejl certain  que  nous 
avons  dans  nos  jambes  & dans  nos 
bras  le  principe  du  mouvement . Nous 
avons  dans  les  plumes  des  oifeaux  y 
dans  nos  toiles  & dans  nos  huiles  des 
matières  propres  en  apparence  pour 
faire  des  ailes  , capables  de  frapper 
& de  pouffer  l' air  fans  en  être  pé- 
nétrées. Nous  avons  dans  les  oifeaux 
le  modèle  de  /’  aftion  . U femble  d', 

abord 
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Jeve,  che  tengono  il  corpo  in  equi- 
librio  . Nel  tempo  fteffo  fono  due 
remi , che  appoggiandoli  fulF  ele- 
mento  , che  lor  refifte , fanno  an- 
dar  avanti  il  corpo  dal  lato  oppofto. 

La  coda  ferve  a contrappelare  la 
tefta  , e il  collo . Ella  è all’uccello 
in  vece  di  timone , mentr’  egli  voga 
colle  ali . Pure  quefto  timone  non 
giova  folo  a mantenere  1*  equili- 
brio  del  volo  , egli  ferve  anche 
ad  alzare , abbaiïare } e volger  l’uc- 
cellodovunquevuole:  poichèappe- 
na  la  coda  fi  volge  daun  lato,  che’l 
capo  fi  gira  anch’ egli  dall’ altro. 

Cav.  Bench’  io  non  capifca , co- 
rne gli  uccelli  volino , puremifem- 
bra  , che  anche  1*  uomo  potrebbe 
volare  . Efïi  gli  additano  il  modo 
di  farlo. 

Prio.  Certamente,  chenoiabbia- 
mo  il  principio  del  moto  nelle  gam- 
be , e braccia  noftre . Noi  abbiamo 
nelle  piume  degli  uccelli , nelle  no- 
ftre tele , e ne’noftri  ol j delle  mate- 
rie  in  fembianza  acconce  a formare 
dell’ale  valevoli  a fendere  , e fofpi- 
gner  l’aria  , fenza  che  ne  fieno  pe- 
netrate  . Abbiamo  negli  uccelli  il 
jnodello  dell’opera  . A prima  vifta 

pare, 
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LesOi-  ajj0Yd  que  ce  foit  une  invention  qui 
seaux  . oj^e  ^ ene_m£me  ^ (jjr  qU » *'/  rfy  ait 

plus  qu'  un  pas , ou  que  quelques  ré- 
flexions à faire  pour  y parvenir  . 
Mais  je  crois  que  Dieu  y a mis  un 
obfiacle  naturellement  infurmontable 
par  un  effet  de  fa  providence  fur  le 
genre  humain.  En  forte  que  cette  ten- 

L’artde  tat*ve  i a ^ fotivent  réitérée^ 
voler  im-  »' * jamais  réujfl . V art  de  voler fe- 
pofüble.  voit  le  plus  grand  malheur  qui  pour- 
rait arriver  à la  foctétè . 

Le  Chev.  Il  me  femble  , Mon - 
fleur , tout  au  contraire  , que  cette 
invention  nous  épargnerait  bien  des 
peines  . On  fer  oit  plutôt  infirutt  de 
ce  qu'  on  veut  f avoir  . St  on  avoit 
une  fois  trouvé  une  petite  machine  , 
on  en  fabriquerait  bientôt  une  gran- 
de . Non-feulement  on  traverferoit 
l'  air  , mais  on  voitureroit  les  mar- 
chandées au  travers  de  l'air.  Par 
là  le  commerce .... 

Le  Prieur.  Monfleur  le  Cheva- 
lier , vous  ave^une  pénétration  char- 
mante : vous  devinegle  mieux  du  mon- 
de les  avantages  qui  nous  reviendraient 
de  cette  invention . Mais  ces  avanta- 
ges ne  feroient  pas  capables  de  compen- 
fer  les  défordres  qui  en  naîtroient . ■ 

Le 
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pare,  che  quefto  ritrovamento  ci  Gu 
fi  prefenti  da  fe  , e che  v’  abbia  Uccelu. 
un  pafïo  folo,  opochi  riflefîi  da 
farfi  [per  giugnervi.  Io  per6  cre- 
do , che  Iddio  , mercè  la  fua 
prowidenza  pel  genere  umano  , 
v’ abbia  pofto  un  oftacolo  infupe- 
rabile . Cosi  che  quefta  prova  fat- 
ta  cotante  volte  , mai  non  ebbe  ^»arte  d- 
buon  efito  . L’arte  di  volare  fa-  voiare. 
rebbe  la  difgrazia  maggiore  , che  impoflibt* 
poteffe  accadere  alla  focietà . 

Cav.  Signore , a me  anzi  fembra 
tutto  all’oppofto,  che  quefta  inven- 
zione  ci  rilparmierebbe  moite  fati- 
che . Piii  prefto  un  s’imformerebbe 
di  quanto  brama  fapere . Se  fi  foiïe 
trovata  una  volta  una  piccola 
macchina,  tofto  fe  ne  farebbe  una 
grande.  Non  folo  s’attraverferebbe 
Paria , ma  con  quefta  fi  porterebbe- 
ro  anche  le  mercatanzie.  Cosi  il 
commercio 

Prio.  Signor  Cavalière  , voi 
avete  una  vaga  fantasia  : voi  indo- 
vinate  affai  bene  i vantaggj  che  ca- 
veremmo  da  cotefta  invenzione  . 

Quefti  perd  non  potrebbero  com- 
penfar  i difordini  , che  ne  nafce- 
rebbero. 

' C on. 
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Le  Compte  . Affurément  s' il  êtoit 
au  pouvoir  des  hommes  de  traverfer 
/’  air,  il  n'  y auroit  plus  d' avenue 
fermée  à la  vengeance  ni  à la  cupi- 
dité . Les  habitations  des  hommes  de- 
viendraient un  théâtre  de  maffacrcs  & 
de  brigandages . Comment  nous  garan- 
tir alors  d1  un  ennemi  qui  nous pomroit 
furprendre  de  jour  & de  nuit?  Com- 
ment conferver  notre  argent , nos  meu- 
bles , nos  fruits , contre  l'avidité  d' une 
troupe  de  voleurs  pourvâs  de  bonnes 
armes  pour  forcer  nos  maifons  ' , & de 
bonnes  aîles pour  fe  dérober , avec  leur 
butin , à notre  pourfuite . Ce  métier  de- 
viendrait la  refsource  de  tous  lesindi- 
gens  & de  tous  les  fcélêrats . 

Le  Prieur.  ]'  ofe  dire  plus  : cet 
art  changerait  entièrement  la  face  de 
la  terre  . Nous  ferions  contraints  d? 
abandonner  le  féjour  des  villes  & des 
campagnes , & de  nous  creufer  des 
antres  fous  terre , ou  d imiter  les  ai- 
gles & les  oifeaux  de  proye  . Nous 
nous  retirerions  comme  eux  dans  les 
rochers  inaccejfxbles  & fur  les  mon- 
tagnes efcarpées  , d'  où  nous  irions 
fondre  de  tems  en  tems  fur  les  fruits 
& fur  les  animaux  qui  fervent  à nos 
be [oins , & de  la  plaine  nousrega- 

gne- 
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Con.  Certamente,  che  fe  gli  uo- 
mini  potelTero  volare  , non  ave- 
rebbero  piii  ritegno  la  vendetta  , 
e la  cupidigia  . loro  café  di- 
verrebbero  un  teatro  di  macelli  , 
e di  ruberie  . Corne  mai  ripa- 
rarfi  allora  da  un  nemico  , che 
notte  e giorno  potrebbe  coglier- 
ci  ? Corne  confervare  il  noftro  ar- 
oento , i noftri  mobili , le  noftre 
frutte  , contro  l’ingordigia  d’una 
fchiera  di  volatili  fornitidi  buoni 
ordigni  per  violentare  le  noftre 
café,  e di  buone  ali  per  fottrarfi 
aile  noftre  perfecuzioni  col  lor  bot- 
tino?  Quefto  meftiere  farebbe  il  ri- 
fugiodi  tutti  ipoveri,  ede’malvagj. 

Prio.  Io  m’avanzo  a dire , che 
queft’  arte  cangierebbe  affatto  1* 
afpetto  délia  terra.  Saremmo  co- 
ftretti  a lafciar  il  foggiorno  delle 
città,  e delle  campagne,  ed  afca- 
varci  delle  fpelonche  fotterra;  op- 
pure  a imitar  l’aquile,  e gli  uc* 
celli  di  rapina.  Ci  ritireremmo  , 
ficcome  loro , nelle  rupi  inaccefîi- 
bili , e nelle  montagne  fcofcefe  , 
donde  ci  îanceremmo  fulle  frut- 
te, e fu  gli  animali,  che  ci  abbi- 
fognano,  e partiti  dalle  pianure  rioc- 

cupe- 
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Les  Oi-  gnerions  bien  vite  nos  tanières  & nos 
f eaux  . charniers . « 

La  ComtefTe . Ah  ! Meffieurs , vous 
me  faites  trembler  avec  votre  art  de 
voler . Je  donne  par  avance  ma  ma - 
lédîB'ton  à quiconque  s' en  avifera  . 
Ne  me  parleront  cP  antres , ni  de  char - 
ni  ers . Voye^vous , Monfteur  le  Che- 
valier , à quoi  vous  nous  expofe z avec 
vos  inventions? 

Le  Comte.  Tranquilife^vous  fur 
ce  point . L' art  de  voler  n'  ejl  pas  à 
craindre  : il  ejl , pour  ainft  dire  , im- 
pojfible . La  nature  même  y a mis  un 
objlacle  en  quelque  forte  invincible  , 
par  V extrême  difproportion  qui  il  y a 
entre  le  poids  de  P air , & le  poids  du 
corps  de  P homme . La  machine  creu - 
fe  qui  il  faudrait  imaginer  pour  foute - 
nir  le  corps  do  P homme , & le  met- 
tre en  équilibre  avec  P air , feroit  Jî 
démefurêment  grande  & embaraffan- 
te,  que  le  gouvernement  & l' ufage 
en  ont  paru  à dl  habiles  gens  des  cho- 

MM.Ltib*  totalement  défefpêrées  , & aujffi 
n>t^&  interdites  à P homme  que  le  mouve- 
Bore  LU . ment  perpétuel . 

. La  ComtefTe  . Demain  , Mef- 
fteurs  , voulez-vous  que  nous  don- 
nions encore  fur  les  oi  féaux  ? 

Le 
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cupereiïimo  prefto  le  noftre  tane  , 
e i noftri  carnaj. 

Conte f.  Ah  ! Signori  , voi  mi 
fate  tremare  colla  voftr’  arte  di 
volare  . Maledico  anticipatamen- 
te  chiunque  fe  ne  porrà  alla  pro- 
va . Non  mi  favellate  pih  nè  di 
caverne,  nè  di  carnaj.  Vedete  voi 
gignor  Cavalière, colle  voftre  inven- 
zioni  a quali  pericoli  n’  elponete  ? 

Con.  Intorno  a quefto  acchetate- 
vi . L’arte  di  volare  non  è da  te- 
merfij  ella,  percosidir,  è impof- 
fibile . La  natura  ftefla  v’ha  pofto 
un  oftacolo  in  certo  modo  infupe- 
rabile,mercè  la  fomma  fproporzio- 
ne,che  v’hatra’l  pefo  dell’aria,e  quel- 
Jo  del  corpoumano.  Lamacchina 
vota , che  bifognerebbe  inventare 
per  reggere  il  corpo  dell’  uomo  , 
e metterlo  in  equilibrio  colParia, 
farebbe  tanto  fmifurata  , e d’ im- 
broglio , che  il  reggerla , e il  ma- 
neggiarla  fu  da  vaïentuomini  fti- 
mata  cofa  totalmente  difperata  , e 
vietata  agli  uomini  ficcome  il  mo- 
to perpetuo . 

Contef.  Signori  , volete  voi  , 
che  favelliamo  anche  domane  de- 
gli  uccelli? 

Con. 


Gu 

Uccelli* 


MM.L'îb - 
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Le  Comte.  V abondance  ne  nous 
manque  pas . V embarras  ejl  d ’ écar» 
ter  le  trop.  A quoi  nous  en  tiendrons- 
nous ? 

Le  Prieur.  Que  chacun  choiftffe 
celui  qui  fera  le  plus  de  font  goût , 
& qu'il  le  ferve  d la  compagnie  « 
Le  Chev.  Si  Monfteur  le  Frieur 
veut  être  ma  caution  , je  rd  acquit- 
terai tout  comme  un  autre. 

La  ComtelTe  . Four  moi  , Mef- 
fteurs , je  vous  promets  par  avance  un 
oifeau  qui  ne  fe  trouve  qu ' en  Amé- 
rique : c'  ejl  le  plus  petit , & le  plus 
beau  de  tous  les  oifeaux . Et  s'il  ne  vous 
fuffit  pas,  pour  vous  dédommager  ,/& 
vous  fervirai  l'  autruche . 


*********** 
*******  * * 
******* 
****** 

* * * * 

* * 
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Con.  Di  già  ne  fiamo  abbon- 
daûti  » L'  intrico  ^ 4*!  ^para};  vi[ 
foverchio.  A che  cofa  ci  appigiie- 
remoJ  - - • 

Prio.  Ciafcuno  fcelga  queîlo  # 
che  gli  piace  piii  , e lo  prefenti 
alla  compagnia . 

Cav.  Se  ’l  Signor . Priore  mi 
vuol  far  ficurtà  , io  farô  il  mit* 
dovcre  ficcome  ogni  altro . 

Conte/.  Signon  , 10  per  me 

innanzi  tratto  vi  prometto  un  uc- 
cello  , che  fi  ritrova  folo  nell* 
America  : egli  è il  piii  bello , e il 
piu  piccolo  di  tutti . H s*  ei  noir 
bafta  per  foddisfarvi , vi  prefente- 
rb  lo  Itruzzo . 


*********** 

**********’ 
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LE  fiûlîï^r  : .V  > 
LA1  COMTESSE,  ' 

LE  PRIEUR. 

et  LE  CHEVALIER.  •'« 

* , i ’■  ■ i . . î 

Le  CHev.,  T^ffer  >•  we  ghffaifuŸ 
r 1 /e  foir  dans  le  cal 
binèt  de  : Monfièùr  le  Comte  % ou  jê 
trouvai  fur  f)ri  bureau  le  livre'  clé 
IVillughbi  tout  ouvert  . Je  me  rais 
à parcourir  toutes  ces  différentes 
efpéces  tf  oi fi  aux  qui  s' y voient  a fi 
fi^  bien  ^gravées  ■■  & enluminées  au 
naturel  . Elles  m ont  * tourné  toute 
la  nuit  dans  la  tête . Mats  j ai  fur- 
tout  été  frappe'*  du  bec  démefuré  & 
des  jambes  extraordinairement  lon- 
gues que  je  remarquai  à quelques- 
uns:  tandis  que  df  autres  avoient  le 
bec  fort  court , & étoient  fi  ramaj- 
fés  , qu ’ à peine  leur  vdy oit-on  le 
boutgdty  pattes.  Jprèstout , ilnejl 

que- 
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DIALOGO  SECONDO. 

IL  CONTE,  • ï . -m 
LA  CONTESSA, 

IL  PRIORE,  . , . 

IL  CAVALIERE. 

' • i 

Cav.  T.Eri  verfo  fera  entrai  nel 
I gabinetto  del  Signor  Con- 
te , dove  fui  fuo  . tavolino 
ho  trovato  aperto  il  willughbi  . 
Mi  pofi  a fcorrere  cotefie  varie 
fpezie  d’u^celli,  che  vi  fi  veggo- 
no  ben  intagliate  , e miniate  al- 
naturale  * Elfe  mi  corfero  tutta 
notte  pel  capo  . Mi  fono  ftupito 
mafîime  del  becco  fmifurato  , e 
delle  gambe  lunghilïime  da  me 
oflfervate.in  taluni  ; laddove  al- 
tri  avevanô . il  becco  cortiflimo  , 
ed  erafto  si  rannicchiati  , che  a 
mala  pena  fi  vedeva  loro  la  fire-  ; 
mita  delle.  gambe.  la  ibmma  eij 

D 2 gli  v 
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Lhs  ©i-  queflion  pour  les  uns  & pour  les 
süaux.  •*  * , r » //o» 

autres  que  de  traverjer  / rf/r  €> 

de  trouver  leur  vtouriture . Pourquoi 
donc  une  fit  prodigieufe  diverfité  dans 
leurs  ailes , focj,  dans 

leurs  ongles , danstoutes  leurs  par- 

ties? N'ejl-ce  qu'un  jeu  de  la  natu- 
re? Ou  bien  ces  formes  différentes  ten- 
dent-elles à quelque  fin  particulière  ? 

Le  Comte.  Il  n'en  ejl  pas  de  la 
différence  que  vous  trouve ^ entre  le 
bec  cT  un  oifeau , & celui  dé  un  au- 
tre , comme  de  celle  que  vous  voye^ 
entre  le  ne ^ d' un  homme , & celui 
dé  un  autre  homme . Ici  un  pouce  de 
plus  ou  de  moins  fait  toute  la  diffé- 
rence du  plus  long  ne%  au  plus  court  : 
du  refie , c ejl  la  même  Jlrufture  & 
le  même  ufage  , Au  lieu  que  dans 
les  différentes  efpéces  d animaux  le 
bec , les  ongles , la  longueur  des  ai. 
les  y & généralement  toutes  les  par- 
ties de  leur  corps  ont  été  réglées 
J'ur  leurs  be foins . Ce  font  des  outils 
proportionnés  à la  nature  de  leur 
travail  , & à leur  manière  de 

Le  Moi-  vivre.  Deux  ou  trois  éxemples  fuf- 
çeau.  firont  pour  juftifier  ma  penfée  . Le 
moineau  & la  plùpart  des  petits 
oifeau  x vivent  des  nfcnus  grains 
-J  : qu'ils 


Digitized  by  Google 


•Lo  Spettacolo  délia  N attira . 77* 

gli  uni  , che  gli  altri  harino  da  Gn 
tender  l’aria,  e da  trovarfi  alimen-  UCCEltr« 
to  . Perché  dunque  una  diverfità 
cosi  portentofa  nelle  lor  ale  , ne* 
loro  becchi  , nelle  lor  ugne , e in 
tutte  le  parti  loro  ? E‘ forléquefto 
un  femplice  fcherzo  délia  natu- 
ra  ? Oppure  cotefte  forme  diver-  v ; 
fe  tirano  a qualche  fine  particô- 

lare?  ■ -•  • v . - o 

Cou.  La  diverfità  da  voi  ravvifa- 
ta  tra’l  becco  d’ un  uccello , e quello 
d’un  altro,  non  è già  corne  quel- 
la , che  vedete  tra’l  nalo  d’  un  uo- 
mo,  e quello  d’un  altro.  In  que- 
fti , un’oncia  di  più , o di  meno  al- 
tro non  fa , che  render  il  nafo  piii 
lungo,  o più  corto  : per  altro  la 
ftruttura  , e l’ufo  è lo  ftefïo.  AU’  . - 

oppofto  nelle  diverfe  fpezie  d’ani- 
mali  il  becco,  l’ugne,  la  lunghez- 
za  dell’ali,  e tutte  le  parti  del  loro 
corpo  univerfalmente  furono  pro- 
porzionate  a’  loro  bifogni  Quefti 
Ion  ordigni  corrifpondenti  alla  qua- 
lità  del  lor  lavoro , e alla  lor  log- 
gia divivere.  Bafterannodue  o tre  , 
efempli  a giuftificare  il  mio  penfie- 
re . La  palfera  e il  più  degli  uccel*  j.a  paflêr« 
li  piccioli , vivono  de’grani  minuti  , 

D s che 
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78  Le  Speftacle  de  la  Nature . 
ils  trouvent  ou  dans  nos  maifonr , 
ou  à la  campagne.  Ils.  n'ont  point 
d' efforts  à faire  ni  pour  atteindre 
à leur  nounture  , ni  pour  la  met • 
tre  en  pièces  . Auffi  ont-ils  le  bec 
menu  , le  cou  & les  ongles  affe^ 
courts , & cela  leur  fuffit . Il  n'en 
ejl  pas  de  même  de  la  bécaffe , 
de  la  bêcaffwe  , dtt  coutfft ^ & de 
bien  d'autres  qui  vont  chercher  leur 
noUriture  ' bien  avant  dans  la  terre 
& dans  le  limon  , d1  où  ils  tirent 
Les  coquillages  & les  vers  dont  ils 
vivent.  La  nature  les  a.  pourvus  d' 
un  cou  & d*  un  bec  fort  longs  ■ , 
Avec  ces  injlrumens  ils  creufent  j 
ils  fouillent  y & ne  manquent, do 
rien. 

'•  Le  piverd  qui  a une  toute  autre  fa- 
çan  de  vivre  y ejl  tout  différemment, 
conflruit . Il  a le  bec  affezjong  ù'  ex- 
traordinairement fort  & dur  ; ja  lan- 
gue aigue  y démesurément  longue  y ar- 
mée outre  cela  de  petites  potntes , & 
toujours  enduite  de  glu  vers  fon  extré- 
mité , Il  a les  jambes  courteSy  deux  on- 
gles par  devantydeux  ongles  par  derriè- 
re-, les  uns  & les  autres  fort  crochus. 
Tout  cep  appareil  ejl  relatif  à fa 
manière  de  cbaffer  & de  vivre 
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<he  trovano  «elle  noftrÿ  'Cafe,  V 
•fer  Jàcaircpagna , Elïi  noh-harmo  UCCELir* 
da  d imar  ’fatica  fer  prenderli  41  ci- 
bo , e per-  farlo  -a  pezzi  . Perciè 

• hanné  il  becco  piociolo , il  -collo  , 

'«  i’ugne  carte  ^ e tant©  lor  feafta. 

Noa  b già  «lia  cosi.  délia  -beo 
caccia , del  beccaccino , del  falcinél- 

loe  drmofci  altri,  che  vanno  ceis  ^beccaçi 
caado  il  proprio  * cibo  feén  ad- 
-dentro  delfe  terra  , e nel*  ^ajago*, 

• da  cui  traggoho  le  condhîglië  \ 

•e  i vermi  , onde  vivpno  ^Qae* 
fti  farono  proweduti  dalla  natü* 

*ra  d’  uci  collo-  ? e 4’  un-  be& 

•co  allai  lungo  , -Con  cpteftiu  ftrO- 
•merrti  ellî  Kavano^^  ^ ti 

‘trovano -cutto  , u:i  0 : { *»• jtt 

- ' > 11  'picckio , il  onaîe  ha  nna  fo|p 

gia  di  vivere-  affatto  -diverfa  *t  Il  picckio. 
del  tutco  divçrfameiire  ïormâto  -, 

Egii  ha  il  becèo  lungb  fomiïimoye 
-duriiUmo  ,3b  lihguaoltre  nüodo  lu4- 
-ga,  guernka di pimte relie',  etielih 
ltrenaità  lempre  - intonacata  di  VÏk 

• chio  . Ha  le  gambe  cotre  con  dût 

• ugrce  davanti , e dnedidietro  ; Puhë, 
e l’  akrç  Mnolto  adunche  ; Tuttoi 
qncfto  apparecchio  corrifponde  alla 

'Ida  foggiar  di  caeciare  t e di  -vivere . 

‘:i  D 4 Egü 
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0Ï"  ^et  °*feau  **re  ftfabfiftance  des  petits 
vers  ou  infe&es  qui  vivent  dans 
le  cœur  de  certaines  branches  , & 
plus  communément  fous  P écorce  du 
vieux  bois.  C*  e/l  une  chofe  très-com- 
mune que  de  trouver  fous  P écorce 
de  nos  grofes  bûches  flottées  , qui 
fe  détache  facilement  , les  retraites 
de  ces  verrai ffe aux  creufées  même 
fort  avant . Le  piverd  avait  befoin 
d'ongles  crochus  pour  empoigner  Us 
branches  ou  il  P attache  . Des  jam- 
bes longues  lui  étaient  inutiles  pour 
atteindre  à ce  qui  efl  fous  P écorce. 
Un  bec  aigu  & fort  lui  étoft  nécef- 
faire  y parce  qu'il  efl  obligé  dfeffdr 
yer  par  les  coups  de  pec  qu'  il  don- 
ne le  long  des  branche^  y les  endroits 
qui  font  cariés  & vtiides  ; ils'ar- 
, î réte  où  la  branche  fonne  creux > & 
caffe  avec  fon  bec  P écorce  & le  bois , 
après  quoi  il  avance  fon  bec  dans 
le  trou  qu\il  a fait  , & pouffe  une 
grande  void  y ou  une  forte  de  fixe- 
ment dans  le  creux  de  P arbre  y pour 
détacher  & pour  mettre  en  mouve- 
ment les  infimes  qui  y dorment  . 

, Alors  il  darde  fa  langue  dans  le 
}tyou  y & à P aide  des  égaillons  dont 
. elle  efl  ^hérijfée , & de^fa  colle  dont 
i if  .Ci  d* 
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Egli  fi  nutre  de’vermetti  , o de-  Gir 
gl’infetti,  che  ftanno  nel  midollo  uccEitr» 
di  certi  rami , e per  lo  più  fotto 
la  corteccia  del  legno  vecchio  . 
Comuniiïimamente  fotto  la  fcor- 
za  de’  noftri  grôfïi  legni  di  zat- 
tere , che  di  leggieri  fi  ftacca  , fi 
ritrovano  le  café  di  cotefti  vermet- 
ti  , incavate  ben  a fondo  . Il 
picchio  aveva  d’  uopo  d’  ugne 
adunche  per  afferrare  i rami  , a 
cui  egli  s’  attacca  . Per  raggiu- 
gnere  ciô  che  fia  fotto  la  cortec- 
cia y non  aveva  bifogno  di  gam- 
be lunghe  : bensi  gli  abbifognavà- 
un  becco  aguzzo  , e fodo  , poi- 
chè  a forza  de’colpi  , che  dà  ne*, 
rami  col  becco  , gli  conviene  ta- 
ftâre  i liti  tarlati , e voti  . Egli  fi’, 
ferma  dove  il  ramo  chioccia  , e 
rompe  col  becco  la  corteccia  , ed 
il  legno  , lo  che  fattor , lo  caccia 
avanti  nel  foro  , e manda  fuori 
uno  ftrido  , o fia  una  fpezie  di . 
fifchio,  nel  voto  dell’albero  , per> 
iftaccaçe  , e muovere  g P infetti  ÿ 
che  vi  dormono  . Allora  egli 
lancia  la  lingua  nel  buco  , e 
per  mezo  delle  barbe  , di  cui  è 
guernita  , e délia  colla  , onde 
D 5 tut- 
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Si  Le  Speftacle  d & là  Nature  ; 
elle  efl  poifiée,  il  emporte  ce  qu  ti 
y trouve  de  petits  animaux  y & et* 
fait  fon  repas. 

. Tout  au  contraire  du  piverd , lt 
héron  efl  haut  monté.  Il  a lesjam* 
hes  & les  cuijfes  très-langues  , Ù3 
entièrement  dégarnies  de  plumes , un 
long  cou , un  bec  dé  me  fur  é , fort  ai* 
gu,  & dentelé  par  le  bout . Opel* 
les  font  les  raifons  d' une  figure  en 
apparence  fi  bifarre  ? Le  héron  vit 
des  grenouilles , des  coquillages  , & 
des  poiffons  qu'il  peut  trouver  dans 
ks  marais  ou  au  bord  de  la  mer& 
des  rivières . Il  ne  lui  falloit  pas  de 
plumes  fur  les  cuijfes  pour  marcher 
dans  l'eau  & dans  la  fange . Mais 
des  jambes  .fort  hautes  lui  font  dé 
une  grande  commodité  pour  courir 
dans  l'  eau  plus  ou  moins  avant. le 
long*  des  bords  dît  les  poiffons  ont 
coutume  de  venir  chercher  leur  wou* 
yiture . Un  long  cou  & un  long  bec 
lui  fervent  à pouvoir  pourfuivre  & 
atteindre  fa  proye  bien  avant  » Lit 
dentelure  & les  barbes  de  fon  bec 
qui  font  comme  des  crochets  recour* 
bés  en  arriére  , lui  fervent  à rete- 
nir le  poifion  qui  pourrbit  lui  échapper 
en  gli fiant,  v Enfin  fies  grandes  ailes 
-:ji  ç C qui 
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tutta  è impeciaca,  porta  viaquan- 
' ti  animaletti  vi  trova , e fe  liman- 

• 8*a  •*  ^ * ■ 1,1 1 *“•  - * 

L,’  aghirone  ,(  tutro  al  contrario 

, del  picchio  )-îè.  alto  aafïài . Egli  ha 
le  gambe , e le,  cofce  Itffighiffin’îe», 

* e fenzaalcunapiuma,  un  collo  Jun- 
go,  un  becco  Imïfüirat©,  benaguz- 

' zo,  edentaconélfinev  Perché  mai 
- una  figura  in  fembiante  si  capriccio- 
vïa  ? L’  aghirone  vive  di  ranocchj, 

* di  conchigiie , e di  pefci , che  trova 
nellepaludi,  oaliecofte  del  mare., 
ede’fiumi.  Per  camminare  neli’ac- 

3ua,  ènel  fangonon  avevad’uopo 
i piume  intorno  allé  cofce  » Bensi 
gli  fono  di  gran  giovamento  te 
gambe  lunghe  per  avanzarfi  pih  o 
mené  nell’  acqua  lungo  le  fponde, 
- dove  i pefci  hanno  in  coftume 
di  venir  cercando  il  loro  alhwren- 
• co  . 11  collé  lungo  , e'fl  Ivingo 
► becco,  gli  fervon©  per  tener  dietr'o 
- alla  fua  preda,  t per  affeCrarla  ben- 
. chè  lontana.  Il  démunie.,  e le  bar- 
be del  fuo  becco  \,v;4kBrc.  * -foggia 
v d’  uncini  piegâti  ii\dKtro , gM  tor- 
. n&no  bene  a ..çeijèr  faldo^il  pô&o, 
- che  iguizzando.  potacfebe  r fct^paN 
-gli  , % Finaltnewte  1’  abe  grandi*, 
v D 6 che 
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-qui  paroiffent  devoir  être  incom- 
modes à un.  animal  aujfi  petit  qtd 
ejl  le  héron  par  le  corps  lui 
( font  cP  un  fecourfi  infini?  pour  faire 
de  grands  mouvement  dans  P air, 
& pour  pouvoir  emporter  de  lourds 
■ fardeaux  dans  fon  nid  qui  ejl  quel- 
quefois à une  & deux  lieues  de  P 
endroit  oit  il  pêche  '.  Un  de  mes  amis 
qui  a une  terre  du  côté  cP  Abbe- 
ville , & dont  le  bien  s'étend  le 
Jong  ri'  une  petite  rivière  oh  les  an- 
guilles ne  manquent  pas  , vit  un 
jour  un  héron  qui  en  emportait  une 
x ttes  plus  groffes  dans  fa  héroniéro , 
xmalgré  P ebflacle  que  les  frétillemens 
de  P anguille  devait  apporter  à fon 
KvçJ> . Ce  que  nous  avons  dit  duhé- 
fron  , on  peut  P appliquer  à plu- 
fieurs  autres  efpeces  qui  lui  reffem- 
•blent.  ' ’ . . • « 

y L’a  Comteffe.  Voilà  la  première 
(fois  que  / entens  faire  quelques  ré- 
fié x tons  fur  la  deftination  de  tous 
ce  s becs  qui  jufqu  à préfent  mx  a- 
voientparu  fort  peu  raifonnables.  Mais 
- je  vois  bien  que  icy  ejl  moi  qui  ne 
t PJtois  guère  s , ■&  que  toutes  les  cri- 
tiques 'que  nous  fatfons  de  la  tta- 
Jtirç  font  réellement  un  aveu  de 
. :\'j  ’J  : i notre 
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che  fembrano  d’ imbroglio  a un 
animale  di  corpo  cosi  picciolo  co- 
in’ è 1’  aghirone \ gli  fono  anzi 
di  grandiflimo  ajuto  per  fare  de’ 
viaggj  lunghi  per  l’aria  , e portar 
de’gran  peii  al  fuo  nido  il  quale 
talora  è difcofto  una  , o due  leghe 
dal  luogo  , ov’  egli  pefca  . Un 
mio  amico , che  ha  un^podere  dal- 
la banda  d’  Abbeville  , e le  bcui 
polTefïioni  fi  ftendono  lurigo  un 
picciolo , fiume  , in  cui  vi  fono 
lempre  delle  anguille  , vide  un 
giorno  un  aghirone  a portarne  via 
una  delle  più  grandi  al  fuo  nido  , 
non  oftante  1’  împaccio , che  vo- 
lando  gli  doveva  recar  il  guiz- 
zare  délia  medefima  . Quanto 
abbiamo  detto  dell*  aghirone  puè 
adattarfi  a moite  altre  fpezie  fi- 
mili.  1 ..  ■'  • 

Conte f.  Quefta  è 4a  prima  vol- 
ta  eh’  io  fento  a fâr  qualche  riflef- 
fo  intorno  al  fine  di  tutti  cotefti 
becchi  , che  fin  adefïo  m’  erano 
paruti  s\  capricciofi  . Ora  per6 
m’avveggo,  effere  io  ftata  la  ca- 
>pricciofa  , e che  le  entiché  , 
cui  facciamo  alla  natura  , fo- 
no di  fatto  una  confeffione  délia 
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notre  ignorance.-  Je  ne  fai  pas , par 
éxemple , * quoi  peut  fervir  le  pro- 
digieux bec-  de  la  cicogne  : mais  je 
ne  ri  aviferai  plus  d'  y trouver  à 
redire . 

Le  Prieur  > C'ejl  avec  quoi  elle 
va  chercher  fous  terre  les  ferpens 
& les  couleuvres  qu'elle  porte  en- 
fuite  à fes  petits,  fur  qui  le  venta 
de  ces  animaux  ne  fait  aucune  ira- 
prejfion. 

La  Comtefle  . La  proportion  y 
ejl  fenftble  . En  raifonnant  fur  ce 
piè , je  devinerai  , ce  me  femble  , 


pourquoi  ces  cygnes  que  nous  voyons 
là-bas  fur  le  canal , ont  le  couhmg 
Le  Cygne  & le  bec  large  . Les  cygnes  , les 
oyes,  & les  canards,  foui  tient  fans 
■ççffe  au  fond  de  l'  eau  ; apparem- 


ment qu'  ils  y trouvent . de  ces  pu- 
cerons ou  vermijfeaux  dont  vous 
parliez^  il  y a quelques  jours . • Na- 
geant toujours  & ne  pouvant  enfon- 
cer > il  leur  faut  un  long  cou  pour 
O es  >'aite*U(tre  jufqu' en  bas  ,,  Et  ri  au- 
ScLe/ca .yoient-ils  pas  tout  au  contraire  des 
nards.  . autres  oifeaux  le  bec  fort  large. pour 
prendre  à la  fois  mie  plus  grande 
. quantité  de  limon  ou  de  gravier , , 


& y fai/ir  ce  qui  s'y  trouve  de  ver- 
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fioftra  ignoranza  ■*  Elempigrazia  , 
non  intendo  a che  pofla  iervire  il 
•becco  prodgiofo  délia  cicogna  , 
ma  non  per  quelle  mi  tnetterô  a 
cenfurarlo  . 

Prio.  Con  quefto  becco  ella 
va  cercando  fotterra  i ferpi  , e le 
bifce  , cui  porta  dopo  a’  fuoi  par- 
ti , a’  quali  il  veleno  di  cotefti 
animali  non  è d’ alcun  nocumen- 
to. 

Cotttef.  La  proporzione  è chia- 
ra  . Dilcorrendo  fur  un  tal  fonda- 
mento,  indovinerè , a mio  parère, 
perché  que’  cigni , che  veggonfi  in- 
torno  al  canale  làabbaffo  , abbiano 
il  colio  lungo , e il  .becco  largo  . I 
cigni  9 leoche , e le,anitre  frugano 
continuamente  in  fondodell’  acqua.* 
elfe,  per  quanto  fembra , vi  troya?t 
nodiqué’gorgbgl'ji,  o vermetti,  di 
cui  ne.parlafte  qualche  di  fa Sicco- 
me  le  medefime  nuotano  fempre 
fenza  noter  afîbndarfi,  cosi  hanno  d’ 
t-topo  d’ uncolk»  lungo  pergiügnere 
fin  abbalfo.Chi  là , che  non  abbiano 
tuttô  all’oppofto  degli  altri  uccelli  il 
becco  affai largo.,  per.  prçodere  ad 
üntratto  unmagoior  mucchio  di  fan- 

j • ■*  1 . . OO  # . . 

go , 0 di  ghiaja,  e per  coglierci  tutti  1 
cJ  ver- 
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88  Le  Spe£lacle  de  la  Nature . 
mt  (féaux  , en  éparpillant  le'  refie  ? 
fè  foupçonne  même  que  le  dejfus  de 
leur  bec  ejl  percé  pour  rejettes  Peau 
par  cette  ouverture  en  avalant  feu- 
lement le  poifson  ou  /’  mfeBe  qu'ils 
ont  pris . Au  lieu  de  ces  ongles  cro- 
chus avec  lefquels  les  oifeaux  car - 
naciers  peuvent  attrapper  , tourner 
& retourner  leur  proye , & s' affer- 
mir fur  les  branches  oit  ils  fe  po- 
fent  i les  cygnes , les  oyes  & le  s ca- 
nards ont  des  piès  plats  ou  de  gran- 
des pattes  garnies  de  toiles  ou  de 
peaux  qtC  ils  étendent  en  forme  de 
nageoires  , & avec  lefquelles  ils 
pouf  sent  P eau  d' un  côté , pour  avan- 
cer de  /’  autres  Moujieur  le  P rieur , 
je  fuis  fubtile , comme  vous  voye^i 
Tout  ceci  étoit  bien  difficile  à ex* 
pliquer  > 

■ Le  Prieur  v Madame  , le  mérite 
des  Pbyficiens  parmi  lefquels  nous 
vous  comptons  d préfent , ne  confi- 
ée pas  toâjours  à deviner  des  cho - 
fes  difficiles;  mais  à ouvrir  les  yeux 
• fur  ce  que  les  autres  n apperçoivent 
" pas , & quils  foulent  aux  piés  le 
plus  fouvent . R,ien  de  plus  rare  que 
des  gens  qui  ptnfent  & qui  réfié * 
'chifsent , ’• 
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vermetti ehe  vi  .fi  trovano , fpar- 
pagliando  il  reliante  ? Credo  altres'i, 
che  il  medefimo  fia  forato  al  di  fo- 
pra , affine  di  gittar  fuori  di  nuo- 
vo  P acqua  per  queflo  buco , ingol- 
landa.fohs*ntq  il  pefce,  ol’inletto 
prefb.  In  vece  dell’ ugne  adunche, 
con  cui  gli  uccelli  di  rapinapofTo- 
no  afïèrrare , girare  , e raggirare 
la  preda  loro,  e tenerfi  laldia’ra- 
mi,  fu  cui  lifermano;.i  cigni  y le 
oche  , e le  anitre  hanno  de’  piedi 
piatti , ovvero  delle  zampe  grandi 
fornite  di  tele , o di  pelli  , che  fi 
ftendono  a,  foggia  di  branchie  , e 
con  çui  fpingono  da  una1 banda 
-P  acqua,  perinnoltrarfi  dall’altra. 
Signor  Priore , io  fono  acuta , corne 
vedete.  Tutto  cio  era  allai  mala- 
gevole  da  fpiegarfi . 

Prio.  Signora,  il  merito  de’ Fi- 
* fici , tra’  quali  prefentemente  anno- 
veriamo  ancor  voi  , non  confifte 
mica  femprç  nell’  indovinare  il 
difficile  j ma  bensi  nelP  abbadare 
a quelle  cofe,  che  dagli  altri  non 
s’ ofïèrvano  punto  , e per  lo  piii 
.fi  calpeftano  ...  Son  radiffimi 
quelli,  che  penfino,  e che  riflet* 
tano. 

« *.  i Cotttef 
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- La  Comteffe . Nous  autres  fem- 
mes nous  femmes  déchargées  de  ce 
foin.  IlfemUe  que  tes  hommes  com- 
munément ne  demandent  pas  de  nous 
que  nous  penjions  . Parmi  eux  un 
peu  de  brillant  nous  tient  lieu  de 
tout;  ' ' 

Le  Prieur  , Il  faut  avouer  que 
leur  indulgence  eft  grande  en  ce  points  i 
les  Dames  n'ont  pas  a fe  plain- 
dre (F  eux . . • ; * 

r La  Comteffe  » Permettec^rmi  de 
vous  dire  que  mus  avons  au  con- 
traire infiniment  'à  nous  en  plain- 
dre : Cette  indulgence  mal  entendue 
nous  fait  un  tort  irréparable  ; car 
d eft  ce  qui  nous  rend  vaines , inap- 
pliquées , incapables  d?  élévation  ,fans 
■connoiffances  , fans  difeernemeat  , 
fans  fermeté  : & nous  pouvons  affârer 
■que  les  hommes , par  la  conduite  qu' 
■ils  tietmeut  à notre  égard  , travail-  \ 
lent  à former  en  nous  tous  les  défauts 
qu'  ils  y reprennent  , N*  eft-ce  pas 
une  des  maximes  de  leur  politeffè  de 
me  nous  parler  que  de  bagatelles ? Dans 
le  langage  qu'  ils  nous  tiennent , dans 
les  attentions  qu'ils  nous  témoignent, 
on  voit  qu'  tls  mus  regardent  ou  com- 
me des  en  fans , ou  comme  des  idoles . 

*„-  ’ -’j  La 
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Conte f.  Noi  ajtre  femminc 

ci  fiamo  fciolte  di.quçfta  briga  , 
.Sembra'  , ;che  ; gli,  uornini  per 
J’  ordinario  npn  efigano  .tant* 
.riflelïi  da  Dpi  >.  \ Tra1*  loro 
;un  poço  di.  -.vivacità , ci-.-ba* 
fta  . / , • ' 

' Pria.  Bifogna  .confeiGTare } che  in 
j^uefto  €.01  tpnâ.moko  indulgen- 
te , nè  le.  donne  hanno  a do* 
.1er  di  loro*  ' - . v cJ-  ■ 

Contef.  Permettetemi , ch’  io  vi 
dica aver  noi  anzi  a dolerce- 
Jie  fommamente  Quefta  mal- 
intefa  condifcendçnza  .ne  fa  un 
danno  irrimediabile  : . poichè.  ne 
rende  boriofe  , difat tente , inet* 
te  a follevarci  , fenza  ,■  cognir 
zioni  9 fenza  difcernimento  , Xen* 
za  Habilita  : e-pofliamo  accer- 
tare  9 çhe  :gli  uotnini  colle  ma- 
niéré , che.  n’  ul'ano,  çofpirano 
.a  introdurre  in  noi  * . tutti  que’ 
difetti  , di  cui  ne  riprendono  , 
Non  è forfe  un  a delle  : lor  maf- 
.fime  di  civiltà  il.  favellarci  fol  di 
bazzecole  -l  Nel  parlar  che  ci 
fenno  , nelle  premure  che  n’atte* 
ftano , li  vede  bene , che  ne  hanno 
in  conto  di  bamboGci,  o di  bambole, 

. ' ‘ n'" 
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- La  Comteffe . Nous  autres  fem- 
mes nous  femmes  déchargées  de  ce 
foin,  Ilfemble  que  tes  hommes  com- 
munément ne  demandent  pas  de  nous 
que  nous  penjions  . Parmi  eux  tfn 
peu  de  brillant  nous  tient  lieu  de 
tout.  - • >Vf 

Le  Prieur  . Il  faut  avouer  que 
leur  indulgence eft grande  en  ce  point, 
les  Dames  n'ont  pas  à -fe  plain- 
dre d'eux.  . : •"> 

r La  Comteffe  . Permette^moi  de 
vous  dire  que  mus  avons  au  con- 
traire infiniment  'à  nous  en  plain- 
dre ; Cette  indulgence  mal  entendue 
nous  fait  un  tort  irréparable  f car 
d eft  ce  qui  nous  rend  vaines , inap- 
pliquées , incapables  d?  élévation  ,fans 
■connoiffances  , fans  difcernçment  , 
fans  fermeté  : & nous  pouvons  affûrer 
que  les  hommes , par  la  conduite  qtt 
■ils  tiennent  à notre  égard  , travail- 
lent à former  en  nous  tous  les  défauts 
qu'sis  y reprennent  . N'  eft-ce  pas 
sine  des  maximes  de  leur  politeffe  de 
me  nous  parler  qtte  de  bagatelles?  Dans 
le  langage  qü>  ils  nous  tiennent , -dans 
les  attentions  qu'ils  nous  témoignent, 
<m  voit  cfe  ils  nous  regardent  ou  com- 
me des  enfans , on  comme  des  idoles . 
’ « ' -i  La 


Digitized  by  Google 


,Lo  Speitaçolo  délia  Natüra  ; 9 1 

Conte  fi,  Noi  ajtre  féminins 
(ci  fiamo  fçiolte  di  .queüa  briga  ■, 
.Sembra  ■ , ; die  gli.  nomini  per 
•i’  ordinario.  non  efigano  , tanti 
,riflefîl  da  npi  >.  Tra.  loro 
;un  poço  di^  ^vivacità,  ci.  ba- 
'fta  . .*  . V,  • ' «■' : 

- Prio.  Bifogna.oonfeffare , çhein 
.quefto  eiïi  lQnô..moUo  indulgen- 
te , nè  le-  donne  ■*’.  hanno  a do- 
.1er  di  Joro^ *;  * . . , ....  v ;r‘ 

Conte fi  Permettetemi , ch’  io  vi 
dica  .,  aver  noi  anzi  a dolerce- 
Jie  fommamente  < Quefta  mal- 
intefa  condifcendenza  .ne  fa  un 
danno  irrimediabile  : poichè  ne 
rende  boriofe  , difatcente , iner- 
te a follevarci  , fenza >•  cognj- 
zioni  , fenza  difcernimento  , Ten- 
za  Habilita  : e->  pofîiamo  accer? 
tare  j che  tgli  uomini  colle  iqa.- 
niere  , . che  n’  uiano,  cofpirano 
•a  introdurre  in  noi  <,  tutti  que’ 
difetti  , di  cui  ne  riprendono  , 
Non  è forfe  noa  delle  lor  maf- 
.fime  di  civiltà  il  favellarci  fol  di 
bazzecole  Nd  padar  che  ci 
fanno  , nelle  premure  che  n’atte* 
ftano , fi  vede  bene , che  ne  hanno 
in  conto  di  bamboeci,  o di  bambole, 
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La  converfation  qu’ils  ont  avec  nous 
fe  borne  toujours  aux  modes , aujeuy 
& à un  certain  jargon  <F  honnête- 
té. Cejl  une  efpéce  de  miracle  quand 
quelqu'une  d1  entre-nous  fauve  [on 
efprit  du  naufrage  , & montre  un 
peu  de  jujleffe  & defolidité.  Ce  n 
ejl  pas  , par  èxemple  -,  une  grande 
perte  pour  mus  de  n'  avoir  pas  ap- 
pris les  anciennes  langues  \ & je  fuis 
apurement  dans  la  plus  parfaite  in- 
différence pour  ces  recherches  favantes 
& pour  ces  fciences  fombres  qui  en  nous 
appliquant  trop , nous  rendroient  inu- 
tiles à lafociété  : mais  notre  fort  ejl  h 
plaindre  de  n'  avoir  la  plupart  aucune 
connoifsance  folide  de  notre  Religion , 
d*  ignorer  t' hifloire  du  genre  humain , 
qui  ejl  au  (fi  l' hifloire  du  cœur  humain , 
& de  ne  favoir  prefque  rien  des  ou- 
vrages de  Dieu . Pour  moi , je  vous 
avoue  que  je  ü'  ai  trouvé  que  des  gens 
qui  fembloient  avoir  conjuré  la  ruine 
du  peu  de  bon'- fens  qui  fer  pouvoit 
trouver  en  mot.  Monfieur  le  Comte 
ejl  le  premier  qui  m' a rendu  lajit- 
Jlice  de  croire  que  je  ternis'  comme 
les  autres  à la  raifort.  Il  paroît  par 
les  difcours  qu ’ il  me  tient  qtC  il 
ejl  perfuadé  'que  je  puis  penfer  : 

& 


Digitized  by  Google 


Lo  Spettacolo  délia  Natura . 93 

Ii  lor  convërfare  con  noi  fi  riftri- 
gne  fempre  intorno  le  mode  j il 
giuoco,  e un  cotai  gergo  di  cor- 
tesi'a.  Se  taluna  non  lalcia  naufra- 
garil  fuo  fpirito,  e moftra  un  po- 
co  di  regolarità , e di  fodezza , egli 
è un  miracolo . Per  efempio  , non 
è gran  male  per  noi  , il  non  aver 
apparate  le  lingue  antiche  , ed  io 
per  certo  fono  indiftèrentiflima 
per  cotefte  inveftigazioni  virtuo- 
le  , e per  cotefte  lcienze  aftrulè , a 
cui , troppo  badando , diverremmo 
inutili  alla  focietà:  ma  è ben  de- 
plorabile  la  noftra  fventura  di 
non  avéré  le  piii  di  noi,  un  lodo' 
conofcimento  délia  noftra  Réligio- 
ne  , d’ ignorare  la  ftoria  del  géné- 
ré umano , ch’  è appunto  queJla  del 
cuor  umano,  e di.non  fapèr  quafi 
niente  delle  fatture  divine  ; Io  per 
me  vi  confefto  d’  aver  ritrovate 
delle  perfone  , che  fembravano 
congiurate  a diftruggere  quel  pô’ 
di  lenno  , ch’  io  poteva  avéré  . 
Il  Signor  Conte  tu  il  primo  a 
fârmi  conofcere  ch’  io  era  ragione- 
vole , ficcome  gli  altri . Da*  dilcorfi, 
ch‘  ei  mi  fa , lembra  perfuafo , che 
fia  buona  a penfare  ancor  io  : 

e non 
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& rieft-èe  pas  me.  fairé  honneur  que 
de-  ne  me  pas  croire  indigne  (P  entent 
dre  parler  des  cbofes  qui  s ' offrent , 
par-tout-  d nos  yeux  ^ ou  qui  font  les 
plus  nèceffaires  à la  vie  , de  fa  voir 
les  raiforts  de  là  taille  d’  un  arbre  T lesj 
façons  qu'on  donne  à la  terre , les  pro -, 
priètés  tP  une  plante  qui  fe  rencontre  à 
la  promenade  fous  ms  piés  > Depuis- 
que  Monjiettr  m' a mife  dans  F habitu* 
de  de  réfléchir  & de  nü  . occuper , ma 
maifon  de  campagne  Me  paroît  un  pa~. 
radis  terreflre  . Je  jouis  des  beautés 
& des  riche ffes  dont  la  nature  ejl pleine 
mais,  qui  étaient  des  richeffesperdues 
pour  moi  y lorfquele  nom  même  ne 
m ■ en i étoit  pas  connu . ■'•J.r  * 

• Le  Comte.  Les  plaintes  que  vous 


faites  des  hommes  font  affurément 
très-bien  fondées  . Il  n en  efl  pas  de 
même  de  P aveu  que  vous  faites  des 
màuvaifes  qualités  des  Dames.'  Il  y 
en  a certainement  beaucoup -font  le  bon 
fens  ejl  la  qualité  dominante , & qui 
ont  P efprit  auffi  judicieux  que  délicat  t 
foit  qu'elles  doivent  cette  folidité  à une 
heureufe  culture  , * J oit  que  leur  bon 
naturel  répare  en  elles  les  défauts  eP- 
une  faible  éducation . Mais  tandis  que 
nous  fat fins  , vous  des  lamentations 
. > fur 
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ë non  è forfe  un  onore  per  me , il 
giudicarmi  degna  di  fentir  favel- 
Jare  di  cofe  j che  per  ogni  dove  ii 
prefentano  agli  occhj  noftri , o che 
fono  piîi  neceflarie  per  vivere , di 
fapere*  perché  una  pianra  fi  tagli, 
la  coltura  délia  terra  y le  qualità 
d*  tma  piaftta  , in  cui  c’  imbattiâ- 
mo  nel  pafleggiare  > Da  che 
egli  m’  avvezzo  a penfare  , e ad 
elercitarmi , il  mio  cafino  mi  fem- 
bra  Un  paradifo  terreftre  , Godo 
delle  bellezze , e ricchezze , di  cui 
la  natura  è ripiena,  ma  eh’ erano 
dal  cantô  mio  ricchezze  gettate, 
quand’  io  non  ne  fapeva.  pur  il, 
nomè  * - : : 

" Con . Le  doglianze , che  voi  fa- 
te  degli  uomini,  fon  per  certo  giu- 
ftiflime  *•  Non  è per6  giufta  la  vo- 
ftra  confeflione  oelle  cattive  quali- 
tà delle  donne  * Ve  ne  fort  moite  cer- 
taine nte  , in  cui  la  ragion  fignoreg- 
gia , e che  fon  di  mente  fottile  , 
ë fquifita  .*  fia  che  quefta  fermez- 
2â  la  ricévano  da  una  buonâ  edu- 
cazione*  o fia  che’l  lorbuon  na* 
tufale  rip’ari  le  mancanze  d’  una 
educazione  cattiva  . Ma  intan- 
to  che  facciama,  voi  le  doglian- 
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Les  or-  rur  je  rort  ^ejr  jr lames,  & moi  leur 

$£  AUXt  * • 

apologie  , nous  ne  voyons  pas  que 
le  pauvre  Chevalier  ne  fait  que  bâil- 
ler. 

La  Comteffe  .Un'  a pas  tout-d-fait 
tort:  je  lui  avois  promis  deux  ou 
féaux  étrangers , & je  lui  donne  de 
la  morale:  ce  n' ejl  pas  fon  compte.. 
Ce  que  je  m'  en  vais  vous  dire  t 
Monfieur  le  Chevalier  , je  le  tiens 
d un  marchand  de  Saint  Malo , grand 
navigateur , avec  qui  mon  mari  ejl 
en  relation  pour  fournir  fon  cabinet 
de  curiofités  étrangères . Il  y a Jîx 
mois  qu'  il  nous  vint  voir , au  re- 
tour d'  un  nouveau  voyage  qu'  il 
vendit  de  faire  en  Amérique  & fur 
les  côtes  de  Guinée  .Il  me  fit  préfent 
de  deux  colibris  , de  deux  oij eaux- 
mouches  , & de  deux  œufs  d*  autru- 
che , & nous  raconta  quelques  par- 
ticularités amufantes  fur  ces  oi- 
feaux. 

L- colibri.  c°l*bri  eft  un  oifeau  d Améri- 
Biblioth.  que  qui  peut  pajfer  pour  un  petit  mï- 
univ.  & racle  de  la  nature  pour  fa  beauté , pour 
^68  A°Ut  fafa$on  de  vivre  & pour  fa  petite ffe . 
1 obferv.  H ne  c^e  en  petiteffe  qu * à F oifeapt 
Cur.  to.  i.  mouche  : mais  il  P emporte  fur  celui-ci 
par  le  brillant  & par  la  variété  de 
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ze  intorno  alla  condizion  dclle 
donne , ed  io  la  loro  apologfa  , il  ^ CGELU* 
povero  Cavalière  non  fa,  altro  che 
sbadigliare. 

. ConteJ.  Egli  n’ha  qualche  ragio- 
ne  : io  gli  aveva  promefîi  duc  uc- 
celli  foreftieri  , e gli  do  pofcia 
délia  morale  : quefto  non  è mica, 
il  fuo  conto  . Signor  Cavalière  , 
quanto  fono  per  dirvi , lo  fo  da  un 
mercatante  di  S.  Mald  gran  navi- 
gante , con  cui  mio  marito  è in 
trattato  per  fornir  il  fuo  gabinetto 
di  curiofità  ftraniere . Sono  fei  me- 
fi , che , tornando  lui  da  un  viaggio 
fatto  di  frelco  nell’America,  e in- 
torno aile  cofte  délia  Guinéa  , ci 
venne  a ritrovare  . Egli  mi  rega- 
16  di  due  colibri  , di  due  uccelli 
mofehe  , e di  due  uova  di  ftruz- 
zo  , e intorno  a quefti  ci  rac- 
contô  alcune  piacevoii  particola- 
rità.  ' ■ u ■ 

11  colibri  è un. uccello  dell’Ame-  cojj. 
rica  , che  pub  chiamarfi  un  piccolo  _ 
miracoJo  délia  natura  per  la  iua  bel-  BibUoth. 
lezza , per  la  lua  foggia  di  vivere , e v.  & 
per  la  fua  picciolezza.  In  picciolezza  ‘Ao^ 
egli  la  cede  lolo  all’uccello  molca,maN  ycrI/.  Ct*r. 
lolupera  nella  vaghezza,  e varieta  tom.t. 

Ton ?.  II.  ' E de’ 
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' fes  couleurs  qui  imitent  P arc-en-ciel . 
U a un  rouge  fi  vif  fur  le  cou  , qui 
ùn  le  prendrait  pour  un  rubis . Le 
ventre  & le  defsous  des  ailes  font 
jaunes  comme  de  P or , les  ciù fes  ver- 
tes comme  une  émeraude  , les  piés 
& le  bec  noirs  & polis  comme  de  P 
ébène , les  deux  yeux  comme  des  dia- 
mans  en  ovale  &“  de  couleur  cP  acier 
bruni , la  tête  verte , avec  un  mélan- 
ge cP  or  cP  un  éclat  furprenant  . Les 
mâles  ont  une  petite  hupe  fur  la  tête 
qui  rafsemble  toutes,  les  couleurs  qui 
brillent  dans  le  refie  du  corps  . Ces 
ûi féaux  volent  fi  brufquement , qu ’ on 
les  entend  toujours  plûtôt  qu'  on  ne 
les  voit.  Ils  ne  vivent^  dit-on , que 
de  la  rofée  & du  fuc  des  fleurs  > qu' 
ils  tirent  avec  leur  petite  langue , qui 
ejl  plus  longue  que  leur  bec . Cette  lan 
gue  leur  tient  lieu  cP  une  trompe  qu 1 
ils  renferment  & retirent  dans  leur 
bec  comme  dans  un  étui  . Le  bec  , 
qui  ri  eft  guéres  plus  gros  qu'  une 
éguiîle  f les  rend  redoutables  à de 
gros  oifeaux.  qu'  on  appelle  Grofbec, 
qui  cherchent  à Jurprendre  les  pe- 
tits du  colibri  datts  leur  nid . Dès 
que  celui-ci  par  oit , le  grosbec  fuit  en 
criant  de  toutes  fes  forces  , parce 

*“  qu'il 
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de’  fuoi  colon, elle  imicano-l’arco  ce--  Gu 
lefte . Ha  fut  côllo  un  roflb.sl  vivo-,  Uccelli» 
che  fi  crederebbe  un  rubino  . B 
ventre , e il  di  fottodell’ale  Ion  giai- 
li , corne  l’oro  ; le  cofee  verdi , co- 
rne lo  fmeraldo  *,  i piedi , e il  bec- 
co  ne:ri , e lifcj , corne  l’ebana  ; i 
dueocchj  corne  djamanti  ovati,  e 
di  colore  d’acciajo  brunito  j la  te- 
fia  verde  con  una  mifchknzAd’  oro 


ftralucente . I mafehj  hanno  fui  ca- 
po  un  pennoncello,  in  cui  fonorac- 
colti  tutti  i coiori  , che  campeg- 
giano  n el  rimanente  del  corpo.  Efli 
volano  tanto  celeretnente , che  fi 
fentono  fempre  prima  di  vederli . 
Si  dice,  che  vivano  folo  di  rugia* 
da,  e del  fugo  de’fiori , ch’  eftrag- 
gono  colla  piccola  lorolingua  , la 
quai  è pih  lunga  del  becco » Quefta 
lingua  èadefti  in  vece  di  tromba, 
cui  chiudono  , e ritiran©  nel  lora 
becco,  corne  in  un  aftuccio.  Mer- 


cè  il  becco  , che  non  è groflfo  piii 
d’uno  fpilk) , efli  fon©  temuti  da- 
gli  uccelli  grandi  chiamati  Grof- 
bec  , i quali  cercan©  di  forprender 
nel  nido  i parti  del  colibri  » Tofto 
che  quefti  appare,  il  grosbee  fug- 
ge  , gridanao  di  tutto  fiato  , poi- 
E 2 chè 
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seaux  . £e  colibri  fe  met  à [es  troufses / 
s’  #7  /’  atteindre  il  s ’ attache . 

avec  fes  petites  griffes  fous  P aile  du 
gros  bec  y & le  pique  avec  fon  bec 
pointu  jufqu'  à ce  qui  il  P ait  mis  hors 
de  combat . Voici  dans  une  très-petite 
bo'ète  deux  de  ces  jolis  oifeaux , 

«e  laiffent  pas , étant  proprement  déf- 
féchés,  de  conferver  encore  une  par- 
tie de  leurs  riches  couleurs.  Ces  deux 
autres  que  vous  voye^attachés  ou  fuf- 
pendus  par  les , pattes  à un  petit  an- 
neau cP  or  y font  deux  oifeau-mouchesi 
on  en  a fait  deux  pendans  eP  oreil- 
les y & il  faut  avouer  qip  il  n'y  a 
point  de  perles  qui  en  égalent  la 
beauté.  ' , . . > , 

,•  Le  Chev.  Voilà  des  oifeaux  en  mi- 
niature . V os  papillons  n'  ont  pas  de 
couleurs  plus  éclatantes.  Mais  y Ma- 
dame y je  voudrois  , bien  favoir  Ji 
cette  charmante  odeur  leur  ejl  natu- 
relle. K ii  -\y 

—y  La  Comteffe.  Bien  des  gens  croi- 
ent qu ’ elle  leur  vient  du  fuc  des  fleur*, 
dont  ils  fe  nouriffent : mais  monmar-, 
chand  Malouin  m'a  avoue  qu'  il  crqy  oit 
qu'on  mettoit  un  peu  (P  ambre  gris  ou 
dé  gommé  odoriférante  dans  le  cotton 
i..>  s.  "J.  dont 
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chè  conofce  con  quai  nemico  ha  Gu  4 
da  fare  . Il  colibri  1’  infegue  ÜccéLtf# 
e , Te  puô  raggïugnerlo  T a- 
dunghia  fotto  fali  , e lo  bez'zi- 
ca  , finchè  1?  abbia  fottomeflo  V 
Ecco  in  uno  ftipo  - picciolifïlmô 
due  di  quefti  vaghi  uccelli  - , 
che  maeftrevolmente  leecati  ier- 
bano  tuttavfa  , in  parce  , i ric- 
chi  lorô  colori  é'- Quefti  alcri 
due  , che  vëdete  appiccati  j o 
fofpefi  per  lé  gambe  a^  un  a- 
nelletto  1 d’  oro  , fono  due-  uc- 
celli mofche  ; fe  ne  Ton  fatti 
due  orecchini  : e conviep  con-? 
feiïàre  non  avervi  cercamente  a U 
tuna  perla  , :che  pareggi  la  loro 
bellezza  - - " '■>'* 

' Cav.  Ecco  quà  degli  .uccel- 
li miniati  . Le  voftre  farfalla 
,non  hanno  mica  colori  piu  vi- 
vi  . Ma  , Signora  , vorrei  fape- 
re  fe  queft’  odore  cosi  foave  i è 
lor  naturale*  ' • - ->  * ' • 

Contef.  Molti  ftimano  , ch’  e* 
derivi  dal  fugo  de’  fiori  , di  cui 
fi  nudrilcono  ; ma  il  mio  merca- 
dante  di  San  Malô,  m’  ha  confefi 
fato  effer  lui  di  parère  , che  nel- 
’la  bambagia,  di  cui  fi  riempivano 
' • E 3 per 
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■dont  on  les  remp^Ifoit  pour  les  cou - 
ferver « » . 

Le  Comte.  Le  moyen  le  plus  fur  . 
pour  en  avoir  la  vue  fans  les  expo- 
fer  à être  rongés  des  tîntes  ou  d au- 
tres tnfeftes  y efl  de  les  conferver  dans 
des  boetes  compofées  de  plufteurs  la- 
mes de  veyre  dont  on  unit  -propre- 
ment les  extrémités  avec  des  bandes 
<h  . parchemin  trempées  dansune  colle 
amère  ou  pleine  de  verre  pulvérifé . 

. Le  Chev.  cU  dent  ni  la  ter  hère 
des  infeSes  d y trouveront  plus  d 
avenue . Madame  nous  a ^ ce  me 
femble , promis  /’  hiflérede  l autru- 
che * . : r . 

La  Comteffe.  V autruche  ejl  un 
des  plus  gros  oi féaux  qd  il  y ah  an 
monde . On  la  trouve  pins,  en  Afri- 
que que  par  tout  ailleurs  . Elle  a 
la  tête  attirant  ■&  f auvent  plus  éle- 
vée- que  celle  d un  homme  qui  ç/t 
À cheval . Sa  tète  & fan  bec  tien, 
tient  de  ceux  du  canard  ^ fon  cou 
de  celui  du  cygne , mais  il  ejl  beau- 
coup plus  long . Son  -corps  a quelque 
•chope  du  chameau  }>  ayant  comme  lui 
■le  cou  fort  long  & de  dos  élève . -Les 
deux  ailes  de  P autruche  font  for- 
tes , mais  trop  courtes  •pour  P élever 
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per  confervarli,  fi  ffiettefîe  un  po’ 
a’ambra  grigia,  o di  gomma  odorofa. 

Con.  La  maniera  piu  ficura  per 
vederü,  fenza  efporli  a venir  rofic- 
chiati  da’  tarli  , o dagli  altri  in- 
fetti , fi  è di  ferbarli  in  iftipi  fatti 
di  piu  pezzi  di  vetro  , le  cui  ftre- 
mità  fieno  ben  connefle  con  dél- 
ié ftrifce  di  pergamena  , inzuppa- 
te  m una  colla  amara  , o piena  di 
vetro  polverizzato . . 

Cav.  Cosi  gl’infetti  co’  loro  den- 
ti , o pungiglione  non  vi  troveran- 
no  piu  adito.  Parmi,  che  Mada- 
ma  n’abbia  promeffa  la  ftoria  dello 
ftrùzzp . 

- Conte f.  Lo  Struzzo  è uno  degli  uc- 
celli  piugrandi , che  v’abbia  al  mon- 
do . Se  ne  trovano  piu  nelT  Affrica , 
che  in  qualunque  altro  luogo . Egli 
ha  il  capo  alto  quanto  un  uomo  a 
cavallo  , e fpelfo  piiu  II  fuo  capo , 

• e il  fuo  becco  fono  fimili  a que’dell’ 
anitra , il  fuo  collo  a quello  del  ci- 
gno,  pure  molto  pih  lungo . Il  fuo 
corpo  ha  qualche  cofa  del  cam- 
melk>  , poichè  aïich’  egli  ha  fol- 
ia fchiena  una  gobba  , ficcome 
quefti  . Le  fue  ali  fono  forti  , 
'.ma  troppo  eorte  per  foUevarla 

E 4 da 
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Les  Oi-  de  terre:  elles  lui  fervent  feulement 
seaux.  voiies  ou  de  rames  pour  fendre 
& pour  pouffer  P air  , ce  qui  don - 

Tsiod.  Si-  -t  * t a rr  \ r r 

tvl.lib.  3.  ne  une  grande  vitejje  a JH  courje  . 

Elle  a les  cuiffes  & les  jambes  d’un 
héron  } proportion  gardée , & le pié 
appuyé  fur  trois  doits  armés  cP 
une  corne  aiguë  , pour  mieux  mar- 
■ cher . - 

Ses  œufs  font  gros  comme  la  tête 
cP  un  enfant.  La  coque  en  efi  mar - 
- brée,  lujlrée  & parfaitement  polie. 
•Je  vous  montrerai  ceux  dont  on  nP 
* a fait  préfent . V autruche  a coutu - 
' me  de  cacher  foiblement  fes  œufs  dans 
le  fable , & laiffe , dit-on , au  foleil 
le  foin  de  les  faire  éclore.  Ces  ma- 
nières en  apparence  indifférentes  pour 
'Job.  39.  fes  petits  ne  lui  ont  pas  fait  une 
J6-  belle  réputation . Dans  tous  les  pays 

Irhr’en  4 3 e^e  cotJnuë  ■>  quand  on  veut 
parler  dé  une  mere  qui  aime  peu 
fes  en  fans  , on  la  compare  à P au- 
truche. ' 

Quelques  voyageurs , l a ce  que 
Verham.  m’  a dit  mon  marchand  ) ont  tâché 
TbyfMb.4  de  la  difçulper \ & ont  avancé,  qu' elle 
e.tp.  avoit  foin.de  lai (fer  auprès  de  fes  œufs 

lib-T-i.^.  t quantité  de  vers , afin  que,  les  petits 
.trouva (fient  leur  nouriture  au  fortir 

de 
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da  terra  . \ EfTe  gli  fervono  fola-  Gu 
mente  di  vele,  o di  Terni  per  fen-  Uccelù; 
- dere  , e fofpigner  l’aria  , lo  che  . . 

*rende  il  fuo  corfo  molto  veloce  . T),,°HlS 7 

_ • . cul • liüt  ît 

-Ha  proporzionatamente  le  gam- 
be e le  cofce  d’ aghirone  , e il  .. 

■ piè.  foftenuto  da  tre  dita  armate 
•-  d’ un  - corno  aguzzo  per  camminar 
• meglio.  1 ' ; . . . . 

Le.  Tue  uova  fon  grandi  quan- 
-to  la  tefta  d’  un  fanciullo  . Il 
gufcio  è fcreziato  , luftro  , e li- 
-icio  perfettamente  . Vi  moftrerè 
^quelle  due  , che  mi  furon  dona- 
~te  . Lo  ftruzzo  fuole  nafconder- 
‘■le  leggermente  nella  fabbia  e 
fi  dice  , che  lafcj  al  foie  la  cu- 
ra di  farle  nafcere  . Qiieft’  appa- 
rente trafcuraggine  pe’  fuoi  parti  y0b.  39. 
lo  fcredita  . Dovunque  s’  ha  no-  16. 
tizia  di  lui  , quando  fi  vuole  fa- 
vellar  d’  una  madré  poco  tenera  r,m3‘4 * 
de’fuoi  figliuoli,  fi  paragona  allô 
ftruzzo . > . v 

Per  quanto  il  mio  mercatante  m ha 
-detto , molti  viaggiatori  tentarono  Dirham. 
di lcufarlo, e.differo , ch’egli ha l’av- 
vertenza  di  Iafciar  prelïo'  aile  fue  cap.^m 
nova  molti  vermi,  acciô  i figliuo-  lib.  7.0. 4. 
Ti ,ufcendo  dal  gufcio,  trovino  il 
i/.  E 5 loro 
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Les  Or  l' écaille . Il  y en  a même  qui  ont 
««Aux  . .p^i^  qtfifc  avaient  remarqué  dans 
$ autruche  un  dijcernement  admrra- 
Pj;aru  Me  y qui  lui  fait  prendre  foin  d?  é- 
Miji.'lib.  chauffer  ceux  de  fes  oeufs  qm  dm- 
14.C.7.&  vent  être  féconds  r & négliger  les 
Hb.4.  cay  ^tares pam  fervir  de  nourhure  à fes 
3'*  pétiw-,  quand  ils  {prennent  à éclore: 
mais  cela  fent  bien  fa  fable  y & il 
faut  convenir  que  T autruche  ne  mon- 
tre pas  lia  prudence  des  autres  ani- 
maux . Elle  daijfe  fes  œufs  dans  le 
fable  expofés  à être  icrafès  fous  les 
piès  des  paffans , ce  qui  d ejl  déjà 
pas  une  grande  marque  de  précau- 
tion * Mais  un  autre  trait  qui  a fait 
•dire  que  la  cervelle  ne  dominait  pas 
che ^ elle , cy  ejl  que  quand  elle  ejl 
qaurfuivie  par  les  ckaffeurs  , elle 
Court  fe  cacher  la  tête , & fw-tout 
les  yeux. y derrière  un  arbre  . Tout 
fort  gros  corps  ejl  À découvert:  mais 
elle  ne  voit  plus  le  chaffeur  : cela 
lui  fuffit  : elle  croit  n avoir  plus  rien 
à craindre . 

‘ Le  Chev.  Ejl-ce  une  vérité  y Mon- 

fveur  y que  les  autruches  mangent  & 
digèrent  le  fer  y comme  on  te  dit* 
Le  Comte.  C'efi  unevèrdè  qu'elles 
<n  avalent  de  petits  morceaux  > commis 

les 
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loro  alimente.  Taluni  ancorarife- 
rirono  d’aver  oflervato  nello  ftruz- 
zo  un  difeernimento  mirabile , per 
• oui  penfa  a fcaldare  tra  l’uova  lue 
quelle  foie , che  debbono  elïèr  fé- 
condé , e trafeura  1*  altre  , accio 
fienô  di  cibo  a’fuoi  parti , quando 
fpuntano  : ma  quefta  è una  fiaba  , 
>e  convien.  accordare , che  loftruz- 
. zo  non  dà  a divedere  ^ la  pru- 
denza  degli  altri  animali  . Êgli 
lafeia  1*  uova  fue  neUa  fabbia  , a 
‘rifehio  di  venir  ifchiacciate  da’pie- 
di  de’palïeggieri  ; lo  che  è contraf- 
fegno  di  poco  avvedirtiento  . Egli 
ha  perè  un  altro  tratto , per  oui  s’è 
detto  non  aver  lui  cervello  ; queft’è , 
che,  quando  vien  infeguitoda’cac- 
ciatori  , corre  a hafeondet  il  ca- 
po  4 e maffime  gli  occhj , dietro 
ad  un  albero  * Tutto  il  fuo  gran 
corpo  rimane  eipofto  : pur  eflb  non 
vede  il  cacciatoré , fe  tanto  gli  ba- 
Ea  , {limande  d’ elière  cosï  àl  E- 
curo , 

Câ'v.  E'  egli  vero,  Signore erb 
che  fubldim,*  che  gli  ftruzzi  man- 
gianb  , e fmaltifcono  il  ferrb? 

Con.  E’  vero  , ch1  effi  ne  in- 
ghiottdcono  de’pezâetti  Ecbome 
E 6 gli 
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” 108  Bc  Spe&acle  dé  la  Nature . 
les  autres  oifeaux  avalent  fouvent 
de  petits  cailoux . Mais-  elles  ne  lës 
digèrent  point . Si  elle? i avalent  du  fer 
ou  du  cuivre  \ ce  n e fl-  pas  pour  en  ti- 
rer quelque  nouritüre  t c'  ejl pour  leur 
aider  à brtf ?r&  à broier  les- viandes 
qui  font  dans  leur  ejlomach , à mo- 
dérer r attion  dé  une  chaleur  excef- 
fve , & à'  déboucher  par  fin- poids 
*/’  entrée  &lespaffagés  des  inteftinS . 

- La  Cômteffe . Avant  que  de  quit- 
ter l'  autruche , dont  nous  avons  dit 
■affeg^de  mal , difons  auffi  le  bien  qu 
■en  en  peut  dire.  Elle  nous  donne  de 
très-belles  plumes , fort  larges  & fort 
longues , les  unes  blanches  , les  au- 
tres noires , mais  qu'  on  teint  en  tou- 
tes fortes  de  couleurs  . On  en  e>rt- 
bellit  /’  impériale  des  lits  , le  coin 
du  dais  des  grands  Seigneurs  , & 
.les  bonnets  des  enf an  s . Les  cava- 
liers en  parent  leurs  chapeaux  . 
Les  Dames  Angloifes  en  font  faire 
de  jolis  éventails  . Les  AÜeurs  de 
Tragédie  en  rehaujfent  leur  taille , 
& il  faut  convenir  qu 5 on  ôteYoit 
bien  du  grand  à nos  Héros  de  théâ- 
tre , fi  on  leur  ôtoit  les  plumes 
dé autruches . ■ , • ' 

' Meffeurs , je  vous  ai  donné  le  pim 
-J  ^ i petit 
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gli  altri  uccelli  fpeflo  ingollano 
delle  pietruzze  . Pure  non  lo  di- 
'gerifcono  . Non  P ingozzano  già 
per  nudrirfene,  bensi  per  iftritola- 
re  , e macinar  per  tal  mezo  i 
cibi,  c’  hanno  nello  ftomaco,  per 
rattemperare  la  forza  d’un  calore 
'-eccçfïivo  , e per  iftafare  col  fuo 
pefo  l’ingrefTo  ,oe  i canali  degl’in- 
teftini . ' v . . . 

* Contef.  Prima  di  lalciare  lo 
ftruzzo  , di  cui  abbiamo  detto 
male  abbaftanza  , diciamo  ancora 
il  ben  che  puô  dirfene  . Egli 
ne  dà  delle  bellifïime  piume 
affai  larghe  , e lunghe  , altre 
bianche  , altre  rnere  , che  tutta- 
via  fi  tingono  d’ogni  colore  . Se 
n’adorna  il  cielo  de’  letti  - , gli 
angoli  de’  baldacchini  de’  Princi- 
pi  , e le  berrette  de’ragazzi  . I 
Cavalieri  ne  adornano  i lor  cap- 
pelli  ; Le  Dame  Inglefi  ne  fanno 
tare  de’  bei  ventagli  . Gli  Attori 
tragici  fe  ne  ingrandifcono  , e bi- 
fogna  accordare  , che  fi  leVerebbe 
aflài  del  grandiofo  a’  noftri  Eroi 
di  teatro  , togliendo  loro  le  piu- 
rae  degli  ftruzzi . 

Signori  , io  v’  ho  prefentato  il 
: - / mi- 
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1 1 o Le  Spe&acle  de  la  Nature  « 
petit  & le  plus  grand  de  tous  les 
•oifeaux . Entre  ces,  deux  extrémités^ 
vous  aveo^  à choiftr  : le  -champ  eji 
> 

Prieur . Il  e/l  fi  grand  que  je 
m'y  perds  : V abondance  même  fait 
mon  embarras. 

La  Comteffe . Puifque  tout  voies 
•ejl  égal  y laiffe^moi  vous  difirtbtter 
vos  rôles  . Monfieur  le  Prieur  en 
homme  de  bon  goût  devrait  fe  char- 
ger de  nous  faire  valoir  les  oifeaux 
qu  on  efiime  y ou  pour  la  douceur  de 
leur  chant  y ou  pour  la  beauté <de  leur 
plumage:  mais  tien  fera  quitte  pour 
nous  dire  deux  mots  fur  leiéoffignol 
j&  fur  le  pân  ; . Il  ne  fe  plaindra 
pas  dé  être  mal  partagé  . Monfieur 
le  Comte  en  grand  chaffeur  nous  doit 
donner  les  oifeaux  de  proye  . Mon- 
fieur le  -Chevalier  m'  a dit  a P 
oreille  qu • il  nous  réfervoit  les 
oifeaux  de  pàjfage  . En  voilà  , ce 
me  fembley  de  toutes  les  efpéces 
A moins  que  quelqu ’ un  ne  ventile 
y ajouter  la  chauvefouns  & h 
hrbou . 

Le  Prieur . De  tous  les  oifeaux  il  if 
y en  a point  qui  tienne  meilleure 
Compagnie  à P homme , que  ceux  qui 

ont 
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minore,  e il  maggiore  di  tutti  gli 
uccelii.  A voi  lia  lo  fccgliere  tra 
•quelit  due  eftremi  : il  campo  è 
valio*  i ■ . 

« ’ r ' » 

Pria.  'Egli  è tanto  valio , chemi 
vi  perdo  : m1  è d’ impaccio  perfio. 
l’abbondanza , 

Contef.  Poichè  tutto  è lo  flelïb 
per  voi  , lafciate , ch'  io  vi  dif- 
tribuifca  de  parti  . Il  Signor  Prio- 
re  da  nomo  di  buon  gullo  dove- 
rebbe  torfi  ralïkato  di  lodarci  gli 
uccelii,  che  ii  ftimano  , o per  la 
Ibavità  del  lor  canton,  o per  la 
'vaghezi&a  delle  lor  plume  ÿ ma  1’ 
aflol veremo  col  dirne  due  paro- 
le  del?  ulignuolo  , e del  pavone. 
Non  fi  dotera  già  d'aver  nna  cat- 
tiva  parte  * Il  Signor  Conte  fic- 
come  gran  cacciatore  ha  da  pre* 
fentarci  gli  uccelii  di  rapina  » 
Il  Signor  Cavalière  di  foppiatto 
m1  ha  detto  , che  ne  ialvava 
que'  di  palïàggio  - Eccovene  , a 
mio  credere,  d’ogni  fpezie,  quan- 
do  qualcuno  non  voglia  aggiugner- 
vi  il  pipiftreli© , e il  gulo . 

Pria.  Tra  turti  gli  uccelii  non  ve 
fi1  ha  alourro,  chefaccîa  migliorcom- 
pagnfa  ail’  uomo , di  quelK  , che 

otten*  • 
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' 1 1 2 Le  Spe&acle  de  la  Nature  - 
ont  reçûle  don  du  chant  & de  ta 
par  oie. Maïs  quelque  platfir  que  ceux-ci 
put ffent'  faire  i le  roffignol  les  efface 
tous  ? & plaît  autant  feul  que  tous 
des  autres  enfemble.  Après  qu  on  a 
entendu  la  plus  bellefimphonie , on 
fe  trouve  agréablement  fur  pris  et  en- 
tendre un  excellent  violon  fans  ac- 
compagnement . Que  Monjieur  Ba- 
ptifte  ^ au  milieu  du  plus  beau  con- 
cert commence  à jouer  feul  & a faire 
éclater  quelques-uns  de  ces  coups  et 
archet  qui  le . dijlinguent  p chacun  fe 
réveille  ; On  admire . la  force  , ex- 
traordinaire avec  laquelle  il  tire  & 
prononce  tous  [es  fions  . On  rt  ejl 
• pas  moins  touché  de  la  douceur  extrê- 
me qui  en  ejlinféparable . Il  fait  con- 
tinuellement diverfifier.fon  jeu.  Ce 
qu'il  joue  aBuellement  reçoit  un  re- 
liéf  infini  de  ce  qui  a précédé , & 
donne  par  avance  de  l agrément  & 
■du  prix  à ce  qui  va  fiuivre  . Il  mé- 
mo I oreille  de  furprife  en  furprife .. 
n y a perfbnne  qui . ne  f oit  attaché 
* par  la  beauté  du  chant  ; & les  con - 
noiffeurs  les  plus , difficiles  fenterrt 
par-tout  une,  multitude  & une  ju- 
■Jleffe  çt  accords  qui  leur  font  trou- 
ver ( pour  ainfi  dire,  ) une  arcbejlre 
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ottennero  il  dono  del  canto , edel-  Gu 
la  favelia  . Perquanto  diletto  perô  UccelI;. 
quefti  poflano  darci , egli  è niente  L us>“ 
a -quelle)  dell’  ufignuolo  ; fie  dà  eNU0*'°  ’ 
tanto  piacer  egli  folo,quanto  tut- 
ti gli  altri  infieme.  Dopo  d’  aver 
fentita  una  belliflimafinfonfa , re- 
ca  foave  meraviglia  l’  udire  fo- 
nar  da  Te  folo.un  ecceUente  violb 
n^> . Se  il  Signor  Battijld.a  mezod’ 
lin  concerto  belliffimo  prjncipia  a 
fonar  folo  , e a far  ifpiccqre  qual- 

• cuna  di  quelle  arcate  , che  lo  di- 
ftinguono , ciafcun  li  rifente  . S’  am- 
mira  la  ftraordinaria  forza  , con 

- cui  cava , e pronunzia  tutte  le  note  $ 

E ci  fentiamo  altresi  a muovere 
dalla  dolcezza  eccefliva  , con  cui 

- fempremai  le  accompagna . Egli  fa 
variai*  fempre  il  fuono . Quanto  effo 
fuona  al  prefente,  prende  unfom- 
mo  rifalto  da  ciô , ch’  egli  ha  fonato 
prima,  e rende  anticipatamente  gra- 
to,  e pregevole  cio,  che  fegue . Egli 
guida  1’  orecchio  di  meraviglia  in 
meraviglia.  Non  v’ ha  chinonam- 
miri  la  vaghezza  dell’  armonia , e gl’ 
intendenti  piu  fehi^zinofi  vi  ritrova- 
no  una  quantità,  e regolarità  di  con- 
fonanze,per  cui  in  unfoloflrumento 

rav- 
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entière  dans  un  feul  injlrument . Il 
en  ejl  de  même  du  concert  des  oifeauX . 
Après  qu'  on  leur  a entendu  célé- 
brer en  grand  coeur  l'Auteur  de  4a 
nature , & publier  les  bienfaits  de 
celui  qui  les  nourit  ; c ejl  une  agréa- 
ble nouveauté  fur  le  foir  que  d'en- 
tendre le  rojfignol  commencer  à 
chanter  feul  & continuer  bieti  avant 
dans  la  nuit . On  croirait  qu  il  fait 
ce  que  valent  fes  talens  y & que  c 
ejl  par  complaifance  pour  P homme 
autant  que  pour  fa  fatisfaBion  pro- 
pre, qu'il  fe  plaît  à chanter  quand 
tous  les  autres  fe  taifent  , Rien  ne 
V anime  tant  que  le  Jil&nce  de  la  na- 
ture . C*  ejl  alors  qu'  il  compofe  & 
exécute  fur  tous  tes  tons.  Il  *va  du 
fêrieux  au  badin  / d’un  chant  /im- 
pie au  gazouillement  le  plus  bifar - 
ire  ; des  tremblemens  & lies  roule- 
ment lés  plus  légers  y à des  foupirs 
languiffans  & lamentables  -,  qu'  il 
abandonne  ènfuite  pour  revenir  à fa 
gayeté  naturelle  . On  ejl  fouvent 
tenté  de  connoïtre  P aimable  muficien 
qui  nous  amufe  fi  obligeairfment  le 
matin  & le  foir . On  le  ck&fôhe&‘  il 
fe  cache  ; les  grands  génies  ont  leurs 
caprices . A l' entendre  fetdement  , 
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ravvifano,  per  cosi  dire,  un’  in-  Gli 
tera  orcheftra  . Lo  fteiïb  addiviene  Uecau- 
I nel  concerto  degli  uccelli  . Dopo 
d’ averli  fentiti  tutti  concordemen- 
te  lodare  T Autore  délia  natu- 
ra , e pubblicare  i benefizj  di 
chi  li  pafce  , ella  è pure  una 
piacevole  novità  1’  udir  verfo  fe- 
ra cantar  1’  ufignuolo  , e profe- 
.guire  di  notte  ben  avvanzata . Si 
direbbe,  ch’  è’  conofce  il  fuo  pre- 
gio,  e che  per  rifpetto  deU’uomo 
non  mena  che  perfua  foddisfazio- 
1 ne  h compiaccia  di  cantar  e , quan- 
, do  tutti  gli  ait  ri  ftan  -cheti  . Nul- 
1 la  T incoraggifce  più , che  ’l  filenzio 
j délia  natura , Allora  compone , e 
1 canta  per  tutti  i tuoni  . Egli  paf- 
1 fa  dal  grave  allô  fcherzevole  \ 

1 da  un  canto  femplice  a’  garriti 
j piu  caprîcciofi  ; da’  trilli , e inflef- 
1 fioni  velociiïime  a’  fofpiri  lan- 
guidi  , e mefti  , cui  lalcia  dopo 
per  ripigliare  il  naturale  fuo  brio. 

, Sovente  un  s’  invoglia  di  cono- 
, fcere  il  caro  mufico  , che  ne  di- 
1 verte  tanto  -cortefemente  la  mat- 
, tina,  e la  fera  . Si  va  cercando , ed 
, cgU  s’  afconde , i gran  talenti  han- 
no  le  lor  biz-zarie . Solo  a fentirlo 

ft 
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Les  Oi-  Qn  \ut  pyêteroit  une  grande  taille . Il 
I^Ros-  fiable  qu'  *1  faudroit  une  poitrine 
signol.  vigoureufe  & des  or  gant  s infati- 
'giiables  pour  fournir  & fojitenir  fans 
aucun  affoiblifiement  pendant  plu - 
fleurs  heures  des  fions  fi  gracieux  & 
fi  forts  , des  agremens  fi  multipliés 
& fi  piquans , en  un  mot , Une  mu - 
fique  fi  prodigieufement  variée ■ ; & 
Cependant  on  trouve  que  c'  efi  le  go- 
sier d' un  très-petit  oifeàu , qui  fans 
maître  ,fians  étude , ni  préparation , 
'opère  toutes  ces  merveilles . 

LePâti'.  \ Ce  qu ’ efi  le  roffignol  pour  F or eil- 
‘ le , le  pân  V efi  pour  les  yeux  . Il 
efi  vrai  que  le  coq , le  canard  fau- 
vage , le  martin-pêcheur  , le  char - 
donnerèt , le  grands  perroquets  , le 
faifan  , & beaucoup  cF  autres  font 
très-proprement  habillés  , & qu'on 
fe  plaît  à ' confit  dérer  les  grâces  & 
le  goût  de.Jeurs  différentes  paru- 
res . Mais  qu  on  voïe  paroître  le 
•pân,  tous  les  yeux  fe  réunifient  fur 
lui . V air  de  fa  tête,  la  légèreté  de 
fa  taille,  les  couleurs  de  fon  corps  , 
les  yeux  & les  nuances  de  fa  queue , 
F or  & F a^ur  dont  il  brille  de  toute 
part , cette  roue  qu* > il  promène  avec 
'pompe, fa  contenance  pleine  de  dignité , 

Fat- 
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fi  direbbe  , chV  foffe  di  gran  corpo- 
ratura . Sembra , che  vi  fï  voglia  un 
gran  petto  , e degli  organi  indefefïi 
per  fomminiftrare , e reggere  fenza 
punto  infiacchirfi  pel  tratto  di  moite 
ore  , a’  canti  cosl  loavi,e  forti,  a’pia- 
ceri  tanto  diverse  si  fpiritofi,in  una 
parola,a  una  mufica,per  la  varietà,  si 
mirabile  : e pure  fi  trova,  che  quefta, 
è la  ftrozza  d’un  picciolilïimo  uccel- 
lo  , il  quale  fenza  maeftro  , fenza 
ftudio  , fenza  apparecchio  , opéra 
tutte  quelle  meraviglie . 

\ Cio  ch’è  l’ufignuolo  all’orecchiov 
lo  è rifpetto  agli  occhj  il  pavone . 
E’  vero , che  il.  gallo , l’anitra  fal- 
vatica , il  martin  pefeatore  , il  çal- 
derino,  i pappagalli , il  fagiano, 
e molti  altri  fono  ,abbigliati  ’ be-, 
nilïimo  , e s’ha  diletto  a confi- 
derar  la  bellezza  , e la  foggia 
de;’  var j loro  addobbamenti . Ma , 
comparendo  il  pavone  , tutti  gli 
fguardi  fi  volgono  a lui . Il  brio  del 
fuo  capo , la  inellez^a  délia  fixa  for- 
ma , i colori  del  fuo  corpo , gli  oc- 
chj, e i cangianti  délia  fua  coda  , 
l’oro,  e l’azzurro  , orçde  tutto  rif- 
plende  , quella  rixoça  , cui  porta 
cpn  fallo , il  fuo  grave,  contegno  , 
v e per- 
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. /*  attention,  même  avec  laquelle  il 
étale  f 'es  avantages  aux  yeux  dé  une 
compagnie  que  la  curtofitèlui  amène , 
tvut  en  ejt  Jîngulier  & raviffant.  Cet 
oifeau  ejl-tout  feulun  Jpeftacle . Mais 
avec  cette  multitude  dé-  agrément  , 
croirie^vous  qu'  on  put  ennuyer  & 
déplaire  ? C'  ejk  ce  qui  arrive  au 
p An . Il  entretient  mal  fon  monde  . 
Il  ne  fait  ni  caufer , ni  chanter . Son 
langage  eft  affreux  : c ejl  une  cri  à 
faire  peur  : au  lieu  qu'  avec  des  ma- 
nières plus  modejles  & plus  Jimples , 
le  fenn , la  linotte  , la  fauvette  & 
. le  perroquet , vont  vivre  avec  mus 
des  quinze  & vint  années , fans  nous 
ennuyer  un  feul  moment  . Ils  font 
gens  dé  efprit  & de  bon  entretien  , 
c ' ejl  tout  dire  . Ce  n'  ejl  rien  moins 
qu'  un.  grand  extérieur  qui  rend  la 
focièté  douce  & de  longue  durée . 

Je  me  fuis  peut-être  trop  étendu 
fur  les  ajujlemens  & fur  la  mujique. 
Ces  chofes  font  peu  de  mon  état  .* 
Monjteur  le  Comte  aura  plus  de 
grâce  à nous  entretenir  de  la  chaffe 
de  P oifeau  . C'  ejl  le  vrai  lot  dé  un 
Gentilhomme. 

Le  Comte  . Cette  chajfe  ejl  un 
plaifir,  des  plus  nobles , & jouvent  des 

plut 
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e per-fino  la  follicitudine  di  Ipiegar 
tutte  le  fue  bellezze  dinanzi  agli 
occh  ; d’una  curiofa  brigata,  fon  co- 
fe  tutte  fingolari , e piacevoli . Qiie- 
ft'uccelloè  uno  fpettacolo  da  fefo- 
lo.  Pure  con  tanti  allettamenti  , 
crederefte  voi , che  fi  potefle  venir 
a noja  , e fpiacere?  Tanto  accade 
al  pavone . E'diverte  malamente  la 
compagnla.  Non  fané  cianciar,  nè 
ca'ntare  » Ha  un  linguaggio  fpavente- 
vole , cioè  uno  llrillare  che  fa  pain 
rà  : laddove  il  lucherino , il  fanel-' 
lo,  la  capinera,  e il  pappagallo  co’  lo- 
ro  tratti  piü  modefti  , e piii  fem- 
plici , vivono  i quindici , e verni  an- 
ni  con  noi  fenza  punto  attediarci . 
Elïi  fono  lpiritofi , e compagnon!, 
e tanto  balta.  Un  bell’efterno  non 
giova  punto  per  render  dolce  , e 
durevole  la  locietà . 

Forfe  ch’io  mi  fon  troppo  dilun- 
gatô  intorno  agliabbigliamenti,  e 
alla  mufica . Quelle  cofe  jnon  s’ ad- 
dicono  al  mio  ftàto . Con  piü  garbo 
il  Signor  Conte  cifavellerà  dell’uc- 
eellagione.  In  fktti  quefto  è -V  uffi- 
zio  d’un  Gentiluotoo. 

Con.  Qyefto  è uno  de’  diverti- 
menti  piü,  nqbili  , e fpeflfo  de’ 

piü 


Gu 
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plus  utiles . On  a trouvé  le  fecret  de 
mettre  à profit  la  voracité  même  des 
oi féaux  de  proye , & d'en  tirer  fer- 
vice  , foit  en  les  employant  contre 
ceux  d’entre  eux  qu'on  nomme  Vil- 
lains  , parce  qu  ils  ne  font  la 
guerre  qu'aux  efpéces  le  plus  timi- 
des ; tels  font  les  milans  & les 
corbeaux  qui  n'en  veulent  qu'  aux 
pigeons  &<aux  poules  ; foit  en  les 
employant , contre  les  oifeaux  dont  la 
chair  efl  exquife  , mais  qui  vivent 
loin  de  nous , & nous  évitent  avec 
foin  , comme  la  perdrix  & le  faifan . 
On  fait  cas  pour  ces  différentes 
c baffe  s du  faucon  , du  gerfaut , du 
lame  y , du  facre  y de  F émérillon , 
de  F épervier  & de  l'autour : mais 
en  général  le  faucon  & l'  autour 
font  dun  fervice  plus  fûr  & plus 
ordinaire  que  les  autres.  Les  faucons 
& tous  ceux  que  fai  nommés  les 
premiers  s'  élévent  extrêmement  hauty 
& on  en  fait  différens  vols , * dont 
les  uns  font  pour  prendre  le  hérony 
d autres  font  pour  le  milan  y pour 
les  courlis , pour  les  hiboux  . Mais 
. . ces 

* Un  vol  eft  l'équipage  de  chiens  & d’oi- 
feaux  pour  faire  lever  ; & pour  prendre  cer- 
taine efpe  ce  de  gibier  , 
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più  vantaggiofi  . S’  è ritrovato  il 
fegreto  d’ approfittarfi  délia  ftefla 
voracità  degli  uccelli  di  rapina  , 
e di  valerlene  o fia  impiegandoli 
contro  quelli  di  loro , che  fi  chia.- 
man  Villani  , perché  attaccano  fo- 

10  le  fipezie  più  timorofie  ; tali  1b- 
no  i nibbj,  e i corvi  , che  infefta- 
no  folo  i piccioni  , e le  galline  \ 
oppure  col  fervirfene  contro  gli 
uccelli  , la  cui  carne  è fquifita 
ma  che  vivono  lontani  da  noi  , e 
ne  fcanfano  condiligenza,  ficcome 
la  pernice,  e il  fagiano.  Per  que- 
lle cacce  diverfe  fi  fa  capitale  del 
falcone  , del  girifalco,  del  laniè- 
re , del  fagro  , dello  fmeriglio^, 
dello  fparviere,  e dell’afi:ore:  ma 

11  falcone  , e 1’  aftore  comune- 
mente  fiono  d’un  ufo  più  ficuro  , , 
e più  frequente  degli  altri  . Il 
falcone  , e tutti  gli  altri  primi 
s’innalzano  eftremamente , e fie  ne 
fanno  diverfe  cacce,  *Pune  delle 
quali  fervono  a prender  l’aghiro- 
ne  , 1’  altre  fervono  pel  nibbio  , 
pe’  falcinelli  , e pe’  gufi  . Ma 

Tom.II.  F quefti  > 

* Caccia  fi  chiama'  anche  l*  accompagnà- 
mento  de'çavi  , e degli  uccelli  fer  far  Inart , 
e prenderc  ccrta  fptrfe  di  falvaggina  . 


Gtr  Uc- 
celu  T r 
Rapina.  . 
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IïsOi-  plaifirs  font  de  grande  dêpenfe r, 
seaux  De  ne  conviennent  guéres  qu  a des 
Proye.'  j^o-x  m - rfes  princes  » ■£’  autour 

efl  bon  pour  la  baffe  volerier  : tl  efl 
mfé , tl  fait  bien  la  guerre  aux  per- 
drix , & garnit  le  crochet  d'  excel- 
lent gibier  : Un  Gentilhomme  prudent 
laiffe  le  faucon  aux  Princes  , & fe 
contente  de  l'autour. 

•a  * La  manière  dent  on  les  dreffe  & 

'.dm  m i*  ««  «*  ttuvre  eflJm 

drcfTer  1'  agréable  . Ceux  qu' on  élève  à cet 
oifcau  de  exeyCice  font  ou  des  oifeaux  Niais  , 
Proye'  ou  des  oifeaux  Hagards.  On  appelle 
oifeaux  kiais  ou  bê jaunes  ceux  qui 
• ont  été  pris  dans  le  nid , & qui 
. font  phs  encbre  firtis . On  appelle  ot- 
J féaux  hagards  ceux  qui  ont  joui  de 
la  liberté  avant  que  d'être  pris  . 
Ceux-ci  font  plus  difficiles  à affâiter, 
c'ejl-à  dire  à apprivoifer  . Mats  avec 
w peu  de  patience  & <$  adreffe  on 
parvient , comme  on  dit  en  termes  de 
fauconnerie , à les  rendre  gràeièuX 
& de  boniie  affaire.  Quand  ils  font 
. trop  farouches  , on  les  affame  : bn 

les  empêche  de  dormir  pendant  trois 
ou  qUafre  jours  & autant  de  nuits  : 
on  efl  toùjours  avec  eux  : de  cette 

i.  forte  ils  fe  fàmiliarifent  avec  le  fan - 
' J . con- 
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ijuefti  fono  fpaïïi  di  fpefâ  grande,' 
t s’addicono  folô  ai  Re,  o a’Prin- 
cipi  « L’aftore  ferve  per  Je  caccia- 
gioni  balïè  ; egli  è accorto , mole- 
Ita  le  pernici , e reca  délia  fqui- 
fita  preda  » Un  gentiluomo  di* 
fereto , lafeia  il  falcone  a’  Prm- 
cipi  , e fi  contenta  dell’  afto- 
re . 

Il  modo  di  rammaeftrarli  , e 
d’àdoperarli  è moîto  piacevole  * 
Quelli  , che  a tal  fine  s’allevano,  fo- 
no  uceelli  o ttidiaci , o ramingbi . Si 
chiamano  aidiâci , o guafeherini , 
’quëlli  elle  fono  ftati  tolti  dal  ni- 
do  , e che  non  ne  fono  per  an* 
clie  ulciti  i Si  dicono  raminghi 
tjuelJi  , che  prima  d’  elfer  prefi 
hanno  provatà  îa  -libertà  . Qüefli 
fono  piü  difficili  d’avvezzare,  cioè 
d’additnefticare . Pure  con  un  po* 
co  di  pazienzà  , • e di  deflrezta  fi 
giugne,  corne  fuoi  dirfi  co’  voca- 
60I1  délia  falconeria  , v a rertdèrli 
tnaniert , e di  buen  affaire.  Quaftdô 
effi  fono  troppo  fèroci,  fi  leva  loro 
il  cibo,  nè  li  lafeiano  dofrriirfe  pèr 
tre  o quattro  giorni , e âkrettante 
notti  j fi  fia  lertipre  OOn  eflfo  loro: 
Cosi  r endonfi  famigliari  collo  flroz- 
F z ziefe,  * 

i.  9 


GttUc- 
CHLii  Dr 
Kapina  . 


Il  modo 
d’iftruire 
P uccello 
di rapina* 
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1 24  Le  Spe&acle  de  la  Nature  * 
cormier , & font  enfin  tout  ce  qu'  il 
veut.  Son  principal  foi»  efi  de  les 
accoutumer  à fe  tenir  fur  Je  poing , 
à partir  quand  il  les  jette  , à coin* 
noitre  fa  voix  , font  chant  , ou  tel 
autre  Jignal  qu'H  leur  dpnne  , & à 
revenir  à fou  ordre  fur  le  poing  * 
On  les  attache  d'abord  avec  une  fi- 
liêre  ou  ficelle  qu'on  allonge  jufqu  a 
neuf.  & dix  toifes , pour  les  empê- 
cher de  fuir  lorf qu'on  les  réclame  , 
jufqu' à ce  qu'ils  foient  af tirés  , & 
ne  manquent  plus  de  revenir  au  rap- 
pel . Pour  amener  l'oifeau  a ce  point , 
H le  faut  leurrer  , & voici  en  quoi 
conftfie  le  leurre.  ü * ■ ■■  , _ 

; Le  leurre  efl  un  morceau  d' étoffé 
ou  de  bois  rouge  garni  de  bec , d' on- 
gles y & d'ailes  . On  y attache  de 
quoi  paître  l'oifeau  . On  Jui  jette  le 
leurre  quand  on  veut  le  réclamer  ou 
le  rappeller  , & , la  vûè  d'  un  pat 

* qu'il  aime,  joint  à un  certain  bruit 
le  ramène  bien  vite  . Dans  la  Juite 
la  voix  feule  fujfira  . On  donne  le 
nom  de  tiroir  aux  différens  plumât 
ges  dont  on  équippe  le  leurre.  Veut-on 
accoàtumer  le  faucon  a la  chaffe  du 
milan , ou  du  héron , ou  du  perdreau? 

. , ,:r  On 

• ' i *.  j.i-r  • 

.*  Xa  nouriiure,  i 

v t 
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zierc  , e fanno  finalmente  quanto 
egli  vuole  . La  principal  di  lui  cu- 
ra fi  è d’ avvezzarli  a ftar  fui  pu- 
gno  , a partire  quando  li  gitta  , a 
conofcere  la  fua  voce , il  fuo  can- 
to,  o altro  fegno  fimile  , che  fi  dà 
loro  , e a ritornare  in  pugno  quan- 
do egli  vuole  . Prima  li  leganocon 
un  filo  , o fpago  lungo  nove  , o 
dieci  pertiche,  perché  non  fuggano, 
quando  fi  richiamano  , lin  che  lie- 
no  fidati,  e tornino  fempre  pronti 
al  richiamo  . Per  ridurre  1’  uccello 
a quefto , bifogna  far  ufo  del  logo * 
ro  , ed  eccovi  in  che  cofa  quefto 
confifta . " j 

‘••Il lôgoro  è un  pezzo  di  drappo, 
o di  legno  rolTo  fornito  di  becco  , 
tPugne,  e d’ale.  Vi  li  attacca  del 
cibo  per  l’uccello . Quando  fi  vuol 
richiamarlo , o ritrarlo,  gli  fi  lancia 
il  logoro,  e la  vifta  délia  beccatel- 
la  * ünita  ad  un  certo  gridô  , fa 
ch’egli  tofto  ritorni . Dopo  bafte- 
rà  folo  la  voce  . Le  varie  piume  , 
di  cui  s’  adorna  il  logoro , fi  di- 
con  richiamo  . Se  li  vuol  avvez- 
zare  il  falcone  alla  caccia  del  nib- 
bio,  delftaghirone,odel  perniciotto,  ’ 
' ' F >3  fi  * 

* il  cibo . 


Grr  tfc, 
CELLI  Dt 
Rapxna 
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On  change  de  tiroir  [don  ce  qu'  ors 
fe  propofe . Pour  la  chaffe  du  milany 
on  ne  met  fur  le  leurre  que  le  bec  & 
le  plumage  du  milan  : aiqft  des  au - 
ttes  : & pour  affriander  t oifeau  à 
fan  objet  j,  on  attache  fur  le  leurre  de 
la  chair  de  poulet  ou  autre  , mais 
tQÛjours  cachée  fous  le  tiroir  ou  fous 
les  plumes  du  gibier  qu'on,  a en  vû$ . 
On  y ajoute  du  fucre  y de  la  çanelle  y 
djs  la  moelle  & antres  ragoûts  pro * 
près  à échauffer  le  faucon  d une 
chajfe  p lût  et  qu'  à une  autre  : dç 
forte  que  par  la  fuite , quand,  ils'agÿt 
de  chaffer  tout  de  bon , il  tombe  fur 
fa  proye  avec  une  ardeur  merveü^ 
leufe . Après,  trois  femaines  ou  un  mais 
d’ exercice  à,  la  chambre  ou  au  jar* 
diny  on  commence  à effayer  f oifeau, 
en  pleine  campagne , On  lui  attache 
des  fan  nettes.  M des  grelots  aux  piés 
peur  être  plûtot  infruit  de  fes  mou*, 
vemens  » Qn  le  tient  toujours  .çpape^ 
ronflé  y c'  eft-àAire  la  t$te  couverte, 
d'un  cuir  qui  lui  defeend , fw  les . 
yeux  i afin  qu'il  ne  voyo.  que  ce,  qu'ois 
lui  veut  montrer  } & fitêt  que  les 
chiens  arrêtent  ou,  font  lever  legibier 
que  Üo.n  cherche  , Le  fauconnier  dé - 
chaperonne  /’  oifeau  & le  jette  en 

l'air 
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fi  muta  il  richiamo  fecondo  il  dife- 
gno,  ches’ha  . Perla  caccia  del  nib- 
bio,  fi  mette  fui  logoro  ilbecco  , e 
le  piume  del  nibbio , e cosi  degli  al- 
tri:  e pecrenderghiottodel  fuo  og- 
getto  l’uccello,  li  mette  fui  logoro 
délia  carne  dipQllaftro,qaltro,Iem- 
pre  perd  alcofofotto  il  richiamo,  o 
fotto  le  penne  délia  cacciagione 
che  fi  difegna.  Vi  s’ aggiugne  del 
xucchero,',  délia  cannella,  délia  mi- 
dolla , e altri  condimenti  acçoncj  ad 
accender  il  falcone  piuttofto  a una 
caccia  che  a un’altra , cosi  che  dopo, 
quando  fi  caccia  da  vero , egli  s’av- 
venta  alla  fua  preda  con  un  ardore 
meravigliofo.  Dopo  d’averlo  eferci- 
tato  per  tre  fettimane,  o un  mefe  nel-. 
la  caméra,  o nelgiardino,  ficomin.r 
cia  a fperimentarlo  in  campagna 
aperta . Gli  s’ appiccano  a’piedi  delle 
campanelle,  o de’fonagli  per  infe- 
gnargli  piii  prefto  i fuoi  moti.  Si  tien 
lempre incappellato,  cioè  colla  tefta 
coperta  d’un  cuojo,  che  gli  fcende 
fugli  occhj , acciô  vegga  lolo  quan- 
to  gli  fi  vuol  moftrare  } e fubito  che 
i cani  fermano  o fanno  alzare  P uc- 
cellagione,  che  fi  ricerca,  lo  ftrozzie- 
re  gli  leva  il  cappello  , e logitta  in 
v _ F 4 aria 


\ 


Gtr  Uc-' 
celli  Dr 
Rapinà  » 
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Pair  après  fa  proye . C'  ejl  alors  Une 
chofe  diverti  fs  ante  que  de  le  voir  ra- 
mer, planer , voler  en  pointe,  mon- 
ter & s'élever  par  dêgré  & d re- 
prifes  , jufqti  d fe  perdre  de  vus 
dans  la  moyenne  région  de  l'  air  . 
Il  domine  ainji  fur  la  plaine  : il  étu- 
die les  mouvemens  de  fa  proye  que 
P eloignement  de  l'  ennemi  a rafsu- 
rée  : puis  tout  à coup  il- fond  def- 
fus  comme  un  trait  p & 1 là  Rappor- 
te à fon  maître  qui  ' te  réclame . On 
ne  manque  pas  fur-toitt  dans  les  com * 
mencemens  de  lui  donner  gorge-chau- 
de quand  il  efl  retourné  fur  le 
poing 1 cefl-d-dire , qu'  on  lui  aban- 
donne le  gésier  & les  entrailles  de 
la  proye  qu' il  a rapportée.  Ces  ré - 
Compênfes  & les  autres  carefses  du 
fauconnier  animent  l'  oifeau  à bien 
faire , à n être  pas  libertin  ou  dé- 
piteux  ; fur-tout  à ne  pas  empor- 
ter f es  fonnèttes  y c'  ejl- à-dire  , à 
ne  pas  s' enfuir  pour  ne  plus  reve- 
nir , ce  qui  leur  arrive  quelque- 
fois . ’ • . 

Mais  ? ai  grand  tort  d*  entrete- 
nir Moyi/ieur  le  Chevalier  cP  une 
chaffe  qu'  il  a vâS  fans  doute plufteurs 
fois*' 

le 
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aria  alla  fua  preda  .■  Ella  è pur 
allora  una  piacevole  cofa  il  ve- 
derlo  vogare  , equilibrarli  , vo- 
lar  dritto  , afcendere' , e alzarli 
gradatamente  , e balzelloni  lin  a 
perderli  di  villa  nella  région  di 
mezo  dell’aria  . Egli  domina  co-  = 
si  la  pianura  , e olTerva  i moti 
délia  preda  -affidata  fulla  diftan- 
za  delr  inimico  pofcia  in  un 
tratto  le  piomba  addolïb  corne 
una  faetta  , e la  reca  al  fuo  pa- 
drone  , che  lo  richiama  . Se  gli 
danno  , maffime  ne’  principj  , 
tornato  che  lia  fui  pugno  , le 
frattaglie  , cioè  gli  fi  lafcia  il 
gozzo  , e 1’  interiora  délia  pre- 
da , c’  ha  recata  . Quelle  ricom- 
penlè  , e le  altre  cortesle  dello 
ftrozziere  , incoraggifcono  1’  uc- 
cello  , a ben  operare  , a non 
ejfere  licenziofo  , o dilpettofo  , 
malîime  a non  portar  via  i fo- 
nagli  , cioè  a non  fusgire  . fenza 
ritornar  più , il  che  talvolta  loro  v 
addiviene. 

Ma  fo  pur  male  favellando  al . 
Signor  Cavalière  d’  una  caccià* 
da  lui  veduta  certamente  piu 
haie. 

F $ Cav. 


Gu  Uc-  ‘ 
ceux  Dr 
lUriNA. 
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Pxoïe.  aqjec  plttfivi  mais  je  ne  faveis  rien 
de  /’  apprenti  ffdge  de,  P oifeau  > & 
je  voudrais  bien  f avoir  aujft  com- 
ment Monfieur  de  la  Hérontére  no- 
tre voijin  drejfe  fes  fautant  à la 
c baffe  du  lièvre  & du  lapin y aujffiy 
bien  qii  à toute  autre.. 
ih'pfume  '•  Le -Comte.  C eji  ce  qtè-  on  ap- 
& au  poil,  pelle  .mettre  P oifeau  à poil  y & il: 
y.  a même  tel.  faucon  qui*  on  met  à 
la  plume  & au  poil  y c\  efi-à’dire  y 
qu'on  l' accoàtume au  vol  du  lièvre 
comme  au  vol  ou  à la  chaffe  du 
faifan , ou  de  tout  autre  oifeau. . La 
difficulté  n'  en  eft  pas  grande . Quand 
le  faucon  efl  bien  affaité , on  prend 
un  lièvre  en  vie  & an  lui  caffe 
une  jambe  , ou  bien,  an  prend  une 
peau  de  lièvre  qu'  on  bourre  de 
paille  j"  & après  avoir  attaché  deffus 
un  morceau  de  chair  de  poulet  r 
ou  de  ce  que  le  faucon  aime  le 
mieux  , on  attache  cette  peau  aune 
petite  corde  fort  longue  qui  tient  à. 
la  [angle  d'  un  cheval  * Etant  traî- 
née par  le  cheval  qu%  on  pouf  se  y 
elle  paraît  à J'  oifeau  comme  un 
lièvre  qui  fuit , ce  qui  invite  le  faucon 
à fe  jetter  defsus  . Il  apprend,  dea 
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Ou.  Ho  veduta  con  piaçer  quefta  ^LI 
caccia  , ma  dell’  ammaeftrare  Tue-  r^pinaI 
cellp  nonfapeanulla:  intenderei  al* 
tresi  volentieri  in  che  modo  il  Si- 
gnor  dell’  Herontére  noftro  vicino  < . *-• 
acjdeftri  i fuoi  .falçoni  alla  caccia 
délia  lepre,  e del  coniglio  tante* 
bene  quanto  ad  ogni  altra. 

Çon,  Quefto  è ciô,  che  fuol  dirfi  Metterlo 
mettçr  1’  uccello  a pelo  , e ,v’  ha  a piuma, 
qualche  falçone , che  li  mette  alla  caPcio* 
piuma  j e al  pelo , cioè  che  s’avv.ez- 
za  a prender  la  lepre  non  mena, 
che  a prendere  , o cacciare  il  fa* 
gianp  , o qualunque  ukro  uccello. 

La  cofa  non  è molto «difficile  . 

Quando  il  falcone  è h^n  ÿddime- 
ftiçato,  fi  prende  una  lepre  vi/a,  e 
le  fi  fiacca  una  gamba  , ovyero  fe 
ne  prende  una  pelle  , che  fi  riem- 
pie  di  paglia  ! e dopo  d’ avervi  at- 
taçcato  fopra  un  pezzo  di  polio,  o 
d’altro,che  piîipiace al  falcones’ap- 
picca  ce>tefta  pelle  a una  cordicella 
a fiai  ; lunga  açtaccata  alla  cinshia 
d’un  cavallo  . Venendo  ella  fira* 
feinata  dal  cavallo,  il  quale  fi  fprq- 
ua  , 1*  uccello  la  crede  una  lepre, 

•che  fugge  , lo  çhe  invita  U falcç- 
îie  a gittarlefi  addofl'o . Ços\  egli 
1?  6 im- 
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lis  Oi-  la  -forfe  fl  connaître  le  lièvre. 

le  Gentilhomme  dont  vous  nous 

* l%Ol  £ • t . - Tl  J C 

parler  fait  encore  mieux.  Il  a arej- 
Gemelli  Je  des  oifeaux  pour  la  chafse  du 
Carrer*  chevreuil  , pour  celle  du  fangher  r 

tsx.p'S'  ynémè  pour  celle  dn  loup  , ce 
qui  nous  ejî  quelquefois  d ' un  grand 
Je  cours , quand  les  loups  fe  multi- 
plient. Voici  comme  il  s'y  prend  . 
V 11  accoutume  de  bonne-heure  fes 

' . jeunes  faucons  à manger  ce  qu'on 
leur  à préparé  dans  le  - creux  des 
yeux  d'un  loup , ou  d* un  fanglier r 
ou  d'une  bête  fauve.  Il  garde  pour 
cela  la  tête  & la  peau  du  premier 
animal  qu'il  petit  tuer:  il  fait  bour- 
rer cette  peau  de  manière  que  l'ani- 
mal paroît  vivant  \ & ces  faucons 
ti  ont  a manger  que  ce  qu'ils  vont 
■prendre  par  l'  ouverture  des  yeux 
dans  le  vttide  de  la  tête  » Enfuite 
il  commence  à faire  mouvoir  peu '-à 
peu  cette  figure , tandis  que  le  fau- 
con y mange  . Ly  oifeau  apprend  à 
s'  y affermir , quoiqii  on  fafse  avan- 
cer & reculer  la  bête  à pas  préci- 
pités . Il  perdroit  fon  repas  , s' il 
■y  lâchait  prife  ; ce  qui  le  rend  va- 
; dnjlrieüx  & attentif  à fe  bien  coller 
fur  le  crâne  pouf  fourer  fon  bec 
» ; v I dans 
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impara  a conofcer  la  lepre . 

•Ti  ^ -i  i r-  • «lu  Di 

11  Genniuomo  da  voi  nomatoci  Lapina  - 

fa  di  piii  ancora.  Egli  avvezzôde- 

li  uccelli  alla  caccia  del  cavriuo- 

, del  cinghiale  , - e perfmo 

del  lupo  , il  ; che  c’  è talvoK 

ta  di  gran  profrtto  , quando  t 

lupi  s’aumentano  . Eccovi  com’ 

egli  fa . . - 1 

Efïb  afîuefà  di  buon’  ora  i fuoi 


f< 


Gemelli 
Cary  tri 


falconi  giovani  a mângiare  quanta 
s’è  preparato  per  loro  nell’occhiaja 
d’ un  lupo,  o d’ un  cinghiale  , o 
d’una  beftia  rofliccia.  Perciô  falva 


la  tefta,  e la  pelle  del  primo  anima- 
le , che  puô  ammazzare . La  fa  riem- 
pier  in  guifa,  che  l’animal  fembra 
vivo,  e cotefti  falconi  hanno  da  man- 
giar  folo  quanto  vanno  a prender 
per  Pocchiaja  nel  concavo  del  cra- 
nio . Indi  comincia  a far  muovere 
a poco  a poco  quefta figura,  men- 
tre  che  V1  faîcone  vi  mangia.  L’uc- 
cello  impara  a reggervifi  , ben- 
ehè  ft  faccia  andar  la  beftia  avan- 


tx 


M , e ’ndietro  precipitofamente  . 
Staccandofi , egli  perderebbe  il  fuo 
ciboj  perciô  induftriofo,  e follecito 
proccura  d’attaccarfi  bene  fui  cra- 
nio  per  cacciar  dentro  dell*  occhiû 

. il 
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Les  Or-  jans  pœti  malgYé  le  mouvement  • ' 
sh  aux  De  9 . . 

Puoïe  . -Après  ces  premiers  exercices  notre 

Gentilhomme  met  la  carcafse  en  que- 

Jiion  fur  une  charette  qu  il  fait  ti - 

, a ter  pat  un  cheval  à toute  bride 

L'oifeau  fuit  & mange  toujours 

Quand  on  le  mène  à la  chafse  il 

ne  manque  pas  de  fondre  fur  la  pré - 

mière  bête  qu ' il  apperçoit  , de 

fe  planter,  dr  abord  fur  la  tête  pour 

lui  becqueter  les  yeux  , U la  défo* 

le , il  P arrête  , & donne  ainfi  an 

chafseur  le  tems  de  venir  & de 

la  tuer  fans  ri f que  , lorfqu  elle  ejl 

plus  occupée  de  P oifeau  que , dii 

chafseur . . >•  , ■ j ; , ,{ 

Le  Cftev.  Il  n'y  a pas  de  chiens, qui 

puifsent  rendre  les  ferviçes  qui  an 

tire  de  ces  oifeaux-là  « , n ' *'r  r ■ • 

Le  Prieur,  On  fait  encore  plus. 


On  fe  fait  quelquefois  fervtr  par  des 

Mémoires  • i r ; ■ • 3 • £-rt 

de  U vie  aig*es  J ms  avoir  apprtvoijees  -, 

de  M.  f ai  connu  un  gentilhomme  dont  la 

jing.  de  table  étoit  exqutfe , Ùt,  qui  n' avoit 

Thon  L 4.  pQint  £ autre  maître  £ hôtel  au'  une 
pav.  157.  , . ,T.  - 

ntgle,  u était  une  aigle  qui  lut  Jour* 

sy~  ni  fs  oit  tous  les  mets  friands  qu'  on 

th  tvium.  '1*»  fervoit  : : ' o 

p.  6.  Le  Chev.  Ce  maître  (P  hôtel 

> -avoit-il  de  bons  appointemens  ? ; 


Le 
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il  fuo  hecca  ad  onta  dcl  moto  . 
Dopo  quefti  primi  efercjzj  il  no- 
ftro  Gentiluomo  mette  il  earcame 
accennato  fur  una  carretta  , che 
fa  tirar  da  un  cavàlla  a brigiia 
fciolta ..  Lx  uecelio  fegite , e mangia 
tuttavia  . Quand©  egli  vien.  eon- 
dotto  alla  caccia , fi  fcaglia  fenz’ 
altro  alla  prima  beftia  , che  vede , 
e fe  le  pianta  tofta  fui  capo  per 
bezzicarie,  gli  occhj.  La  tormen- 
ta>  la  ferma,  e cas!  dà  tempo  al 
cacciatore  di  giugnere  * e d*  am- 
mazzarla  fenza  pericolo , mentr’  el* 
la  è piii  travagliata  dall’  uccello  * 
che  aal  cacciatore . 

Cav. , Non  vi  fon  canl  , che 
poffano  gÎQvarci  quant©  cotefti 
uccelli . 

Prio.  Si  fa  di  piii  ancora  . Tal- 
volta  fi  fanno  fervir  anche  l’aqui- 
le  fenzx  averle  addimefticate . Ho* 
conofciut©  un  Gentiluomo,  la cui 
tavola  era  lautiiïima  , e che  non 
aveva  altro  maftro.  di  cafa  , che 
un’  aquila  . Quefta  1q  provvede- 
va  di  tutte  le  pietanze  più  ghiot- 
te  . 

\ Cav.  Quefta  maftro  di  cafa  a ver 
va  ei  buon  ialario  ? 

Pria, 


Gu*  Uc- 

CE1LI  D* 
Rapina  . 


Me  morie 
délia,  vit a 
dtl  Signor 
jiug.Tua- 
no  lib.  4* 
cap.  15  7. 

J^aii  Sy~ 
nopf  me~ 
th.  aviuit* 
p.  6- 
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iïS  ^ . Le  Prieur . Vous  aile ^ voir  quel  ■ 

Proïb.B  è*0**  fon  ferv*ce  & quelle  êtoit  fa 
rêcompenfe . Dam  le  voyage  dont  je 
vous  ai  déjà  parlé  j'  étais  à la  com* 
pagaie  (P  un  Seigneur  très-curieux  y l 
qui  voulut  voir  les  antiquités  de 
Nîmes  avant  que  d' arriver  à Mar* 
feille . Nous  prîmes  notre  route  par  < 
S.  F lour , pour  pafser  de-là  à Men- 
de dans  le  Gevau-dan  & enfilera 
les  Cevennes . Comme  il  était  char- 
gé d' une  commiffion  de  la  Cour. , 
on  le  recevait  par  tout  d une  ma- 
nière dijlinguée . Un  officier  de  mar- 
que du  voijinage  de  Mende  P invi- 
ta à paffer  quelques  jours  cbe^lui,  » 
& le  régal'a  de  fon  mieux.  Dans  le 
premier  repas  qu'  il  nous  donna  , 
nous  remarquâmes  avec  quelque  fur- 
prife  qu  on  ne  fervoit  aucune  pièce 
de  volaille  ni  de  gibier  , qu'  il  «’  y i 
manquât  ou  la  tète , ou  P aile , ou  la 
cuiffe  ou  quelque  autre  partie  : ce  qui , 
“•  * ' fit  dire  agréablement  à notre  gentil- 
homme qu'  il  falloitle pardonner  à la 
gourmand ife  de  fon  pourvoyeur , qui 
goutoit  toujours  le  premier  de  ce  qu * 
il  apportoit . Comme  nous  lui  deman- 
dâmes  qui  étoit  ce  pourvoyeur  , & 
qu'  il  vit  qri  on  badinoit  fur  cette 
. . ..  no  a- 
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Prio.  Sentirete  la  fua  fervitii  , 
e il  fuo  ftipendio  . Nel  viaggio, 
di  cui  v’  ho  già  pariato  , io  era 
in  compagnfa  d’ un  Signore  curio- 
fifïimo , che  prima  d’  arrivar  a 
Marfiglià  ? voile  vcdere  1’  antica- 
glie  di'  Nîmes  i\  Ci  avviammo  per 
S.Floro , per  paffar  di  là  a Mande 
nel  Givaudan , e trapaffar  le  Seven* 
ne  . Effendo  lui  incaricato  d’ un 
ordine  délia  Corfe  , veniva  accolto 
per  tutto  con  diftinzione  . Un  uf- 
fizial  ragguardevole  del  vicinato 
di  Mande  l’  invité  a ftar  perqual- 
che  giorno  in  fua  cafa  , e lo  re- 
galo  del  meglio,  ch’aveffe.  Nel 
primo  pafto  datoci  ofTervammo 
con  iftupore*  che  non  ci  fi  por- 
tava  nè  pollame,  nè  cacciagione, 
a cui  non  mancaffe  o la  tella  , o 
1’  ala,  o la  cofcia  , o qualche  al- 
tra  parte  . 11  che  obbligé  il  no- 
ftro  gentiluomo  a dire  fcherzevol- 
mente  , ch’  era  da  compatire  l’ in- 
gordigia  del  fuo  Ipenditore  , il 
quale  alTaggiava  lempre  il  pri- 
mo tutte  le  vivande  . Quando 
lo  richiedemmo  chi  fofle  que- 
fto  fpenditore  , e che  fi  vide 
a motteggiare  tuttavia  per  quefta 

ftrana 


Gir  Uc- 
csi.ii  Dr 
Ràpika  . 
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IpsOi,  floyvçlle  méthode  de  fervir  , M nous 
d*t:  Dans  ce,  pays  des  montagnes  qui 
U°  font  des  plus  riches  du  Royaume  par- 
leur fertilité  , les  aigles  ont  coutume 
défaire  leur  nid  dans  le  creux,  de  qmU 
que  roche  inacçejfible  , ou  P on  peut 
4 peine  atteindre  à.  force  d' échelle  & 
de  grappins . Sitôt,  que  les  bergers  s\ 
en  font  apperçùs , ils  bâti  fient  au  piè 
de  la  roche  une  petite  loge  où  ils.  f& 
mettent  à couvert  de  la  furije  de  ces, 
dangereuse  oi féaux lorfqu ’ ils  appor- 
tent la  proye  à leurs  petits . Le  mâle 
les  nourit  avec,  foin  pendant  trois  moisr 
& la  femelle  ejl  occupée  du  même  tra ■» 
vail  tjant  que  P aiglon  «’  a pas  la  for- 
ce de  fortir  de  fon  aire , après  quoi  Us. 
le  chaffent , lui  font  prendre  P ejfor  y 
& le  foutiennent  de  leurs  ailes  ou  do 
leurs  ferres  lorfqu' il  ejl  prêt  de  tom- 
ber . Pendant  tout  le  tems  que  ly  au 
glqn  demeure  dans  P aire , ils  vont  tous, 
deux  à la  petite  guerre  dans  ks  pays  d* 
alentour.  Chapons  > poules , canards 
agneaux , chevreaux , cochons  de  laity 
tout  les  accommode  dans  les  baffes, 
cours  : ils.  enlèvent  tout  ce  qu ’ ils 


peuvent , & le  partent  à leurs  petits: 
mais  leur  meilleure  chaffe  fe  fait  à 
la  campagne  , eu  ils  prennent  des 

- v 
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ftrana  foggia  di  fervito  , ne  dil- 
ie  : In  quefti  paeli  di  mçntagna  , 
çhe  per  la  lorp  fertilità  l'ono  de’ 
piii  çicchi  del  Regno , 1*  aquile  io- 
gliono  far  il  lor  n-ido  nel  voto 
di  qualche  rupe  inacceffibile , do- 
ve  a mala  pena  fi  puô  giugne- 
re  a forza  di  fcale  , e di  uncini  . 
Tofto  che  i paflori  fe  n’  accor- 
gono’,  fabbrieano  una  cafetta  a piè 
délia  rupe  , dove  fi  riparano  daL 
la  furia  di  cotefti  pericolafi  uc- 
çelli,  quando  recano  la  preda  a’ 
lor  parti  , Il  mafchio  amorevol- 
mente  li  pafce  pel  corfo  di  tre  me- 
fi,  e la  femmina  fa  loftefïo,  fin- 
çhè  T aquilino  non  ha  vigore  d’ u- 
fcir  del  nido  : indi  lo  caçcian  fuo- 
ri,  lo  fanno  volare  , e lo  foften- 
gono  colle  lor  ali , o co’  loro  ar- 
tiglj,  quando  è per  cadere.  Intut- 
to  il  tempo-  che  Y aquilino  fta  nel 
nido,amendue  vanno  a caccia  ne’ 
çpntorni . Capponi  , galline  , ani- 
tre,  agnelli,  capretti,  porchetti  , 
5’  adattano  a quanto  trovano  ne’ 
çortili  ; involano  che  che  poflfo- 
no  j e lo  portano  a’  lor'  figliuoli . 
Pure  la  loro  caccia  migliore  fi  fa 
in  campagna,  dove  prendono  de' 

fagianij 


Gu  Vc - 

CEUI  Di 

Rapina  . 
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Les  On  fa;rans  des  perdrix , des  gelinottes 

shauxDej,  - , 1 ,r  ° j 

Prove.  <*e  ®01S  » canaY(*s  J au  v âges , «er 

lièvres  & de  petits  chevreuils . Dans 
le  moment  que  les  bergers  voient 
que  le  pere  & la  mere  font  fortis , 
ils  plantent  leurs  échelles , ils  grim- 
pent comme  ils  peuvent  fur  la  ro- 
che , & en  enlèvent  ce  que  les  aigles 
ont  apporté  à leurs  petits.  Ils  laif- 
fentàla  place  les  entrailles  de  quel- 
ques animaux  . Mais  comme  ils  ne 
le  peuvent  faire  fi  promtement , que 
les  aigles  ou  /’  aiglon  «’  en  aient 
déjà  mangé  une  partie , cela  efleau- 
fe  que  ce  que  les  bergers  rapportent 
efl  mutilé  : en  rêcompenfe  il  ejl  dé 
un  goât  beaucoup  au-deffus  de  ce  que 
V on  vend  au  marché  L II  ajouta  que  ' 
quand  P aiglon  efl  ajfe%  fort  pour  s' 
envoler , ce  qui  n'  arrive  que  tard , 
parce  qu'  on  /’  a privé  dé  une  nouritu- 
re  excellente  fypoUr  lui  en  donner 
une  fort  mauvaife , alors  les  bergers 
enchaînent  cet  aiglon  , afin  que  le 
pere  & la  mere  continuent  à lui  ap- 
porter de  leurchaffe , jufqué  à ce  que 
dègoâtés  d' un  enfant  qui  les  accable 
fans  fin  de  travail  & de  foin  y le 
pere  le  premier  & la  mere  enfuite 
y abandonnent , Le  pere  va  ■■  planter 

le  pi- 
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fagiani  , delle  pernici  , delleFa-  Gtr  Ve- 
giane  , delle  anitre  falvatiche  , £ELLI  Dl 
delle  lepri,  e de’ cauvrioli . Tollo  Rapina  * 
che  i paftori  vedono  partiti  il  pa- 
dre,  e la  madré,  mettono  le  lo- 
ro  fcale , fi  rampicano  alla  meglio 
fulla  rupe  , e rubano  quanto  1’  a- 
quile  hanno  recato  a’  lor  parti  . 

Vi  lafciano  , in  vece  , le  frat- 
taglie  d’ alcuni  animali  . Nonpo- 
tendo  perô  efler  eglino  tanto  pre- 
fti  , che  T aquile,  o 1’  aquilino, 
non  ne  abbiano  mangiato  parte, 
percio  quanto  efii  portano  è tut- 
to  fmozzicato  : per  ammenda 

egîi  è d’  un  fapore  più  fquifito 
di  quanto  fi  vende  al  mercato  . 

E'  foggiunfe  , che  quando  T a- 
quilino  ha  forza  di  volar  via  , 
il  che  accade  afTai  tardi  , per  ef- 
lersli  ftato  tolto  un  buon  ci- 

D 

bo,  dandogliene  uno  rnolto  cat- 
tivo  , allora  i paftori  l’incatena- 
no  , accib  il  padre  , e la  madré 
• profeguifcano  a recargli  délia  cac- 
ciagione  ; fin  che  annojati  d’ 
un  figliuolo  , ch’  è loro.  d’ un 
pefo  grande , e d’una  briga  infini- 
ta , prima  il  padre:.,  e polcia  la 
madré  1’  abbandonano  . Il  padre 

s’  ac- 
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le  piquet  ailleurs . La  mere  va  recher- 
cher  fon  fidèle  ami  i & l' amour  dé 
beursaoubèauxenfans  leur  fait  oublier 
le  premier  -,  ques  les  bergers  laïffeht  pé- 
rir dans  faite  ^ à moins  qu'dis  ne 
Remportent  cbe^  eux  par  piitë * 
Voilà  ce  que  nous  affûta  ce  gentil* 
homme , & qu'il  ne  fallait  que  trois 
eu  quatre  de  Ces  aires  ponr  entrete- 
nir fplendidement  fa  table  toute  l'an- 
née. Bien  loin  de  murmurer  Contre 
celui  qut  a créé  les  aigles  & les 
vautours  , il  fie  félickoit  beaucoup 
de  leur  voifinage , & il  comtôit  au- 
tant de  rentes  annuelles  , qu  il  y 
avait  de  nids  de  vautours  ou  d' ai* 
gles  fur  fes  terres. 

Le  Comte.  Monfteur  le  Prieur , 
à propos  d' aigles  , fave^-vous  que 
nous  avons  ici  un  jeune  aiglon  qui 
commence  à voler  feul  ? Je  veux 
parler  du  Chevalier  qui  èjl  venu  ce 
matin  dans  mon  tabinet  feuilleter , 
faire  des  recherches  , confronter  des 
auteurs  , écrire  & compofer.  Il  ne 
faut  plus  que  le  lai  fer  faire. 

Le  Chevi  Appelle^moi plàîôt  P oi- 
feau  niais , qui  n'  a jamais  rien  vù. . . • 
J' êtois  én  peine  de  [avoir  ce  que  de- 
venoisnt  les  hirondelles  & tant  d'autres 
■ - oi  féaux 
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s’  accafa  altrove.  La  madré  va  a 
ricercare  il  fuo  fido  amico , e 1’  a- 
more  pe’  nuovi  figli  , fa  ufcir  lo- 
ro  di  mente  il  primo,  cui  ipafto- 
ri  lafciano  morir  nel  nido , quando 
per  pietà  nol  portino  aile  lorcafe. 

Ecco  quanto  ne  afserï  quefto 
gentiluomo,  e ch’elfoavea  d’ uopo 
loi  di  tre  o quattro  di  quefti  nidi 
per  provvederlautamente  lafuata- 
vola  per  tutto  l’anno . Egli  ben  lun- 
ge  dal  dolerfi  di  quegli  , che  créé 
i’aquile,  egliavoltoj,  anzifichia- 
mava  felice  per  averli  vicini , e fa- 
cea  la  ragione  delle  fue  entratefu’ 
nidi  degli  avôltoj  , e dell’  aquile  , 
che  v*  erano  fulle  fue  terre  . 

Con.  A propofito  d’ aquile  , Signor 
Priore , lapete  voi  , che  abbiamo 
qui  un  aquilino  , che  comincia  a 
volar  dale?  Intendô  del  Cavalière, 
che  ftamattifia  è venüto  nel  mio 
gabinettoa  fcartabellare , afardèll’ 
mchièfte , a rifcontrare  autdri  , a. 
fcriver  , > coftiporre  . Adeflô  bà- 
fta  lafciarjo  fârè . ■ 

Cav.  Chiama  terni  atizi  uccéllô  îii- 
diace,che  non  ha  Vtedüto  mai  nulla.... 
Io  voleva  fapere  che  cola  avveniffe 
delle  t-ondineîlè  , e di  tanti  altri 
■ . uccelli 
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144  Le  SpeÊtade  de  la  Nature  « 
oifeaux  qu'  on  voit  pendant  un  tems , 
& qui  difparoiffetit  tout  d' un  coup . 
Voici  le  peu  que  / ai  pu  recueillir 
là-deffus . 

Il  y a des  oifeaux  de  paffage  qui 
fe  plaifent  dans  les  pays  froids  ; d'au- 
tres fe  plaifent  dans  les  climats  tempé- 
rés , ou  même  dans  les  plus  chauds . 
Quelques  efpéces  fe  contentent  d e pajfer 
d'  un  pays  dans  un  autre  , ou  l'  air 
& les  nouritures  les  attirent  en  cer- 
tains tems  . D' autres  traverfent  les 
mers  & entreprennent  des  voyages 
d'  une  longueur  qui  furprend  . Les 
oifeaux  de  pajfage  les  plus  connus 
font  les  cailles , les  hirondelles , les 
canards  fa  uv  âge  s , les  pluviers , les 
bécaffes  fV  les  grues  ; mais  il  y en 
a encore  beaucoup  d'  autres  . 

Les  cailles  au  printems  pajfent  d' 
Afrique  en  Europe  pour  y jouir  d ' un 
été  modéré  & plus  fupportable  qu' 
en  Afrique  , Sur  la  fin  de  l'  auto- 
mne elles  s'en  retournent  par-deffus 
la  Méditerranée  ^ pour  jouir  dansl * 
Egypte  & dans  la  Barbarie  d' une 
chaleur  douce  '&  fernb labié  à cel- 
le des  climats  qu'  elles  abandon- 
nent r larfque  le  foleil  ejl  par-delà 
l' équateur  . Les  cailles  i'  en  vont 
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ilccelli  , i quali  per  qualche  tempo 
fi  vedono  , pofcia  in  un  tratto  fpa- 
rifcono  . Eccovi  quel  poco  , che 
n’ho  potuto  raccogliere. 

• Vi  fono  degli  uccelli  di  paf- 
faggio  , che  amano  i paefi  fred- 
di , altri  amano  i climi  temperati , 
o perfino  i più  caldi.  Alcune  fpe- 
zie  fi  contentano  di  paflfare  da 
un  paefe  a un  altro  , dove  , in 
certi  tempi,  vengono  attratte  dall’ 
aria  , e da’  cibi  . Altre  paffa- 
no  il  mare  , e intraprendono  de’ 
viaggj  lunghilïimi  . Gli  uccelli 
di  palfaggio  più.  noti , fono  le  qua- 
glie  , le  rondinelle  , 1’  amtre 
ialvatiche,  i pivieri  , le  beccacce, 
e le  grue:  pure  vene  fono  degli  al- 
tri molti. 

Le  quaglie  la  primavera  paf- 
fano  dall’ AlTrica  nell’Europa  per 
godervi  una  ftate  più  moderata  , 
e più  fopportevole , che  nell’  Af- 
frica.  Verfo  la  fine  tlell’  autunno 
fe  ne  ritornano  fu  pel  Mediterra- 
neo,  affin  di  goder  nell’Egitto , e 
nellaBarbaria  unfoave  caldo,  e fi- 
mile  a quello  de’  climi  , cui  la- 
fciano,  quando  il  foie  fi  trova  di  là 
dell’  equatore . Le  quaglie  vanno 

T om.  II.  G a fchie- 
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14  6 Le  Speftacle  de  la  Nature . 
par  troupes , quelquefois  comme  des 
nues  : affe^jfouvent  les  vaiffeaux 
en  font  tout  couverts  i & on  Its-prend 
fans  aucune  peine. 

La  méthode  des  hirondelles  pa- 
roît  différente  . On  prétend  que  plu - 
fteurs  paffent  la  mer  : mais  les  re- 
lations  d' Angleterre  & de  Suède  ne 
laiffent  plus  douter  que  plufieurs  , 
ou  du  moins  celles  de  papys  les  plus 
feptentrianr.ux , ne  s'arrêtent  en  Europe 
& ne  fe  cachent  dans  des  trous  fous 
terre , en  s'  accrochant  les  unes  aux 
autres , pattes  contre  pattes , bec  con- 
tre bec . Elles  fe  mettent  par  tas  dans 
des  endroits  éloignés  du  paffage  des 
hommes  , ou  elles  font  même  quel- 
quefois gagnées  par  les  eaux.  La  pré- 
caution qii  elles  ont  prife  par  avance 
de  fe  bien  luflrer  les  plumes  avec 
leur  huile , & de  fe  pelotonner  , la 
tête  en  dedans  , le  dos  en  dehors  , 
les  garantit  fous  l'  eau  & fous  la 
glace  même.  Elles  s'y  engourdiffent 
& y paffent  l'  byver  fans  mouvement. 
Le  cœur  continue  cependant  toujours 
à leur  battre , & au  retour  du  prê- 
teras la  cfaleur  les  dégourdit  . El- 
les regagnent  alors  leurs  demeures 
ordinaires:  chacune  d'elles  retrouva 

• fin 
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a fchiere  talvolta  a foggia  di  Git 
nuvole  : fpefïb  le  navi  11e  fono  Di^Pas 
coperte  tutte  , e fi  prendono  sAèci  o " 
agevolmente . 

Il  coftume  delle  rondinelle  leRon- 
fembra  diverfo  . Si  crede  , che 
moite  paffino  il  mare  ; pure  le  COVero . 
relazioni  d’ Inghilterra  , e di  Sve- 
zia  n’  afûcurano  , che  le  piii , o 
almeno  quelle  de’  paefi  più  fetten- 
trionali , fi  fermano  nell’  Europa,  e y u reu , 
s’afcondono  in  buchi  fottoterra , in-  \10ne  fat- 
crocicchiandofi  l’une  coll’altre,  gain-  ta  ,aLlf 
be  con  gambe  , e becco  con  bec- 
co  . Elle  fi  ftivano  in  fiti  lonta-  tondra  «• 
ni  dal  palfaggio  degli  uomini,  do-  12.  Te  b. 
ve  per6  talvolta  fono  raggiunte  I7I3- 
dall’  acque  . Ea  cautela  anticipata-  ÿran  r 
mente  ufata  di  lifciarfi  le  piume  ^;0».  f. 
col  propria  olio  , e d’  aggomi-  lof. 
tolarfi  col  capa  in  dentro  , e la  <f  iorn- 
fchiena  in  fuori  , le  ripara  ben- 
chè  fieno  nell’acqua,  e nel  ghiac- 
cio  fteffo  . Vi  s’  addormentano  , 
e vi  paffano  il  verno  immobi- 
li  . Intanto  il  cuore  profegui-  ‘ 
fce  loro  a battere  , e tornando 
la  primavera,  il  ealdo  le  farinve- 
nire  . Allora  tornano  aile  ftanze  . 
lor  confuete  : ciafcuna  trova  ilfuo, 

G 2 pae- 
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148  Le  Speétacle  de  la  Nature* 
fon  pays , fort  village  ou  fa  ville  &' 
fon  nid . : 

Quant  aux  canards  fauvages  & 
aux  grues,  les  uns  & les  autres  vont, 
aujfi  aux  approches  de  /’  hyver  cher- 
cher des  climats  plus  doux  . T ous  s*l 
affemblent  à un  certain  jour  comme 
les  hirondelles  & les  cailles.  On  dé- 
campe de  compagnie  , & c'  ejl  une 
chofe  affe ^ agréable  de  les  voir  vo- 
ler. Ils  s' arrangent  ordinairement  fur 
une  longue  colonne  , comme  un  I , 
ou  fur  deux  lignes  réunies  en  Un 
point , comme  un  V renverfé  . Leca-, 
nard  ou  la  grue,  qui  fait  la  pointe, 
fend  ! air  , & facilite  le  pajfage  à 
ceux  qui  fuivent.  Il  ri  efl  qri  un  tems 
chargé  de  la  commijfon , il  paffe  de-là 
à la  queue  , & un  autre  lui  fuccé- 
de  . On  leur  prête  encore  bien  ri  au- 
tres adreffes , mais  Monfieur  le  Com- 
te rri  a confeillé  dl  y ajouter  peu  de 
foi  , & a ainft  diminué  ma  cotte- 
part  . . ) 

La  Comtefle  . J'  ai  fouvent  en- 
tendu parler  de  certains  petits  hom- 
mes hauts  ri  un  pié  & demi  , qui 
font  , dit-on  , la  guerre  aux  grues 
à leur  arrivée  le  long  des  cô- 
tes de  la  mer  rouge  . Il  me  femblè 
w»  qri  on 
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pacfe , la  fua  villa , o città , ed  il  fuô 
nido  . 

Circa  le  anitre  falvatiche  , e le 
grue  , l’une  , e 1’  altre , apprefïàn- 
doli  il  verno,vannoa  ricercare  de’ 
'dirai  piii  temperati  . Tutte  in  un 
giorno  determinato  s’  unil'cono  , 
liccome  le  rondinelle  , e le  qua- 
glie  . Diloggiano  di  brigata  , ed 
e.  pur  dilettevole  il  vederle  vola- 
re . Per  lo  più  fi  difpongono  a fog- 
gia  d’una  lunga  colonna,  corne  un  I, 
o fu  due  îinee , che  s’unifcono  in  un 
punto , corne  un  V rovefciato . L’ 
anitra , o la  grua , che  forma  la  pira- 
ta , divide  l’aria , e agevola  il  paflfag- 
gio  à quelle  , che  feguono . Effa  ha 
•tal  briga  foîo  per  qualche  tempo,  cui 
dopo  pafla  alla  coda , e ne  fottentra 
un’altra.  S’ attribuifcono  anche  ad 
elfe  molti  altri  artifizj , ma  il  Signor 
Priore  m’ha  configliato  a non  cre- 
dervi  : e cosï  m’  ha  fcemata  la 
,tafTa . 

Conte f.  Ho  fentito  favellare  • 
pi ù fiate  di  certi  omicciatoli  al- 
•ti  un  piede  , e mezo  , i qua- 
li dicefi  , che  fanno  guerra  ai- 
le grue  , quando  giungono  aile* 
iponde  del  mar  rofïb  . Mi  par  , 
ï'  G 3 che 
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3. 50  Le  SpeÉlacle  de  la  Nature"  . 
q ri*  on  les  pelle  des  . . . des  pyg  mées «. 

Le  Prieur . Ces  petits  hommes  font 
des  ftgnes  qui  fe  battent  avec  les 
grues  pour  ccnferver  leurs  petits  qu 
elles  veulent  leur  enlever. 

La  Comtefle.  Quoique  je  fois  ac- 
coutumée à remarquer  tous  les  ans 
en  automne  un  Certain  jour  où  toutes 
les  hirondelles  s’ affemblent  pour  par- 
tir de  compagnie  y quoique  f aie  vâ 
trés-fouvent  des  bandes  tP  oifeaux 
qui  s ’ en  vont  en  voyage  1 c efi  tou- 
jours un  miracle  pour  mai  . Dans 
leur  paffage  au-deffus  des  Royaumes 
& des  mers , je  ne  fai  ce  qu?  U faut 
le  plus  admirer  y ou  de  la  force,  qui  les. 
foutient  dans  un  fi  long  trajet  y ou 
de  P ordre  avec  lequel  tout  s ' exécu- 
te. Qui  efl-ce  qui  a appris  à leurs 
petits  qu' 1 U faudroit  bientôt  quitter 
leur  pays  natal  & voyager  dans  une 
terre  étrangère  ? Pourquoi  ceux  qui 
font  retenus  dans  une  cage  y s’agi- 
tent-ils dans  le  tems  du  départ  , 
& femhlent-ils  affligés  de  ne  pas 
être,  de  la  partie.  ? Qui  efl-ce  qui 
prend  foin  che ^ eux  d?  affembler 
te  çonfetl  peur  fixer  le  jour  du 
départ  ? Qui  efl-ce  qui  fimne  la. 
trompette  pour  annoncer  au  peuple. 
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che  fi  chiamino  i . . . . i pigtnei . 

Prio.  Cotefti  omicciatoli  fono 
fcimie , che  s’azzuffano  colle  grue 
per  difendere  i loro  parti  , che 
quelle  vogliono  portar  via . 

Contef.  Bench’  io  fia  avvezza 
ogni  anno  ad  oflervar  nell’  autun- 
no  un  certo  giorno  , in  cui  tutte 
le  rondinelle  s’adunano  per  partir 
infieme  ; benchè  abbia  moltiflime 
fiate  vedute  delle  fchiere  d’  uc- 
celli , che  viaggiano  , pur  tutta- 
via  ne  ftupilco  . Nel  lor  pafiag- 
gio  l'ocra  1 Regni,  e i mari,  non 
lo  fe  lia  pili  mirabile  , o la  for- 
za , che  le  regge  in  un  tragitto  s\ 
lungo  , o 1’  ordine  , con  cui  lo 
fànno  . Chi  infegnô  mai  a’ior  fi- 
gliuoli  la  neceffità  di  lafciar 
prefto  la  fua  terra  natia  , e di 
pafiare  in  un  paefe  ftraniero  ? 
Perché  mai  quelli , che  lono  chiu- 
fi  in  gabbia,  fi  dibattono  al  tem- 
po délia  partenza  , e fembrano 
affiitti  per  non  poter  eiïere  di 
brigata  ? Chi  di  loro  fi  prende 
la  briga  di  ragunare  il  configlio 
per  dererminare  il  giorno  délia 
partenza  ? Chi  fuona  mai  la 
trombètta  per  avvifare  il  popolo 
G 4 del- 
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. 2 5 2 Le  Spe£lacle  de  la  Nature  * 
la  réfolution  pnfe , afin  que  chacun 
fe  tienne  prêt  ? Ont-ils  un  calendrier 
pour  reconnaître  la  faifon  & le  jour 
ou  il  faut  fe  mettre  en  route?  Ont- 
ils  des  magiflrats  pour  maintenir  la 
dtfeipline  qui  ejl  Ji  grande  parmi 
eux  ? Car  avant  la  publication  de 
P ordonnance , perfonne  ne  déloge  . 
Le  lendemain  du  départ  il  ne  . pa- 
roi t ni  traîneurs  ni  déferteurs . Ont- 
ils  des  cartes  pour  régler  la  mar- 
che? Connoijfent-ils  les  îles  ou,  ils 
pourront  fe  repofer  & trouver  des 
rafraîchi (femens?  Ont-ils  une  bouffa  * 
le  pour  fuivre  invariablement  le  co- 
té ou  ils  fe  prçpofent  d?  arriver  , 
fans  être  dérangés  dans  leur  vol  ni 
par  les  plnyes  y ni  par  le  vent  , 
ni  par  P obfcurité  ajfreufe  de  plu- 
Jieurs  nuits?  Ou  bien  enfin  ont-ils 
une  raifon  fupérieure  à celle  de 
P homme  , qui  n ’ ofe  tentér  ce 
p a ff  âge  qu ’ avec  tant  de  machi- 
nes , de  précautions , Û‘  de  provi- 
fions?  , 

Le  Prieur . Madame  , ils  n’  ont 
affurément  ni  cartes  , ni  bouffole  -, 
ni  raifon  : mais  Dieu  leur  tient  lieu 
de  tout  : il  leur  imprime  à tous 
fine  méthode  particulière  % & des 
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4ella  deliberazion  prcfa  , acciô 
che  ciafcuno  Itia  - aiieftito  . Han- 
no  efïl  forfe  un  calendario  per  di- 
ftinguere  la  ftagione  , e il  giorno 
da  porfi  in  cammino  ? Hanno  forfe 
de’magiftrati  per  confervare  la  di- 
sciplina , che  in  loro  è fi  grande  ? 
Poichè  avanti  la  pubblicazion  del 
decreto  niuno  fi  muove  . Il  gior- 
no dopo  délia  partenza  non  fi  ve- 
dono  nè  vagabondi , nè  defertori . 
Hanno  forle  delle  carte  perregolar 
la  lor  marcia  ? Forfe  che  conolcono 
l’ifole , in  cui  devono  ripofare  , e 
trovare  da  riftorarfi  ? F orfe  che  han- 
no unabufTola,  onde  tendere  fenza 
fmarrirfi  al  luogo,  a cui  difegnano 
di  giugnere , fenza  che  le  piogge , il 
vento  , il  bujo  fpa.ventevoie  di 
moite  notti  fcompiglino  il  lorovo- 
lo  ? Oppure  hanno  alla  perfine  un 
intendimento  miglior  dell’  uomo  , 
che  non  s’ accigne  a quefto  paffag- 
gio  fe  non  con  tante  macchine  , 
cautele  , e provvifioni  ?f 
Prio.  Per  certo,Signora,ch’effi  non 
hanno  nè  carte , nè  buflola,nè  inten- 
dimento , ma  Iddio  in  loroiupplifce 
a tutto  : egl’ imprime  in  tutti  loro 
unmetodo  particolare,  e de’ lenti- 
G 5 men- 
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Jentimens  qui  f ’tffifeht  pour  leur  état  - 

Le  Comte  « Si  ces  opérations  é- 
toient  produites  en  eux  par  me  raifon 
qui  leur  fût  propre  & perfonnelle  ; fi 
Dieu  les  avait  abandonnés  à.  leur  in - 
telligence  particulière  , cette  intelli - 
gence  qui  paraît  en  eux  fi  admira - 
b le  & fi  étendue , ne  s7  ajfujettiroit 
pas  toûjours  à la  même,  façon  c£' 
agir  . 

Le  Prieur  . Sans  doute  tous  les: 
particuliers  dé  urne  même  efpéce  ayant 
en  eux  le  principe  & la.  régie  de  leur 
conduite , comme  nous  avons  en  nous, 
le  principe  de  la.  nôtre  r &'  chacun: 
aT  eux , comme  parmi  nous  , penfant 
à fa  manière , ils  varieraient  comme: 
nous  . Les  hirondelles  Chinoifes  ne : 
bâtiraient,  point  comme  les  hiron- 
delles Françoifes  *.  If  y auroit 
parmi  elles  le  goût  Afiatique  O1  le: 
goût  Grec  ou  Romain  ..  Les  hiron- 
delles d*  Italie  & de  France  feules, 
enpojfejfton  de  ce  • bon.  goût  , regar- 
deraient en  pitié  P architecture.  Chi- 
nai fe  * En  F rance  même  les  hirondel- 
les de  Paris  n'  auraient,  garde,  de  fe 
loger  & de  vivre  à la  manière  des  hi- 
rondelles provinciales . Elles  feraient  la. 
mode  fans  doute , & la  communique *. 

raient 
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•menti  baftevoli  al  loro  ftato . 

Con.  Se  cotefte  operazioni  deri- 
vaiTero  da  un  intelletto  loro  pro- 
prio  , e perfonale  ; fe  Iddio  gli 
avelTe  lafciati  in  balfa  del  loro  in- 
tendimento  particolare , quefto  in- 
tendimento  si  prodigiofo , e vafto, 
che  in  lor  fi  vede  , non  s’  affog- 
getterebbe  fempre  a una  fteiïa  fog- 
gia  d’operare . 

Prio.  Certoche  ,avendo  tutti  g P 
individui  d’una  medefima  fpezie  in 
fe  ftefîi  il  principio  , e la  regola  del 
lor  governo , ficcome  noi  l’abbiamo 
del  noftro , e penlàndo  ciafcun  di 
loro  alla  fua  foggia , ficcome  noi , 
efti  farebberonella  fteiîà  guifa  che 
noi,  diverfi nell’opinione . Leron- 
dinelle  délia  China  non  fabbriche- 
rebbero  corne  le  Franzefi  . Si  fer- 
virebbero  del  gufto  Afiatico  , del 
Greco,  o del  Romano.  Le  rondi- 
nelle  d’  Italia  , edi  Francia  foie 
avvezze  a quefto  buorï gufto,  c-om- 
piagnerebbero  Y architêttura  delle 
Ghinefi.  Perfin  nella  Ffancia  quel- 
le di  Parigi  fdegnerebbero  d’ allo- 
garfi  , e di  vivere , ficcome  quelle 
luor  di  città . Ne  farebbero  fènza 
dubbio  il  modello,e  lo  partieipereb- 
G 6 ber» 
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OxsiAux.  r°ient  à celles-ci  , puis  fe  mocque- 
pAs.  soient  de  cette  mode  comme  eF  une 
sac£  . chofe  rifible  & gothique , dès  qu'il 
leur  feroit  venu  en  tête  d en  établir 
une  autre . S ' il  y avoit  de  .la  rai - 
■ fon  cher^  les  hirondelles  r il  y au- 
rait de  la  Subordination.  Les  mieux 
vaifomantes  ou  les  plus  entreprenan- 
tes acquerraient  fans  doute  les  pre- 
miers pojles  entre  elles  . Par  une 
fuite  nécejfaire  , les  hirondelles  de 
diJlinBion  ne  voudraient  point  fe 
confondre  y & laifferoient  aux  hiron- 
delles du'  commun  le  foin  de  tra- 
vailler. Elles  fe  feroient  une  affai- 
re fort  férteufe  de  favoir  babiller 
plus  délicatement  que  les  autres  t 
elles  rafineroient  fur  la  manière  de 
lufïrer  la  plume  & de  fe  bien  met- 
tre . Ce  feroient  elles  qui  feroient 
ce  qu'on  appelle  le  bel  air  Y & les 
dernières  venues  auroient  toujours 
bien  meilleure  grâce  que.  ce)  le  s de- 
jadis . En  un  mot  r fi  les  hirondel- 
les raifonnoient  , elles  inventeraient  y 
réformeraient , perfectionneraient  tous 
les  jours  r & feroient  comme  nous 
cent  chofes  importantes  & raifon- 
nables  dont  elles  ne  s' avifent  peint 
du  tout . v 
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bero  a quefte , poi  fi  beffarebbero 
di  quefto  modello  corne  di  cofa  ridi- 
cola,  e gotica  , quando  fofle  ve- 
nuto  loro  in  capriccîo  di  farne 
un  altro  . Se  nelle  rondinelle  vi 
fofse  intelletto  , vi  farebbe  anche 
délia  fubordinazione  , Le  più 
giudiziofe  , e le  più  intrapren- 
denti  occuperebbero  fenza  dubbic* 
i primi  pofti  tra  loro  . Indi  per 
neceftità  le  rondinelle  diftinte  non 
vorrebbero  piu  mifchiarft  coll’  al- 
tre  , e lafcerebbero  aile  plebee 
la  briga  di  lavorare  . Si  picche- 
rebbero  al  maggior  fegno  di  faper 
cicalare  piu  gentilmente  dell’  al- 
tre , e aflottiglierebbero  il  metodo- 
di  lifciarfi  la  piuma  , e d’ abbi- 
gliarfi . Quefte  foie  farebbero  buo- 
na  comparfa  , e quelle  che  ver- 
rebbero  dopo,  averebbero  fempre 
piu  brio  delle  prime  . In  una 
parola  le  le  rondinelle  avefîero 
giudizio  > efle  averebbero  ogni 
giorno  delle  nuove  mode  r delle 
correzioni  , e de’  miglioramenti  y 
e farebbero  , ficcome  noi  moite 
cofe  premurofe  , e ragionevoli  „ 
che  non  paftano  loro  pure  pel 
capo . . • 
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La  Comteffe  . Vous  ave^  grand 
fujet  de  vous  mocquer  de  nos  bifa - 
reries  . Ce  que  font  les  bêtes  e/l  fi 
J impie  & fi  bien  entendu  * qui  oit 
croiroit  qui  elles  raifonnent  : & cé 
que  nous  faifons  ejl  fouvent  ft  ca * 
pricieux  & fi  peu  fenfè  y qui  on 
croiroit  que  nous  n»  raifonnons 
point  * 

Le  Prieur  . On  voit  bien  cepen* 
dant  que  les  opérations  des  bêtes  né 
font  fi  fûtes  qùe  parce  qu'une  Pro- 
vidence toute  puiffante  en  a réglé 
la  forme  ; au  lieu  que  /’  inégalité 
de  la  conduite  des  hommes  prouve 
en  eux  le  don  d*  une  intelligence  qui 
varie  dans  fes  bornes  , & tC  une 
liberté  qui  varie  dans  fon  choix . Mais 
nous  nous  écartons  de  nom  fiijet  . 
Revenons  aux  habit  ans  de  l'air * 

Le  Chev.  En  efi-U  encore  qui  mé - 
ritent  une  attention  particulière  ? 

Le  Prieur*  Je  ne  vois  plus  que 
les  différentes  fortes  cF  et  féaux  de  nuit . 
,,  Tous  les  autres  préviennent  le fo- 
,T  leil  par  leur  chant  , & lui  ren~ 
„ dent  le  même  devoir  quand  ce 
,,  bel  afire  fie  couche  i Dans  cet  ap - 
,,  plaudifsement  général  pour  la  lu - 
„ mière , les  oifeaux  de  nuit  feulsmon~ 
' • trent 
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• Cantef*  Avete  benragione  <Ji  far-  tT  ^rr 
vi  beffe  delle  noftre  bizzarrfc  * L’ 
operazioni  delle  beftie  fono  cosï  saggio.. 
femplici  , e ben  intefe,  che  fi  di- 
•rebbe  , aver  eflè  la  ragîone  : e 
le  noftre  fono  fpefla  cosi  capric- 
ciofe  ed  imprudenti  , che  fi  fti- 
•merebbe  noî  eftere  gl’  irragione- 
voli  i 

Prio.  Non  pertanto  fi  vede  be» 
ne,  che  quelle  delle  beftie  fono  si 
inalterabili , perché  una  prowiden* 
za  onnipotente  ne  hadlfpofto  il  mo- 
dello:  Iaddove  la  diverfità  delle 
operazioni  degli  uomini  dénota  un. 
intelletto  datoloro,  diverfo  ne’  fuoi. 
limiti,  e un  libero  arbitrio  varia 
nelle  lue  fcelte.  Ma  noici  fcoftia* 
mo  dal  noftro  argonieïito*  Ritor- 
niamo  agli  uccelli .. 

Cav.  Ve  ne  fono  forfe  degli  altri 
degni  d’oftervâzione  particolare  ? 

Prio*  Non  ci  veggo  fe  non  1e. 
varie  fpezie  degli  uccelli  nottur- 
m.,„  Tuui  gU  altn  prevengpno.  nottllrni  _ 
„ il  lole  col  loro  eanto,  e gli  ren- 
„ dono  lo  ftefsa  omaggio  quando  spicg.deli * 
„ quefto  bell’aftro  tramonta  *Men-  °P.'  fei 
„ tre  tutti  fanno  applaufo  alla  luce,  &l0}ni  * 
si  folo  gli  uccelli  notturni  moftra-* ., 

na 
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iySo  Le  Spe&aclé  de  la  Nature. 
y,  montrent  me  guerre  déclarée  pour 
. „ elle.  Us  l'évitent  comme  leur  en- 
„ nemie  : ils  ne  veulent  jamais  ly a- 
,,  voir  pour  témoin  de  leurs  aéltons , 
„ & ils  fe  cachent  dans  les  antres 
les  plus'  obfcurs  pendant  qu ’ elle 
éclaire  univers  . I/x  attendent 
avec  impatience  le  retour  des  té - 
nébres  pour  fortir  des  prifons  ok 
,,  le  jour  les  tenoit  enfermés  , ..  & 
jj  ils  témoignent  alors  leur  joie  par 
jj  des  cris  qui  ne  font  capables  que 
jj  de  porter  la  crainte  , la  confier - 
jj  nation  & l'effroi  dans  ly  ef prit  de 
jj  ceux  qui  les  entendent  . Car  ces 
jj  oifeaux  ont  chacun  leur  cri  par - 
jj  ticulier  , félon  leur  efpéce  diffé - 
,,  rente  : mais  il  n'  y en  a aucun 
.j  qui  ne  foit  lugubre  & allarmant  ,• 
,,  Leur  figure  a quelque  chofe  de 
jj  fauvage , de  hideux  y de  tacitur- 
jj  ne  j de  [ombre  y & l’on  croit  voir, 
jj  dans  leur  phyfionomie  la  haine 


jj  peinte  & contre  l'homme  & con - 
jj  tre  tous  les  animaux . Ils  ontpreff  : 
jj  que  tous  un  bec  crochu  & des 
j,  ferres  tranchantes , dont  la proye  une 
^ fois  faifte  ne  peut  s'  échapper , & 
„ ils  fe  fervent  des  ténèbres  & du 
9J  tems  du  fommeil  pour  furprendre . 
t . les- 
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no  d’  aver  con  lei  guerra  aper- 
ta  . La  fuggono  corne  loro  ne- 
mica  , nè  la  vogliono  per  te- 
ftimonia  delle  loro  azioni , e , 
finch’  ella  rifchiara  il  mondo  , 
effi.  s’  afcondono  nelle  fpelon- 
che  piii  fcure  . Smaniofi  afpet- 
tano  il  ritorno  delle  tenebre 
per  ufcire  dalle  prigioni  , in 
cui  il  lume  li  tenea  chiufi  , e 
danno  allova  fegnali  del  loro 
giubbilo  con  iftnda  buone  fo- 
lo  adeftar  paura,  fcompiglio,e 
fpavento  nell’animo,  di  chi  gîi 
ode  . Benchè  quefti  uccelli,lè- 
condo  la  diverûtà  delle  fpe- 
zie  , abbiano  il  grido  lor  pro- 
prio,  pure  tutti  1*  hanno  me- 
fto,  ed  orribile  . La  lor  figura 
ha  del  falvatico  , dell’  orrido , 
del  taciturno,  del  tetro,  e fem- 
bra  di  ravvifare  nella  lor  fifo- 
nomia  dipinto  1’  aftio  contro 
T uomo  , e contro  tutti  gli  ani- 
mali  . Quafi  tutti  hanno  un 
becco  adunco,  e dell’  ugne  ta- 
glienti  , da  cui  la  preda  affer- 
ma non  pub  fcappare  , e fi 
fervono  del  bujo  , e del  tem- 
po del  fonno  per  forprenderç 
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162  Le  Speélacle  de  la  Nature, 
les  autres  oifeaux  endormis  , dottt 
les  plus  forts  ont  peine  à leur  échap- 
per , & dont  les  plus  faibles  font 
afsurément  leurs  viSlimes  . Ils  joi- 
gnent ainfi  la  furprife  à la  cruau- 
té , & l'artifice  à la  fureur  ; & 
après  »’  avoir  veillé  que  pour  le 
malheur  public  , ils  fe  retirent 
avant  le  lever  du  foleil  dans  leurs 
cavernes  [ombres  & inaccejfibles 
à la  lumière  . Ils  préfèrent  ordi- 
nairement les  anciens  châteaux  & 
les  vieilles  masures  à toutes  les 
autres  retraites  , comme  fi  la  défit- 
lation  & les  ruines  qui  marquent 
la  négligence  des  maîtres  ou  la  dé- 
cadence des  familles , étaient  capa- 
bles d' ïnfpirer  quelque  fentiment 
de  joie  aces  funeftes  oifeaux. 

,,  Il  n'  ejl  pas  poffible  en  rafsem - 
blant  tous  ces  traits  , de  ne  pas 
voir  dans  cette  image  celle  des  ef- 
prits  de  malice  & de  ténèbres  que 
la  lumière  de  la  vérité  met  en  fui- 
te , qui  fe  plaifent  dans  tout  ce 
qui  /’  obfcurcit , qui  profitent  du 
fommetl  & de  la  négligence  pour 
dévorer  les  âmes  quy  ils  retiennent 
avec  des  ferres  de  fer  quand  ils 
,,  les  ont  faifies  3 qui  fe  nourifsent 
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gli  altri  uccelli,  che  dormono, 
tra1  quali  durano  fàtica  a falvar-  HCCELLI 

r • * .N  c • -v  i 1 r NoTTUR- 

11  1 piu  rorti  ; 1 piu  deboli  10-  NI  < 
fono  fenz’  altro  lor  vittime  . 

Cosi  accoppiano  alla  crudeltà  la 
forprefa , ed  al  furore  1’  induftria . 

E dopo  d’  aver  vegliato  folo  a 
comun  pregiudizio,  tornano  pri- 
ma che  forga  il  foie  aile  cupe 
loro  caverne, inaccelTibili  al  lume. 

Per  lo  più  preferifcono  a tutti 
gli  altri  ritiri  i caftelli  antichi  , 
e le  ftamberghe , quafi  che  la  de- 
folazione,  elerovine  , fegnali  dél- 
ia trafcuraggine  de’padroni  ,0  del 
declinamento  delle  famiglie,  po- 
te ffero  ifpirare  a cotefti  mala- 
gurati  uccelli,  qualche  fentimen- 
to  di  giubbilo  « 

,,  Dali’  accozzamento  di  tutti 
quefti  tratti,  fi  vede  chiara  in  que- 
fta figura,  quella  de’  fpiriti  di  ma- 
lizia  , e delle  tenebre,  cui  il  lu- 
me del  vero  mette  in  fuga,  che  fi 
compiacciono  fol  dello  fcuro  , che 
s’ approfittano  del  fonno,  e dél- 
ia pigfcizia  per  divorar  1’  anime  x 
le  quali  , quando  l’hanno  gher- 
mite , tengono  falde  con  arti- 
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„ de  leurs  malheurs  & de  leurs  pev'm 
„ tes , & qui  n'  habitent  nul le-par* 
„ avec  plus  de  tranquillité  & de  fa- 
tisfatlion  que  dans  les  cœurs  per - 
vert  1 s , & pour  ainft  dire  tombés 
en  ruine . Le  S.  Efprit autorife  cepa- 
„ r allèle  des  démons  & des  oifeaux  de 
„ nuit , & il  nous  confirme  ainfi  dans 
„ la  penfée  que  Dieu  dont  la  fagef- 
fe  & la  fcience  font  infinies , ryr 
„ rempli  de  leçons  utiles  pour  le  fa- 
lut , le  fpeÛacle  & l'ordre  delà 
■ „ nature  . Babylone , dit  /’  Ecriture , 

• „ efi  devenue  la  demeure  des  démons , 
,,  /tf  retraite  de  tout  efprit  immonde , 
•„  & le  repaire  de  tout  oifeau  impur 
*„  & haïfsable:.  ; • . î (t 

*>/  Comme  les  oifeaux  de  nuit  font  en- 
nemis de  tous  les  autres , z/y  e»  font 
,,  . aujfi  univerfellement  hais  ; & dès 
/rf  chouette  , le  hibou  , /e 
duc  , P or  fraye  & leurs  fembla - 
blés  font  découverts  quelque  part , 
„ 0»  parce  qu ’ */x  «e  yè  font  pas 
•„  cachés  avec  afse ^ précaution , 
o«  parce  que  leur  cri  les  a décé - 
/&,  #7  /e  une  conjuration  gé- 
„ nèrale  contre  le  trijle  oifeau . Pe- 
„ tits&  grands,  tous  P environnent 
,,  grand  brifit,  quoiqu'il  foit 
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Lo  Spettacolo  délia  N attira  • i^5 
delle  loro  fciagure  , e perdite  , 
e che  dimorano  tranquilli  , e 
contenti  folo  ne’  cuori  perver- 
titi,  e,  per  cosï  dire , caduti  in 
rovina . Lo  Spirito  fanto  auten- 
tica  quefto  paragone  de’  diavoli, 
e degli  uccelli  notturni  , e ci 
conferma  nell’opinione,  che  Iddio 
infmitatnente  favio,  e dotto  abbia 
riempiuto  lo  fpettacolo,  e 1’  or- 
dine  délia  natura  di  lezioni  pro- 
fittevoli alla falute . La  Scrittura. 
dice  , Babilonia  è divenuta  la 
ftanza  de’  diavoli  , il  rifugio 
d’  ogni  fpirito  immondo  , e il 
nafcondiglio  d’ ogni  uccello  im- 
puro , e abbominevole . 

„ Siccome  gli  uccelli  notturni 
fono  nemici  di  tutti  gli  altri  , 
cos'i  efli  fono  odiati  da  tutti  : e 


fubito  che  la  civetta  , il  gufo  , 
il  barbagianni,  il  frofone  , e al- 
trettali  lono  fcoperti  dove  che 
fia,  o perché  con  poca  cautela 
fi  fono  nafcofti , o perché  fi  pale- 
farono  col  loro  ftrido , fi  fa  tofto 
una  congiura  generale  contro 
1’  uccello  malagurofo  . Tutti  j 
„ e piccioli,  e grandi  1’ attornia- 
no  con  gran  fufurro , benchè  di 

rado 
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„ rare  qu  il  en  fait  attaqué  auffi  im- 
, punément  qu ’ il  en  ejl  infultê . C’ 
ejl  de  cette  b aine  publique  & dé- 
c tarée  que  fa  fervent  les  oifaleurs 
pour  tendre  des  pièges  à ceux  qui 
5,  accourent  imprudemment  au  cri  ou 
5J  véritable  ou  imité  de  /’  un  de  ces 
oi féaux  ennemis  de  tous  les  autres. 
Car  après  s ’ J<w>  «««  cabane 

auprès  cT  un  bois  , couverte  de 
j branches  d' arbres  , //x  placent  en 
5,  divers  endroits  de  cette  cabane  des. 
n gluaux , fur  le f quels  les  o if  eaux  de 
„ efpèce  viennent  fa  percher  * 
„ eVe  à portée  d ’ infulter 

/e«r  ennemi , /e  nri  ^ réveil - 
}J  lé  leur  haine , & en  tombant  avec 
n les  glaux  mal  affermis  , /7x  fal.if  • 
„ Jm  embarrajfant  leurs  ailes. 
„ <7æ«x  /tf  g/#  , perdent  la  liberté  & 
„ /<*  -u/e  e»?re  /ex  mains  des  oifaleurs 
„ attentifs  à remarquer  leur  chùte 
„ & a profiter  de  leur  témérité  . u 
La  ComtefTe  . Cette  petite  chajfe 
ejl  fort  amufante  . Monjieur  le  Che- 
valier la  connoït-il? 

Le  Chev.  Je  J^*‘  elle  fa 

nomme  la  pipée  : on  m ’ en  a fouvent. 
parlé  : mais  c'  ejl  un  plaifir  qu ’ o» 
ne  <*  promis . 

La 
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rado  venga  aflalito  impunemen-  Gn 
te  ficcome  vien  provocato  . Gli  CELLI 
uccellatori  approfittano  di  queft’  OTTURN1 
odio  pubblico , e palefe  per  ten- 
der  agguati  a quelli , che  in- 
cautamente  accorrono  alla  vo- 
ce o vera,  o contraffatta  di  talu- 
no  di  quefti  uccelli  nemici  di 
tutti  gli  altri  . 'Poichè  , dopo 
d’  averfi  formato  un  capanno 
vicino  a un  bofco  vi  pofano  in  u chiario . 
varj  fiti  de’  panioni,  lu  cuivie- 
ne  a metterfi  ogni  forta  d’ uccel- 
li per  elTere  meglio  a tiro  di  pro- 
vocare  il  loro  nemico , il  cui  ftri- 
do  ha  deftato  l’ odio  loro , e , ca- 
dendo  giii  co’  panioni  mal  pian- 
tati , s’ imbrattano , ekV  intricano 
1’  ale  nel  vifchio  , perdono  la 
libertà,  e lavita  in  mano  degli 
uccellatori,  che  adocchiano  quan- 
do  cadono , e s’  approfittano  dél- 
ia loro  temerità. 

Contef.  Quefta  piccola  caccia  è 
afîai  dilettevole . Il  Signor  Cava- 
lière ne  ha  egli  notizia? 

Cav.  S o , ch’  ella  chiamafi  il 
chiurlo  : ne  ho  fentito  parlar  piii 
fiate  : pure  quefto  divertimento  mi 
fu  promelTo , e nulla  più . 

Contef, 
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' La  Comtefle  . Il  faut  vous  le. 
donner. 

Le  Comte  . Pas  plus  tard  que 
demain  : mais  êtes-vous  homme  à de- 
vancer le  lever  du  foleil? 

' Le  Chev.  C’  efi  moi  qui  éveille- 
rai tout  le  monde . 

Le  Comte  . Allons-nous  en  donc 
commander  qu'  on  fajfe  les  préparatifs. 

Le  Chev.  Je  me  charge  du  foind' 
a ma  [fer  toutes  les  cages  du  logis  , 
celles  qui  fe  trouveront  che ^ Mon . 
fxeur  le  Prieur  , <&  tout  ce  qu'  il  y 
en  a dans  le  village . 

Le  Comte.  Nous  vous  fournirons 
tout  fans  fortird'  ici  ; & je  vous  ré- 
pons toûjours  de  vous  faire  avoir  plus 
de  cages  que  cT  oi féaux . 


wy  Wÿ 
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Contef.  Adunque  bifogna  darve-  Gu 

lo.  ' ; : . i HCCELLl. 

Con.  Dimane  fubito;  mafarete  n°ttub^ 
voi  buono  di  levare  prima  del  fo- 
ie? 

Cav.  Lafciate  far  a me , ch’  io 
fveglierô  chi  che  fia . 

Con.  Andiamo  dunque  a far  al- 
leftire  ogni  cofa. 

Cav.  Io  mi  prendo  l’alïunto  di 
ragunare  tutte  le  gabbie  di  cafa, 
quelle,  che  vi  faranno  dal  Signor 
Priore  , e quante  ne  fono  nella 
villa. 

Con.  Senza  partir  di  quà  vi 
provvederemo  di  tutto  ; e m’  im- 
pegno  fempre  di  farvi  avéré  più.. 
gabbie , che  uccelli . 

i « •.  » 
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LE  COMTE,,  ’ j . 

LA  COMTESSE, 

LE'  PRIEUR-,  ET 
LE  CHEVALIER* 

O 

i . t C i ^ , t.  ‘ 

La  Comtefle . T^V  It  e s-moi ^ Mon- 
■J"  • l.l  v ftem le  Cheva- 

lier^ en  attendant  que  nos  Meffieur.s, 
arrivent  , lequel  aiynerte^vous  mtr 
eux  ou  de  /’  emploi  d' académicien  , 
o«  ce/z«  d1  oifeleur  ? 

Le  Chev.  Il  y a plus  à profi- 
ter pour  moi  à celui  d’académicien. 

La  Comte  fie  . Cela  si  appelle  ré- 
pondre Normand  . Parle^moi 
franchement  . Si  a pré fenf  on  vous 
propofoit  <$■  ajfijler,  à un  entre- 
tien de  P byfiqùf , o$  d une  fécon- 
dé pipée , que*  feriez-vous  ? 

Le  Chev.  J’  trois  bien  vite  pré- 
parer des  gluaux . 

lj*a  Comtefïe  . Voilà  qui  ejl  naturel. 
H ."'O  Né 


Digitized  by  Gc 


ï7t 


GLI  ANIMALI. 

TERRE  ST  R I. 

^ v^>  ^7i  v^i  v^» 

. D I A LOGO  T E R Z O. 

IL  CONTE, 

LA  CONTESSA, 

IL  PRIORE, 

IL  CAVALIERE, 

Conte f.  I "Xi terni  , Signor  Cava- 
I y liere , fin  che  afpettia- 
mo  1’  arrivo  de’  noftri  Signori, 
che  cofa  meglio  vi  piacerebbe  , 
l’uffizio  d’  Accademico,  o quegli 
d’uccellatore  ? 

Cav.  Per  me  quegli  d’ Accade- 
mico è piix  profittevole. 

Contef.  Qiiefto  fi  chiama  un  rif- 
pondere  da  Normanno  . Dite  libe- 
ramente  . Se  oravifi  efibifie  d’in- 
tervenire  a un  difcorfo  di  fifica  , 
oppure  a un  altro  chiurlo , che  co- 
la farefte  voi  ? 

Cav . Anderei  fubito  ad  alleftire 
i panioni. 

Contef  Quefto  è naturale  . 
Hz  E be- 
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172  Le  Spe&acle  de  la  Nature. 
Hé  bien  au  ' lieu  de  la  pipée  ^ 
qu ' on  ne  peut  pas  recommencer  fou - 
vent , par  ce  que  les  oifeaux  fe  dé- 
fient  de  l'  endroit  oit  on  leur  a tendu 
un  piège , & qu'il  faudroit  faire  un 
nouvel  abbatis  de  bois  y je  vous  pro- 
mets pour  aujourd ' hui , & pour  au- 
tant de  fou  qu ’ il  vous  plaira , le  di- 
vertiffement  de  la  pêche , qui  ne  vous 
amufera  pas  moins.  En  attendant,  al- 
lons à la  c baffe  aux  grandes  bêtes,  fai- 
fons  rouler  la  converfation  fur  les  ani- 
maux terreflres. Voici  tout  notre  monde. 

Meffieurs , vous  êtes-vous  trouvé 
me co  nt  en  s de  m'  avoir  laijfé  régler 
les  fujets  de  nos  entretiens  précé- 
dent P Souffre ^ que  je  continus  . Si 
je  vous  laijfois  choifir  , vous  me 
menerie ^ peut-être  dans  des  pays 
dont  je  ne  fai  point  la  carte . Après 
avoir  parlé  des  infeBes  & des  oi- 
feaux , il  ne  fera  pas  mal  de  venir 
aux  animaux  terreflres  , comme  la 
brebis , le  bœuf , le  lion , l'éléphant 
même  fi  vous  voule Je  vous  lai ffe 
à vous  autres  Meffieurs  pleine  liber- 
té de  choifir  les  plus  curieux  & les 
plus  rares.  Pour  moi  je  m'en  tien- 
drai à ce  qui  efl  le  plus  commun. 

LeComte.  Madame , c'eflleplus 

com- 
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. E bene  in  vece  del  chiurlo , che 
non  fi  puô  ricominciar  con  fre- 
quenza  , poichè  gli  uccelJi  diffida- 
no  del  fito  , dove  fi  fono  lor  teli 
agguati  , e converrebbe  far  un 
nuovo  fpianamento  di  bofco  , vi 
prometto  per  oggidi  , e per  quan- 
dunque  vorrete  , il  diyertimento 
délia  caccia  , che  del  pari  v’  ag- 
gradirà  . Ftattanto  andiamo  a cac- 
ciar  le  gran  beftie  . Favelliamo 
degli  animali  terreftri  . Eccovi 
quanto  poffiamo  avéré. 

Signori  , vi  trovafte  voi  forfe 
mal  paghi  d’avermi  lafciate  rego- 
lar  le  materie  de’noftri  fcorli  ra- 
gionamenti?  Lafciate,  ch’ioprofe- 
guifca.  S’io  rimetteva  la  fcelta  a 
voi  , m’averefte  condotta  forfe  in 
paefi  a me  incogniti  . Dopo  d’ a- 
ver  favellato  degl’  infetti , e degli 
uccelli , larà  bene  , che  pafliamo 
agli  animali  terreftri , alla  pecora, 
al  bue , al  leone  , e perfin,  le  v’ag- 
grada,  ail’  elefante  y Vi  lafcio  m 
piena  libertà  di  fcôgliere  i piu 
curiofi  , e i piii  ran  . Io  per 
me  m’  atterré  al  £»iîi  comu- 
ne . 

Con.  Signora  il  piii  comune,  eil  piîi 
H 3 or- 
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• 174  Le  Speftacle  de  la  Nature  . 
commun  & le  plus  ordinaire  qui  mé- 
rite le  plus  dP  être  obfervé  en  eux  . 
Il  ne  faut  pas  aller  en  Afte  pous 
trouver  des  fujets  dP  admiration  : 
nous  en  fommes  tout  environnés . 

La  Comtefte.  Mejfieurs , je  vous 
en  prie , prenez  pour  vous  P Afie  & 
P Afrique . Joigne P Amérique , Ji 
vous  voulez^:  c'  efl  bien  de  quoi  vous 
contenter  . Si  vous  prenez  les  ani- 
maux ordinaires , vous  m ôte^tout  : vo- 
tre Préjidente  n'aura  plus  rien  à dire. 

Le  Prieur . Le  fujet  ejl  abondant: 
nous  ne  P épuiferons  pas  , même  en 
le  partageant  : les  feuls  animaux  do- 
mejliques  fuffiroient  pour  vint  entre- 
tiens . Monfieurle  Chevalier  ouvres^ 
la  thèfe . Sans  étude  ni  préparation  9 
vous  aile ^ nous  faire  fentir  un  des 
plus  beaux  traits  de  la  libéralité  de 
Dieu  envers  P homme , en  répondant 
à une  quejlion . Si  on  allait  dans  les 
bois  chercher  quantité  de  petits  lou- 
veteaux r une  Centaine  de  fans  de  bi- 
che , & autant  de  lionceaux , ne  pour- 
itro-on  pas  les  élever  , les  appri- 
voiser , puis  lespartager  en  trois  ban- 
des félon  leur  ejpéce  , & les  nourir 
dans  nos  campagnes  y comme  on  fleu- 
rit le  brebis  &'  les  vaches? 

Le 
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brdinafio  è appunto  qùegli , dhfe  mé- 
rita pm  cH  venir  oflervato  tra  lo- 
ro . Per  trovar  môtivi  d’ arhrhira- 
zione  non  aecade  portarfi  nêll’Afia: 
noi  ne  framo  tutti  attorniati. 

Cont'ef.  Signori  di  grazia  pren- 
detevi  l’Àfia  , è PAffrica  ; aggiu- 
gnetevi , fe  vi  piace  anche  1’  Ame- 
rica : avete  bene  da  foddisfarvi.  Se 
prendete  gli  animali  ordinarj  mi 
togliete  tutto  ; la  voftra  PreliHente 
non  averà  piu  nulla  da  dire . * 

Prio.  La  materia  è abbondànte, 
ànche  d'ividendola  non  la  fcorre-, 
remo  : gli  animali  domeftici  foli 
bafterebbero  per  vehti  ragioha- 
mënri.  Signer  Cavalière  aprite  la 
tefi , e fènza  ftudio  , nè  apparéc- 
chio  fateci  fcorgere  urio  de*  pi  il 
bei  tratti  délia  liberalità  di  ï>io 
verfo  P uomo , col  rifpondere  a un 
quefito . Se  s’ andafïè  ne*  bofchi  a 
cercare  molti  lupicini,  uncentina- 
jo  di  cerbiatti  , e altrettanti  lion- 
celli , farebb’  egli  poffibile  d’ alle- 
varli  , d’ ammanfarli  , poi  di  par- 
tirli  in  tre  fehiere , conforme  la  fpe- 
zie  loro,  e di  pafçerli  nelle  noftre 
campagne  , corne  fi  fa  delle  pecore, 
e délié  vacchë? 

H 4 Cav, 
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176  Le  Speftacle  de  la  Nature . 

Le  Chev.  C'  efi  une  chofe  impof- 
fi  b le  . Je  fai  qu'  on  pourvoit  les  éle- 
ver & les  apprivoifer  quelque  peu  . 
Mais  ces  animaux  font  toujours  (T  un 
naturel  féroce , fauvage , & traître . 
Jamais  on  ne  pourvoit  les  conferver 
long-tems  , moins  encore  les  mener 
par  troupeaux . Nous  avons  eu  cheg^ 
nous  deux  louveteaux  qui  paroif- 
foient  (Tajfe^  bonne  amitié  : mats  on 
y fut  bien  pris  . Les  drôles  un 
beau  matin  prirent  querelle  avec,  un 
chien  , le  mirent  en  pièces  , étran- 
glèrent trois  chevraux  , & gagnè- 
rent les  bois. 

. Le  Prieur . Vous  avie ^ cru  jufqtd 
à préfent  que  cette  réunion  d’  un 
grand  troupeau  de  vaches  , de  chè- 
vres ou  de  brebis  fous  la  conduite 
(P  un  feul  berger  , & fous  la  ver- 
ge d?  un  petit  enfant , était  le  fruit 
de  /’  industrie  des  hommes  . Qu  en 
penfezfuous  à prefent  que  vous  y 
faites  attention? 

Le  Chev.  Je  vois  bien  que  cette 
réunion  eft  /’  ouvrage  de  Dieu  feul , 
& un  des  plus  beaux  prèfens  qtd 
il  nous  ait  faits . 

Le  Prieur  . Quand  on  pourvoit 
apprivoifer  les  lions  & les  ours  , 


Digitized  by  Google 


Lo  S pettacolo  délia  Natura . 177 

Cav.  Quefto  è impofïibile.  So,  . Gif 
che  potrebbero  allevarli  , e ad-  QoiiE-1 
dimefticarfi  un  cotai  poco  . Ma  stici  . 
cotefti  fono  animali  d’  un  na- 
turale  fempre  feroce  , felvaggio  , 
e traditore  . Non  potrebbero 
mantenerfi  mai  troppo  a lungo  y 
molto  meno  condurn  a fchiera  . 

In  cafa  noftra  abbiamo  avuto  due 
lupicini  * che  fembravano  buoni 
amici  : ma  ce  la  caricarono . Una 
mattina  i galantuomini  1’  attacca- 
rono  con  un  cane  , lo  sbranaro- 
no  , ftrangolarono  tre  capretti  , 
e fi  rinfelvarono . 

. Prio * Voi  fin-  ad  ora  credefte  , 
che  quefta  unione  d’una  gran  man- 
dra  di  vacche,  di  câpre  y o di  pe- 
core  fotto  la  condotta  d’  un  fol 
paftore  , e fotto  la  bacchetta 
d’  un  picciol  fanciullo,  folle  par- 
to  dell’  induftria  umana  . Ora 
che  ci  fate  rifielïb  , che  cofa  ve 
ne  pare? 

Cav.  M’  avveggo  y ch*  elîa  è 
lavoro  di  Dio  folo  , e uno 
de’  piu  bei  doni  , ch’  ei  n’  abbia 
fatto. 

- Prio.  Quand’anche  fi  poteffero 
addimefticare  i leoni , e gli  orfi 
H 5 non 
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178  Le  Spe&acle  de  la  Nature . 
jamais  on  ne  parviendrait  ni  à les 
faire  labourer  , ni  à porter  des  far- 
deaux. Je  veux  bien  encore  qu  on  les 
y puiffe  amener  ; mais  fe  réduiront - 
ils  jamais  à lé  herbe  des  champs  pour 
toute  nouriture  ? lé  éducation  ne 
change  point  la  nature  même  : & s* 
il  falloit  les  nourir  félon  leurs  in- 
clinations , libertins  & carnaciers 
comme  ils  font , ils  ruïneroient  bien- 
tôt leur  maître  , au  lieu  de  le  fou- 
lager  dans  f on  travail.  Tout  au  con- 
traire la  plupart  des  animaux  do- 
mejliques  dépenfent  peu  , & tra- 
vaillent beaucoup.  Ils  aiment  mieux 
la  maifon  de  Thomme  que  leur  propre 
liberté.  Ils  font  pleins  de  force  & ne 
s’en  fervent  que  pour  lui  . Ils  lui 
obéiffent  comme  à leur  feigneur  . Le 
premier  ordre  qu1  il  leur  donne  efl  fui - 
vi  de  la  plus  promte  obéiffance . Quel- 
le récompenfe  attendent-ils  de  leur  fer- 
vice  ? Un  peu  dé  herbe , même  la  plus 
fécbe  , ou  le  moindre  de  tous  nos  grains 
leur  fuffit . Les  viandes  les  plus  délica- 
tes n’ont  pour  eux  aucune  attrait :il s s'en 
détournent  plütôt  comme  dé  un  poifon. 
Des  inclinations  fi  fobres  & fi  avan- 
tageufes  pour  nous  , font-elles  dues 
à nos  foins  ? EJl-ce  notre  induflrie 

qui 
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non  ci  riufcirebbe  giammai  nè  di 
farli  lâvorare  , nè  di  farli  portar 
le  Ibme  . Goncedo  ancora , che  vi  S1ICJ , 
fi  pofifano  ridurre  , ma  fi  reche- 
rànrio  mai  a eoritentarfi  <Jeîl’  erba 
fola  de’  càmp'i  per  cibo  ? L*  edü- 
cazione  non  cangia  punto  il  natu- 
rale  ; é,  bifognando  pafcerli  l'econ- 
do  lek>ro  inclinazioni , licenziofi, 
e vôraci,  ficcome  fono,  preftodi-i 
fercëreb'béro'’  il  lor  padrone  , in 
"vêcè-d’alfeviàrlo  nellë  fatiche . Al- 
'l’oppôfto  gli  ariimali  domeftici  con- 
fumario  poco  , è lavorano  molto. 

Effî  amàno  meglio  la  cala  dell’uo- 
mo  , che  la  lor  libertà  . Son  pie-4 
ni  di  forza  , e le  rie  lervôno  lolo 
a lui  prô  . Gli  obbedifcono  ficco- 
me à loro  Signore  . Appena  egli 
comanda  lor  qualche  cola , che  toilo 
vién  eieguita  . Che  prernio  afpettan 
elfi  délia  lor  lervitù  ? Si  conteritano 
d’un  po’  d’erba, triché  délia  più  fëcca*. 
o dèl  più  vile  di  tutti  i noftri  grani . 

Le  vitandé  più  délicate  non  nannô 
fdf  lôro  punto- d’allettariienti,  anzi 
le  ne  guardario  corne  da  toffico . Di 
riàtùrali  si  fobr  j,e  tanto  a noi  vàntag* 
giofi,  fiariioddrlè  debitorl  aile  noftre 
diiigenze  ? Gli  ha  fatti  For  fe  riafceré 
H 6 la 
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1 80  Le  Speftacle  de  la  Nature  • 
qui  les  fait  naître  ? Non  affurêment  9 
Ù“  Monjieur  le  Chevalier  les  a ap- 
pelles avec  raifon  un  des  plus  beaux 
préfens  de  Dieu , 

La  ComtefTe  . Il  faut  être  ingrat 
ou  aveugle  pour  en  difconvenir . Car 
ces  animaux  ne  font  pas  feulement 
dociles , mais  ils  nous  aiment  natu- 
rellement & nous  viennent  d?  eux- 
mêmes  préf enter  leurs  différer! s fer - 
yices  , puifqti  ils  ne  s ’ éloignent 
jamais  de  nous . Au  heu  que  les  au - 
très  qui  ne  font  pas  dejlinés  à par- 
tager nos  peines , fe  contentent  de  ne 
nous  pas  faire  de  mal  , à moins  qur 
ils  y?  y f oient  comme  forcés  , & fe 
retirent  dans  le  fond  des  déferts  & 
des  bois  par  conjidération  pour  ly 
homme  à qui  ils  laiffent  la  place 
libre . 

Le  Chev,  La  Providence  fe  fait 
fentir  dans  les  inclinations  bien  fai- 
fan  tes  qu ’ elle  infpire  aux  animaux 
domejliques  . Mais  je  voudrois  fa- 
lloir comment  on  peut  concilier  avec 
la  bonté  de  Dieu  les  inclinations 
carnaciéres  des  bêtes  fauvages  ..  Le 
loup  qui  fond  fur  un  troupeau  vous 
paroît-il  propre  à faire  honneur  à 
la  Providence  ? , > 

* - * • . -J.  i . * 
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la  noftra  induftria  ? No  per  certo, 
e giuftamente  il  Signor  Cavalière 
gli  ha  chiamati  uno  de’piii  bei  do-  SÏICi. 
ni  di  Dio . 

• Contef.  A.négarlo  convien  eiïe- 
re  , o insrato  , o cieco  . Avve- 
gnachè/»  çotefti  animali  non  10- 
lo  fon  docili  , ma  ancora  n’  ama- 
no  naturalmente  , e vengono  da 
fe  ad  offeritxi  i vari  loro  ferr 
vigj  , poichè  non  fi  icoftano^  mai 
.da  noi . Per  lo  contrario  quelli  t 
che  non  l'ono  deftinaù  per  eiTere 
a parte  delle  noftre  fatiche  y fi 
contentano  di  ■ non  nuocerci  , 

S do  non  fieno  quafi  aftretti  a 
, e fi  ritirano  ne’  deferti  , 
e ne’  bofchi  per  riipetto  dell’  uo- 
mo  , a cui  lafciano  il  campo  li- 
bero . 

Cav.  La  Provvidenza  è fenübilc 
celle  inclinazioni  benefiche  ifpi.- 
rate  agli  animali  domeftici  . Pu- 
re vorrei  (apere  , corne  pofifano 
conciiiarfi  colla  bontà  divina  le  in- 
clinazioni voraci  delle  beftie  fal- 
'vatiche  . 11  lupo,  che  fi  avventa 
Jjtt  una  greggia,  vi  par  egli  ac- 
tconcio  ad  onorare  la  Provviden- 
za  > v 

; Egli 


ïo: 
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Le  Prieür'.  îi  l'  ho  fore  fans  dot i- 
te  à fa  manière  , putfqu  il  remplit 
les  vâîs  qu  elle  s ’ eji  propofées  fur 
lui.  Elle  a créé  quelques  animaux 
pour  vivre  auprès  de  P homme  y & 
pour  le  fervice  de  l'  homme . Elle  eh 
a créé  d'autres  pour  peupler  les  bois  9 
& les  déjerts , pour  animer  toute  la 
nature  , pour  exercer  & punir  P 
homme  làffqU ’ il  Jeroit  pécheur  & 
perverti . Elle  fe  fàit  adrhirer  dan-s 
là  docilité  qu'  elle  in/pire  ahx  a ni», 
maux  qui  vivent  pôur  lé  bien  & 
par  le  Jecours  de  l'  homme  i Son 
attention  je  fait-ellè  moins  cbnnoU 
tre  par  la  confèrvation  de  tous  ces 
animaux  fduvages  qu'  elle  hdUrit 
dans  les  rochers  & dans  les  foli - 
tudes , fans  cabanes , fans  paj leurs , 
fans  magasins  , fans  aucun  fecours 
de  la  part  des  hommes  , ou  plutôt 
malgré  les  efforts  que  font  lés 
hommes' pour  les  détruire  , & qui 
néanmoins  font  mieux  pourvus  de 
tout , font  plus  légers  à la  Cour  fe  , 
font  plus  forts , mieux  nouris , plus 
a ht  grès  , d un  poil  plus  pdlt  , d 
une  taille  mieux  tournée  qué  la  plu- 
part de  deux  dont  les  hommes  jortt 
les  pourvoyeurs . 

La 
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Prio.  Egli  certamente  l’onora  alla  . 
fùa  foggia , poichè  compie  i difegni,  dôme-** 
ch’  ella  in  lui  s’ ha  propofti  . Eli’  STlCi . 
hâ  creati  alcuni  animali  , perché 
viveffero  apprelïo  , e a pro  de  11’ 
uomo.  Ella  ne  ha  creati  degli  àî- 
tri  per  popolar  i bofchi,  e i de- 
ferti , per  animar  tutta  la  natura, 
per  efercitare  , e caftigar  1’  üomo 
qualora  egli  foiTe  peccatore , e per- 
verlo.  Ella  -è  mirabile  nellaman- 
fuetudine  iipirata  agli  animali  , 
che  vivono  per  bene , e per  pro- 
fit to  dell’uomo.  Pur  è chiara  del 
pari  la  fua  attenzione  nel  man- 
tenimento  di  tutti  cotefti  anima- 
Li  lalvatici,  cui  pafce  nelle  rupi, 
e ne’  deferti , fenza  capanne , fen- 
za  paltori , lenza  magazzini , fen- 
za alcun  foccorlo  per  parte  degli 
uomini , anzi  ad  onta  de’  tentati- 
vi  degli  uomini  per  annientarli  , 
e che  non  pertanto  lono  meglio  sf>'\^aXr 
provveduti  di  che  che  fia  , iono 
piu  agiii  al  corfo  , lono  prii  for-  ” 

piii  gngliar- 
megho  quar- 
maggior  par- 
te di  quelli , che  lono  provvedu- 
ti di  tutto  dagli  uomini. 

Conte[% 


ti , meglio  paiciuti  , 
di , di  pelo  piu  lifcio  , 
tati , che  non  è la 
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■ La  ComteiTe . Monfieur  le  Cheva- 
lier , vous  voye^  que  la  Providert - 
ce  éclate  & agit  par-tout  : elle  mé- 
rite encore  plus  nos  adorattons  que 
nos  critiques  dans  les  chofes  que  nous 
ne  comprenons  pas . Mais  revenons , 
je  vous  prie , à nos  animaux  dôme - 
Jliques  : parlons  de  chofes  qui  [oient 
à ma  portée  : Que  Monfieur  le 

Comte  , par  exemple  , nous  donne 
l'éloge  de  [on  cheval . Monfieur  le 
Chevalier  peut  nous  donner  celui 
de  [on  chien  dont  il  nous  a quel- 
quefois vanté  la  figure  0“  P adref- 
fe . Pour  moi  en  bonne  ménagère  je 
me  déclare  pour  les  troupeaux.  Mon - 
fteur  le  Prieur  , tout  le  rejle  ejl  à 
vous. 

LeComte.  Je  fuis  très-content  de 
mon  lot . Si  la  mode  & l ufage  n' 
avaient  pas  attribué  au  lion  le  ti- 
tre de  Roi  des  animaux , il  mefem- 
ble  que  la  raifon  le  donnerait  au  che- 
val . Le  lion  n ’ ejl  rien  moins  que 
le  Roi  des  animaux  y il  en  ejl  plu- 
tôt le  tyran , puifqu  il  ne  fait  que 
les  dévorer  ou  les  effrayer . Le  che- 
val au  contraire , ne  fait  tort  aux 
autres  animaux  ni  dans  leurs  per- 
f 9 une  s j ni  dans  leurs  biens . Il  n'a 

rien 
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. Contef.  Sig-  Cav.  voi  vedete  , 
che  la  provvidenza  riluce , e opé- 
ra per  tutto  : ella  mérita  d’  elfe- 
re  venerata  , anzi  che  fmdacata  da 
noi , anche  in  cio , che  non  inten- 
diamo.  Ma  ritorniamo  di  grazia 
a’  uoftri  animali  domeftici  . Par- 
Jiamo  di  cofe  adattate  alla  mia 
capacità.  Che  il  Signor  Conte  , 
per  efempio  , ne  faccia  1’  elogio 
del  fuo  cavallo.  Il  Signor  Cava- 
lière puo  farne  quel  del  fuo  cane, 
la  cui  bellezza,  e accortezza  qual- 
che  volta  ne  ha  milantata  . Per 
jme  da  buona  economa  mi  dichia- 
ro  per  le  gregge  . Tutto  il  ri- 
rnanente  , Signor  Priore  , è per 
voi.  . . . ^ 

. v Con.  Io  fono  contentifïimo  dél- 
ia mia  parte  . Se  la  moda  , e 1’ 
ufo  non  avelfero  dato  al  leone  il 
titolo  di  re  degli  animali  , a me 
fembra,che  quefti  ragionevolmen- 
te  fi  darebbe  al  cavallo  . Il  leone 
è tutt’  altro  che  loro  re  , egli  n’ 
è anzi  tiranno , poichè  non  fa  , 
che  divorarli  , o atterrirli  . Al 
rovefcio  il  cavallo  non  nuoce 
agli  altri  animali  , nè  nella  vi- 
ta  , nè  nella  roba . Egli  non  ha 

nulla 
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rien  qui  le  renrâè  le  "moins  du  mon- 
de haïffable  : an  ne  lui  connaît  au- 
cune mauvaife  qualité  , & il  en  à 
toutes  fortes  de  bonnes . llejl  de  tons 
■ les  animaux  le  mieux  pris  dans  fa 
taille , le  plus  noble  dans  fe s-inclina- 
tions , le  plus  libéral  dé  fe  s fervi- 
ces , & le  plus  frugal  ddns  fa  nouri- 
ture  . Promene^  vos  yeux  fur  toits 
les  autres  : en  trouvez-vous  un  dont 
la  tête  ait  plus  de  finejfe  & de  grâ- 
ce ? P eut-on  voir  des  yeux  pluspleiiis 
de  feu  ? Une  encolure  plus  fifre , un 
plus  beau  corps  \ une  crinière  qutfio* 
te  du  gré  du  vent  avec  plus  de  bien - 
féance  , & des  jambes  qui  fe  plient 
plus  proprement  ? Qu'  il  fait  en  exer- 
cice fous  le  cavalier  , ou  que  dèbar- 
rajfé  'de  la  bride  & du  mord  il  fe 
joué  'en  liberté  dans  la  campagne  y 
vous  lui  trouverez  dans  toutes  fes 
attitudes  un  .port  noble  , & un  air 
qui  fe  fait  fentir  à ceux  même  qui 
ont  là-defsus  le  moins  de  connoif- 
fance  . 

U ejl  encore  plus  aimable  par 
fes  inclinations . Il  n'en  a pour  a in- 
fi  dire  qu'  une  , qui  ejl  de  fervir 
fon  maître  . Faut-il  cultiver  fes 
terres  ou  tranfporter  fes  bagages  ? 
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nulla , che  1 renda  odiofo  ; non  fi  Gu 
fcorge  in  effo  alcuna  qualità  a.nima- 
cattiva,  ed  è fornito  di  tutte  le  LI  r?°" 
buone.  Egli  tra  tutti  gli  al  tri  è 
il  più  ben  fatto  nella  corpora-  vallo  . 
tura  , il  più  nobile  nelle  incli- 
nazioni  , il  più  liberale  ne’  fer- 
vigj  , e il  più  fobrio  nel  cibo  . 
Volgete  a tutti  gli  altri  lo  Iguar- 
do  ; ne  fcorgete  alcuno,  che  ab- 
bia  il  capo  -piu  fvelto  , e gra- 
ziofo  ? Si  poliono  vedere  occhj 
più  focofi?  un  portamentodi  col- 
lo  pi  U altiero  ? un  corpo  più  bel- 
lo  ? una  criniera  , che  ondeggi 
fcofla  dal  vento  con  più  leggiadria , 

•c  gambe , che  più  aggiuftatamente 
s’ tncurvino  ? O fia  egli  in  funzione 
fotto  del  Cavalière , o fciolto  dal- 
la brigliÿ  , e dal  morfo  , fcher- 
zi  libero  per  la  campagna  , in 
ogni  atteggiamento  gli  Icorgere- 
te  una  portatura  nobile  , e un 
brio,  cui  ravvifano  per  lino  i me- 
no  intendenti. 

Egli  è vie  piùamabile  , mercè  le 
fue inclinazioni . E*,  percosi  dire, 
non  ne  ha  altra , che  di  fervire  il  fuo 
padrone . Se  bifogna  coltivar  le  fue 
terre , o trafportare  le  fue  bagaglie , 
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I*ES  il  ejl  prêt  à tout , & fuccombera  fous 
Domes°X  trava*l  plutôt  que  de  reculer.  S' 
Tiqyi . agit  il  de  porter  fon  maître  même  ? 
LeChe-  Il  paroît  fenfiblt  à cet  honneur  : il 
VAL*  étudie  la  manière  de  le  contenter  , 
au  moindre  figne  il  dtverfifie  fa 
marche , toujours  prêt  d la  retarder , 
à la  doubler  , à la  précipiter  dès 
qu  il  connoît  la  volonté  du  cava- 
lier. Ni  la  longueur  du  voyage , ni 
les  chemins  raboteux  y ni  les  fojfés , 
ni  les  rivières  mêmes  les  plus  ra- 
.pides  , rien  ne  le  décourage , il  fran- 
chit tout  ; c ejl  un  oifeau  que  rien 
n arrête  . Faut-il  faire  plus  P Faut- 
il  défendre  fon  maître , , ou  aller 
avec  lui  à JP  attaque  de  l'ennemi? 
il  va  au-devant  des  hommes  armés: 
il  fe  rit  de  la  peur  & en  ejl  incap a- 
; ble . Le  fon  de  la  trompette  & le  fi - 

•yw.jp.io  gnai  gu  combat  réveillent  fon  cou- 
rage , & la  vuê  de  P épée  ne  le  fait 
pas  reculer . 

_ La  Corateffe  . Mais , mon  mari , 
ceci  ejl  un  panégyrique . 

Le  Comte.  J’ avois  encore  cent  cho - 
fes  à dire  fur  les  courbettes , fur  les 
caracols , & fur  tous  les  airs  du  che- 
val . Mais  puifque  vous  vous  êtes 
mocquèe  de  la  première  partie  un 

C-  ’ ’ ’ ‘ <%« 
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eflo  è pronto  a tutto  ; foccombe-  Gît 
rà  fotto  il  pefo  , anzi  che  ricufar- 
lo.  Se  fi  tratta  di  portar  il  padro-  SXIcr 
ne,  fembra  fenfibile  a tal  onore,  Il  Cane  ^ 
ftudia  il  modo  di  contentarlo , va- 
ria il  paffo  a ogni  menomo  cenno , 
fempre  difpofto  a rallentarlo , a rad- 
doppiarlo  , a precipitarlo  , quando 
conofca  il  genio  del  cavalière  . 

Non  lo  difanimano , nè  la  lunghez- 
za  del  viaggio  , nè  le  ftrade  difa- 
ftrofe,  nè  1 folïi,  nè  gli  fteffi.  fiu- 
mi  più  rapidi  ; fupera  tutto  ; egli 
è un  uccello  , che  non  s’  arrefta 
per  nulla  . V’  abbifogna  di  piu/* 

Convien  forfe  difendere  il  fuo  pa- 
drone , o portarfi  con  lui  ad  affalir 
il  nemico  ? EgP  incontra  gli  uomi- 
n'i  armati , fi  beffa  délia  paura , nè 
fa  ammetterne  . Il  fuono  délia 
tromba  , e il  fegno  délia  batta- 
glia,  aizzano  il  fuo  corraggio  ; nè  jM-39-20 
1 a vifta  délia  fpada  lo  fa  rinculare . 

Contef.  Ma  quefti , marito  mio, 
è un  panegirico. 

Con.  Mi  reftavanotuttavfa  moite 
cofe  da  dire  intorno  aile  corvette  , a’ 
caracolli , e a tutti  gli  altri  vezzi  del 
cavallo  . Ma , giacchè  vi  fiete  fat- 
ta  befîè  délia  prima  parte  d’  un 

elogio 


Digitized  by  Google 


Les 

Animaux 

Domesti. 

QUE- 

LeChi,en 


iço  LeSpe&acledelaNature* 
é loge  fans  façon  & des  plus  militaires r 
lions  n aurer^  point  In  féconde  . Al- 
lons , Monfieur  le  Chevaine? , faites 
venir  votre  chien  , voyons  ce  qu'il 
fait  faire . 

Le  Chev.  J evoudrois.  P avoir  ici. 
H ferait  plus  de  plaifir  que  ce  que 
fi  en  dirai,  . Mon  chien  Je  nomme 
Mouphti:  c'ejl  le  roi  des  barbets . 
Il  a dans , fa  figure  tout  ce  qu  il 
faut  pour  plaire.  Beau  poil , gran- 
de coiffure  , amples  moujlaches , pa- 
latine & engageantes  toujours  blan- 
ches. Rien  ne  lui  manque . Chien  bien 
élevé  avec  cela  , & qui  a fait  fes 
exercices  avec  difimBion  . Il  fait  chaf- 
fer  , danfer  , fauter  , & faire  cent 
tours d'.  adreffe . Entr'  autres  il  appor- 
te à toute  une  compagnie  toutes  les ; 
cartes  que  chacun  a nommées. 

La  ComteiTe  . Comment  peutron. 
amener  à ce  point  des  animaux  qui 
n ' ont  point  de  raifon  ? 

Le  Chev.  Ils  ont  au  moins  une 
forte  de  mémoire . On  accoutume  un 
chien  à rapporter  à.  coup  sur , puis 
à démêler  un  as  d ’ avec  un  au- 
tre . On  lui  préfente  fouvent  à man- 
ger fur  une  nouvelle  carte  qu'  il 
ne  connoît  point  . Après  quoi  on 
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ejogip  femplice  , ç militare , non 
le  retire  te  già-.  -la^  féconda  : Orsii  Si- 
gnor  Çayaliere , che  ,com|iariica  il 
voftro  cane}i  yedianfip.  che  cofa  e’ 
fa  fare.  . • 

Cay.  Vorreiaverlq  qui  . Egli  vi 
fplazzerebbepiu , che  quant  o io  fo- 
noper  dirvçne . Il  miocane  îi  chia- 
ma  Mufti  , egii  è il  re  de’  barbuti  . 
Egli  ha  in  fe  qu^nro  vifi  vuolper  pia- 
çere.  Bel  pelo , gran  capo,  gran  inu- 
ftacchj,  collana,  e pendenti  fempre 
bianchi . Non  gli  manca  nulla . Sen- 
za  che,  egli  è un  cane  ben  alleva- 
to , e ha  fatte  tutte  diftintamente  le 
lue  funzioni.  E'  fa  cacciare^  balla- 
re  , e far  moite  furberie  . Tra  1’  al- 
tre  egli  porta  a tutta  unai  brigata 
çutte  le  carte  nominate  da.  cialche- 
duno . 

Contejf.  Corne,  mai  poiïono  rir 
durfi  a tantp  gli  anjrngli  privid’in- 
telletto? 

Cavalme  . Efft  hapno  alme- 
no  una  fpezie  di  memoria  . S’ 
avyezza  un  cane  a por,tare  çon 
licurezza  , pofcia.  . a diftinguere. 
un  alla,  dall’  altro’,.  Se  gü  dàfpef- 
fo  da  mangiare  fur  un’  altra  car- 
ta  a lui  ignota  . . P.opo  di  che  li 
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la  lui  envoie  chercher  parmi  les 
autres  . Il  ne  s ' y méprend  plus  . 
V habitude  d'y  trouver  fon  compte 
& d*  être  carejfé  fait  qu'  il  les  dé- 
mêle peu  à peu  & qu ' il  les  apporte 
avec  un  air  de  gayeiê  & fans  con- 
fiai on  , & dans  la  vérité  U n'  efl 
point  plus  furprenant  de  voir  un 
chien  dijlinguer  une  carte  d'  avec 
trente  autres  , que  de  le  voir  di- 
jlinguer  dans  une  rue  la  porte  de 
fon  maître  de  celle  de  fes  voifins  . 
Mais  ce  qui  me  divertit  le  plus  dans 
Mouphti  , ce  font  fes  manières  & 
fes  petites  rufes  naturelles . Que  je 
prenne  mes  livres  pour  m'  en  aller 
au  college  , mon  pauvre  chien  qui 
va  être  trois  heures  fans  me  voir  , 
prend  un  air  f ombre  & rechigné  , 
comme  ft  on  lui  faifoit  grand  tort . 
Il  fe  plante  vis-à-vis  la  porte  , 
& attend  là  le  moment  oh  il  me 
reverra . Qu'  au  lieu  de  mes  livres 
je  prenne  mon  épée  , ou  que  je 
lâche  feulement  le  mot  de  prome- 
nade , il  va  conter  fa  bonne  for- 
tune à toute  la  maifon  ; il  mon- 
te , il  defeend  , il  tourne  & fe 
met  quelquefois  à japper  d une 
façon  qui  donne  envie  de  rire 

à tout 
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manda  a ricercarla  per  mezo  di  ^Lr 
lutte  l’altre . Egli  non  vi  s’ ingan-  Terre-* 
na  piü.  L’.  alïuefazione  di  trovar-  SXRÏ. 
vi  il  fuo  conto  , e d’  effere  vez-  II 
zeggiato  fa,  ch’egli  a poco  a po*  Cane, 
co  le  fcerne  , c le  porta  con  un’ 

'aria  allegra  , e.  fenza  confufione  : 

4e  in  fatti  il  veder  un  cane  a di- 


fcernere  una  carra  da  cento  altre, 
* îion  è più  mirabile  , che  il  vederlo 
in  una  llrada  adiftinguer  l’ufcio  del 
fuo  padrone  da  quello  de’  fuoi  vi- 
eilli , Quello  perô  , che  più.  mi 
diletta  in  Mufû  , fi  è i fuoi  trat- 
ti  , e le  fue  furberie  naturali  . 
S’  io  prendo  i miei  libri  per 
avviarmi  al  collegio  , il  mio  po- 
vero  cane  , che  ha  da  ftar  tre 
ore  fenza  vedermi  , fa  un  vifo 
mefto  , ed  arcigno  , corne  fe 
ricevelfe  un  gran  torto.  Si  mette 
rimpetto  alla  porta  , e quivi  af- 
petta  il  momento  di  rivedermi  . 
Se  in  vece  de  libri  prendo  la  fpada, 
q ch’  io  dico  folo  di  palîeggiare  , 
cgli  va  a raccontare  la  fua  buona 
ventura  a tutti  di  cafa  : va  fu  , 
va  giii , va  in  giro , e fi  mette  tal- 
volta  ad  abbajare  in  certa  fog- 
gia,  che  fa  venir  vogliadi  ridere 
Tom . II.  I a chi 
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à tout  le  monde . Si  je  tarde  à for- 
tir , il  femble  foupçonner  que  je  dé- 
libéré fur  ce  que  je  ferai  de  lui.  Il 
décampe  par  provifion  , & s' en  vit 
m'  attendre  à trente  pas  du  logis  au 
premier  carrefour , plein  d' efpérance 
d'être  de  la  partie  k Lui  dit-on  qvé 
il  n'  en  fera  pas  ? Il  fait  d' abord 
fes  remontrances  & effaïe  de  faire 
révoquer  F ordre . Il  a F air  digne 
de  compajfion  , quand  on  lui  ap- 
prend nettement  qu'  il  faut  rentrer  i 
mais  ,tl  n y a forte  de  reconnoif- 
fance  que  je  n'  en  reçoive  , quand 
je  lui  dis , partons  . C'efl  toute  autre 
cbofe  encore  après  une  abfenûe  de  quel- 
ques jours . Il  femble  que  je  revien- 
ne exprès  pour  lui  . Il  extravague 
en  ce  moment  , & fouvent  une  & 
deux  heures  ne  lui  fufffent  pas 
pour  me  dire  tout  ce  qu'  il  a dans 
le  cœur  % 

Son  amitié  ne  fe  borne  point  là  k 
Il  femble  veiller  nuit  & jour  pour 
empêcher  qu'  on  ne  me  faffe  tort  . 
Il  entend  tout  : il  m' avertit  de  tout . 
Jl  a toâjours  la  dent  prête  contre 
tous  ceux  qu'  il  ne  connoit  pas  * 
Mais  il  n'  en  fait  ufage  que  félon 
mes  ordres  : il  voit  dans  mes  yeux 

> ce 
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a chi  che  fia  . Se  differifco  ad  uf- 
cire  fembra  in  fofpetto,  ch’io  non 
penfi  che  cofa  m’  abbia  a fare  di 
lui . E’  fcampa  per  modo  di  prov* 
vifione,  e va  ad  afpettarmi  tren* 
ta  pafïi  lunge  da  cafa  al  primo 
crocicchio  -,  con  ifperanza  di  par- 
tir ancor  egli.  Se  gli  dico  ? che  non 
verra,  egli  fubito  fi  mette  a pre- 
garmi , e proccufa , che  fi  ritratti 
il  comando»  Quando  gli  fo  capire 
fchiettamente  , ch’ei  deve  tornar 
a cafa,  fa  una  cera  compaffione- 
vole  ; che  fe  gli  dico  , partiamo  , 
e’  mi  fa  mille  ringraziamenti.  Vie 
piii  ancora  dopo  .una  lontananza 
di  qualche  giorno  » Gli  pare  ch’ 
io  torni  a pofta  per  lui.  In  que- 
fto  punto  e’  farnetica  , e fpefïo 
non  gli  baftano  un’  ora  , e due 
per  îfvelarmi  tutto  il  fuo  cuo- 
te  * 

■ Quà  non  fi  ferma  il  fuo  amo- 
te  » Sembra  ch’  e’  vegli  notte , 
e giorno,  perché  non  mi  fia  fatto 
oltraggio  . Sente  tutto  , m’  avvi* 
fa  di  tutto.  E’  fetnpre  difpofto  a 
mordere  , chi  non  gli  è noto  . 
Ma  lo  fa  folo  a mifura  de’  miei 
«comandi  5.  mi  legge  negli  occhj 
I 2 quan- 
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19  6 Le  Spe£lacle  de  la  Nature . 
ce  qu'  il  faut  faite , & quand  on  m1 
attaque , une  épée  nue  ne  l'  arrête- 
rait pas.  Il  y a quelques  mois  que  je 
commençai  pour  la  première  fois  à 
faire  des  armes  : je  vis  l'  heure  qu'il 
arracher  oit  le  gras  de  la  jambe  au 
■maître  d' ef crime . Depuis  ce  tems-là 
ils  font  brouillés  à n'  en  plus  reve* 
nir  : il  faut  les  féparer . 

- Le  Comte.  Affurément  tous  les 
tours  les  plus  ingénieux  qu'on  puiffe 
apprendre  à un  chien  ne  font  pas  d 
beaucoup  près  auffi  eflimables  que 
cette  amitié  fi  vive  & fi  courageufe 
qu'  il  montre  pour  fon  maître , <*?  I' 
on  voit  bien  que  Dieu  a mis  le  chien 
auprès  de  l'  homme  pour  lui  fervir 
de  compagnie , d' aide , & de  défen- 
fe . Les  fervices  que  les  chiens  nous 
rendent  font  auffi  diverfifieg^  que  leurs 
•efpéces. 

Le  mâtin  & le  dogue  gardent  nos 
maifons  durant  la  nuit  , & ils  ré- 
fervent toute  leur  méchanceté  pour  le 
tems  où  l'on  peut  avoir  de  mauvais 
deffeins  contre  nous  . Les  chiens 
de  berger  favent  également  faire 
la  guerre  aux  loups  , (ÿ*  difcipli - 
fier  le  troupeau  . Parmi  les  chiens 
de  chaffe  , ' le  baffet  a les  jam- 


bes 
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quarito  ha  da  fare  , e quando  fon  Ctr  . 
alfalito,  non  lo  tratterrebbe  una  t^rre-* 
fpada  nuda  . Qualche  mefe  fa  , Stri  . 
che  principiai  per  la  prima  fiata  a II 
giuocar  di  fcherma,  lo  vidi  in  at>  Cane.  4 
ro  di  portar  via  il  polpaccio  al 
Maeftro.  D’allora  in  poi  eflifono 
in  continua  difamiftade  y bifogna 
dividerli . 

Con.  Per  certo  tutte  le  furbe- 
rie  pik  fottili  , che  polfano  infe- 
gnarfi  ad  un  cane  fono  allai  me- 
no  pregevoli  di  cotefto  amore  si 
vivo  , e si  coraggiofo  , ch’  egli 
dà  a divedere  pel  luo  padrone  , e — e 
ben  fi  pare,  aver  Iddio  pofto  il  ca- 
ne apprelïo  1’  uomo  , acciô  gli 
fbffe  di  compagm'a  , d’  ajuto  , e 
di  difefa  . 1 lervig j , che  i cani  ne  • 
preftano , fono  varj  conforme  le  lo-  * 
ro  razze. 

- Il  maftino  , e 1*  alano  cufto- 
difcono  le  noftre  café  la  not- 
te  , e riferbano  tutta  la  lor 
triftizia  per  quando  vi  puot’  ef- 
fere  qualche  trama  contro  di 
noi  . I cani  de’  paftori  fanno 
del  pari  affrontar  i lupi  , e di- 
fciplinare  la  greggia  . Tra  que’ 
da  caccia  il  bracco  ha  le  gam- 
I 3 be  cof- 
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198  Le  Spe&acle  de  la  Nature  * 
bes  extrêmement  courtes  pour  fe  glif- 
fer  fous  /’  herbe , fous  les  brojfailles, 
dans  les  bui fions  . Le  lévrier  pour 
percer  /’  air  avec  facilité j a reçû  une 
tête  aiguë  & une  taille  fine  ; fes  jam- 
bes ft  hautes  & fi  menues  embraffent 
beaucoup  de  terrain  & il  furpajfe  en 
légèreté  le  lièvre  même  qui  ri  a pour 
toute  défenfe  que  la  promtitude  & les 
ru  fes  de  fa  fuite  . Le  lévrier  efl  le 
contrepiê  du  bajfet  dans  fa  JlruBure 
comme  dans  fes  fondions  * Celui-ci  a la 
vêts  foible,  & le  neg  fin , parce  qui' 
il  a plus  befoin  d'  un  odorat  sûr  , 
que  d' une  vûë  perçante  larfqu ’ il 
Æ*  enfonce  fous,  terre  ou  dans  F é- 
paijfeur  d1  un  taillis  * Le  lévrier 
tout  au  contraire , qui  ri  eft  bon  qri' 
en  plaine  , a peu  de  neg  .•  mais  il 


voit  de  Iqm  & démêle,  furement  fa 


proye  , quelques  détours  qri  elle, 
lui  donne  . Le  chien,  couchant  ar- 


rête & fe  souche,  dès  qri  il  voit 
le  gibier  pour  avertir  fon  maî- 
tre . Les  chiens,  couchans  font  de 
bien  des  fortes  , leurs  noms  varient 
fit?1  de  comme  leurs  fondions  Tous,  font 

l'oùvr.des  également  ardens  & fidèles  à four- 
fix  jours,  nir  le  fervice  qui  leur  efl  prefcrit  . 

Le  maître  rarement  content  des. 
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be  cortiffimc  per  cacciarfi  fotto  gli  , Gtr 
•ftérpi,  e nelle  macchie.  Il  veltro,  terrs«C 
per  fender  agevolmente  l’aria,  ha  un  stri  . 
capo  aguzzo , e una  vita  fvelta.  Le 
fue  gambe  tanto  alte,  e fottili  oc-  Caî*£* 
cupano  un  gran  tratto  ■>  ed  egli 
vince  di  fneflezza  la  ftefla  lepre, 
la  quale  non  ha  akro  riparo,  che 
la  velocità  , - e i rigiri  nella  fua 
fuga  . Il  veltro  è contrappofto  al 
bracco  si  nella  ftruttura  , che 
nelle  funzioni  * Quefti  ha  poca 
vifta  , e nafo  acuto  , perch1  egli 
ha  d’ uopo  d’odorato  fottile  più, 
che  d’occhio  perfpicace  , mentre 
il  caccia  fotterra  , o nel  folto 
d'un  a macchia  « Il  veltro  ail’  op-: 
pofto,  che  ferve  folo  nella  pianu- 
ra,  ha  poco  nafo,  ma  vede  , e 
difeerne  ficuramente  la  fua  pre- 
da  per  quante  giravolte  gli  fac- 
cia  ellaaavanti.  Il  Cane  da  fermo 


fiarrefta,  es’accofcia,  quandovede 
la  preda,  peravvifarne  il  padrone* 

Quefti  fono  di  moite  forte  , ed 
hanno  vari  nomi  conforme  i lor  . 

■ rc  • -T-  • r J 1 • *ett-  dell 

varj  urhzj  . Tutti  lono  del  pan  opera  de> 
fervoroft  , e fedelî  a compiere  fcigiornU 
la  funzione  loro  preferitta  » Il  Pa- 
drone  di  rado  contento  degli 
I 4 amici 
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200  Le  Spe&acle  de  la  Nature  * 
amis  qui  F accompagnent  & qui  chaf- 
fentavec  peu  d'ordre , ejl  charmé  de 
la  capacité  Û*  de  F intelligence-  de  tous 
fes  chiens . Après  la  chaffe  & la  cour- 
te joie  d une  curée  qu'  on  ne  leur  ac- 
corde pas  toujours , tous  reviennent  au 
chenil  & d F attache  : ils  oublient  alors 
toute  leur  férocité  , facrifient  gaye - 
ment  leur  liberté  , & fe  contentent 
fans  regrets  ni  murmure  de  la  nouri - 
ture  la,  plus  groffiére  . G ejl  affe ^ 
pour  eux  d avoir  procuré  à leur  maî- 
tre une  venaifon  excellente  & un  di- 
vertiffement  honnête  . 

Enfin  parmi  ces  différent  domefii - 
ques  qui  nous  font  fi  fournis  & fi  at- 
tachés , il  d y a pas  jufqiC  aux  épa- 
gneuls & aux  danois , juf qu'aux  moin- 
dres .efpéces , qui  ne  fe  rendent  aima- 
bles par  leur  enjaûment , chers  par  leur 
afftduité  , quelquefois  utiles  par  un- 
mot  dy  avis  donné  à propos  à leur 
maître  endormi  _ Je  ne  vois  guéret 
parmi  les  animaux  que  le  cheval  & 
le  chien  avec  qui  on  puiffe  faire  quel- 
que engagement  de.  coeur:  auffv  , Al- 
ton en  proverbe , que  F homme , le  che- 
val & le  chien  ne  s ' ennuieront  ja- 
mais enfembte.  / • 

- La  ComteiTe . V homme  trouve  dans 

» *•  » j.  /ç 


Digitized  by  G' 


- Lo  Spettasolo  délia  Natura . 201 
amici,  che  fono  con  effo  lui  , e Gît 
che  cacciano  fenza  regola  , ammi-  ^erre-* 
ra  l’attività , e’  1 difcernimento  di  STRI . 
tutti  i fuoi  cani.  Dopo  la  caccia,  Il 
e il  breve  piacere  delle  frattaglie,  Canï* 

( che  non  lempre  lor  fi  concédé  , ) 
tornano  tutti  al  canile , e alla  cate- 
na  . Si  fcordano  allora  di  tutta  la 
lor  ferocia  , allegri  perdono  la  li- 
bertà , e s’appagano  fenza  lamenti, 
nè  doglianze  del  cibo  piii  groflola- 
no.  Bafta  loro  d’aver  procacciato 
al  Padrone  délia  buona  falvaggina, 
e un  onello  divertimento. 

Finalmente  tra  cotefti  varj  do- 
meftici , che  ne  ftanno  tanto  fog- 
getti,  e allato,  perfino  que’diSpa- 
gna  , e di  Danimarca  , perfin  le 
razze  pih  piccole  fi  rendono  ama- 
bili  per  la  loro  piacevolezza,  care 
per  la  loro  alîiduità  , e qualche 
fiata  utili  per  1*  avvifare , che  fan- 
no  a tempo  1*  addormentato  loro 
padrone  . Tra  gli  afiimali  non  fo 
vedere,  fe  non  il  cavallo , e il  cane, 
di  cui  un  pofla  innamorarfi.  Laonde 
per  proverbio  fi  dice , che  l’uomo, 
il  cavallo  , e il  cane , non  s’  an-  ■ 
*nojarono  mai  tra  loro . 

Contef.  L’  uomo  nel  cavallo 
I 5 ri- 
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le  cheval  une  voiture  commode  , dans: 
le  chien  une  garde  fidèle , & dans 
/’  un  & /’  autre  un  amufement  tou- 
jours sur  . Mais  il  y a des  chofes 
qui  lui  font  plus  nèceffaires , la  nou - 
riture  , & l''  habit ..  C!  efl  dans  les 
troupeaux,  qu'  il,  les.  trouve ..  La  chair- 
de  ces  animaux  efl.  Ji  fuculente  & fi 
parfaite , qui!  on  quitte,  les  viandes  les 
plus,  ex  quif  es  pour  revenir  à celles-là 
& qu'  on.  ne  s ’ en  laffe  jamais ..  T ant 
que  nous  les  laiffoyis.  vivre  , à.  quoi 
employé nt-ils.  leurs,  jours?  Il  efl  vt- 
fible  que  la.  vache la.  chèvre.  & la 
brebis  n'  ont  été ' mifes.  auprès  de- 
nous  que  pour  nous,  enrichir  Nous 
leur  donnons  quelque • peu  <P  her- 
bes , ou  la  liberté'  eP  aller  amaffer  • 
dans  la  campagne  ce  qui  nous  efl  le- 
plus  inutile  , &’  elles  reviennent 

tous  les  foirs  payer  ce  fervice- par- 
des  ruiffeaux  de-  crème.  &'  de  lait  . 
La.  nuit  nx  efl  point  paffée  qu'  elles 
gagnent;  par  un.  fécond  payement  la 
nouriture  du  jour-  qui  fuit  La  va- 
che: feule,  fournit  ce  qui  fuffit  aux 
pauvres  après,  le  pain.  :.  &■  elle- 
met  fur  la  table  des  riches,  la  di— 
verfitè  la  plus  délicieufe ..  La  bre- 
bis. contente  d'  être  vêtue  pendant 
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ritrova  un’  agiata  vettura,  , una 
guardia  fedele  nel  cane  f e in 
amendue  un  ficuro  divertimento  * 
Ma  v’ha  dell’  altre  cofe  , che  gli 
fono  piii  necertarie  cioè  il  vitto* 
e iL  veftito  * Quefti  s*  hanno  dalle 
sregge  - La  carne  loro  è tanto  fo- 
ltantiofa  e perfetta , che  per  lei  fi 
lafciano  le  vivande  piii  fquifite  , 
e che  non  riftucca  aiammai  . 
Perfino-  che  noi  le  lafciamo  vi- 
vere  y corne  impiegan  erte  i lor 
giorni?  Egli  è chiaro,  eflerci  fta- 
te  pofte  vicine  la  vacca  , la  ca- 
pra  , la  pecora  folo  per  farci 
ricchi..  Noi  diamo  ad  erte  unpo* 
d’erba  * ovvero  la  libertà  d’  an- 
dar  a cogliere  nella  campagna 
quanto  c’  è inutile  y ed  erte  torna- 
no  ogni  fera  a pagarne  un  taie  fer- 
vigio  con  quantità  di  capo  di  lat- 
te , e di  latte  . Non  è per  an- 
che trafcorfa  la  notte  y elle  con 
una  nuova  paga  ft  guadagnano  il 
cibo  del  di  feguente  . La  vac- 
ca fomminiftra  il  baftevole  a’  po- 
veri  fuor  del  pane  : e reca  al- 

la raenfa  de’  ricchi  una  va- 
riété dilettevole  . La  peco- 
ra contenta  di  ftarfene  veftita 

1 6 il 


Glt 

Animali 

Terre- 

STRX 

Le 

Gregge». 


Digitized  by  Google 


204  Le  Spe&acle  de  la  Naturé . 

‘Animaux  ^ hyver  y nous  abandonne  l' ufage  de 
Tebres-  fa  toifon  -pendant  l'été . Enfin  onti 
thés.  re  de  ces  animaux , & de  ceux  qui 
TkoIS  font  enca>‘e  P^Ui  mêprtfables  y cent 
Idéaux,  autres  commodités  que  nous  ne  pour- 
rions tirer  de  ceux  qui  évitent  P 
homme  . Les  animaux  fauvages  ne 
viennent  à nous  que  pour  nous  pil- 
ler :•  les  animaux  domejliques  ne  sy 
arrêtent  auprès  de  nous  que  pour1 
nous  donner  . Si  quelque  chofe  di- 
minue l'  ejlime  des  prefens  . qu ’ ils 
nous  font y c'efl  qu'ils  les  réitèrent 
tous  les  jours  . On  n'y  penfe  plus. 
La  facilité  de  les  avoir  1rs  avilit * 
Mais  c'  ejl  réellement  ce  qui  en 
* augmente  le  mérite  . Une  libéralité 
qui  n'  ejl  jamais  interrompue  , & 
qui  recommence  tous  les  jours , mê- 
me une  reconnoiffance  toujours  nou- 
velle: & le  moins  que  nous  pu  if- 
■fions  faire , quand  nous  recevons  du 
bien , ejl  de  daigner  nous  en  apper- 
eevoir'. 


• Ces  animaux  font  toujours  fous 
nos  yeux , & chaque  jour  j'y  apper - 
çois  quelque  nouveau  trait  d' une  di- 
reUion  fage  , & (P  une  Providence 
"bienfaifante  . - Que  je  m arrête  à 
k fonjidérer  une  mere  , je  lui  trouve 


une 
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il  verno  , la  ftate  rinunzia  a 
noi  la  fua  lana  . Finalmente  da 
•quefti  , e d’  altri  animali  vie 
pih  fpregevoli  fi  ricavano  mol- 
ti  altri  vantaggj  , che  non  po- 
treffimo  ritrar  da  quelli  che 
fcanfano  1’  uomo  » Gli  anima- 
li falvatici  vengono  a vifitarci 
Folo  per  rubarne  .*  i domeftici 
•ne  ftanno  vicini  folo-  per  regalar- 
ci  . , Se  v’  ha  cofa  , che  fce- 
mi  il  pregio  de’  loro  doni  , ella 
•è  la  frequenza  del  farneli  ciafcun 
giorno  : < non  vi  fi  abbada  piii . 
L’  agevolezza  d’averli  gü  avvi- 
lifce  . Pure  per  quefto  appun- 
to  efll  fon  pib  pregevoli  . Una 
liberalità  continova  , e che  cor- 
na da  capo  ogni  giorno  .,  mérita 
una  fempre  nuova  gratitudine  , 
e quando  xiceviamo  del  bene  , per 
"îo  meno  non  dobbiamo  fdegnar 
di  conofcerlo  . 

Noi  abbiamo  fempre  cotefti 
animali  dinanzi  agli  ocehj  , e 
vi  fcuopro  ogni  giorno  qualche 
nuovo  tratto  d’  un  faggio  gover- 
no  , e d’  una  benefica  Provvi- 
denza  . Se  mi  fermo  ad  ol- 
fervar  una  madré  veggo  in  lei 
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206  Le  Spe£tacle  de  la  Nature  . 
une  tendre fse  pour  [on  petit  qui  va 
jufqu'  à l' excès  . Le  petit  ne  connoît 
rien,  ni  ne  peut  rien  , mais  la  ten- 
dre (fe.  de  la  mere  fupléeâ  tout  r & le 
petit  fe  trouve  pourvu  de  tout ..  Que 
/ arrête  mes  yeux  fur  le  petit , il  ejl 
un  nouvel  objet  de  furprife dans  tous 
[es  différens.  progés . Lorfqu ' il  ne  voit 
pas  encore , il  ne  laifse  pas  de  trou- 
ver la  mammelle ,,  & quoique  il  igno- 
re la  néceffité.  de  la  prejfwn  y-.il  y 
emploie  [art  adroitement  les  deux  pat- 
tes de  devant  tour  à tour  & en  ex- 
prime ainji  fa  nouriture ► Separe-t-on 
quel  que  tems  le  petit  de  la  mere?  Ils 
fe  cherchent  l'  un  P autre  avec  une 
ardeur  égale  , & lorfqu ' ils  font  à 
portée  de  s'entendre , ils  s'entr  averti f- 
fent  par  des  cris  qui  ils:  favent  démê- 
ler . La  mere  dijhngue  entre  mille 
agneaux  le  cri  de  f on  petit  „ & ce- 
lui-ci diflingue  entre  mille  meres  le 
cri  de  ta  fienne  qui  lut  répond  ..  Le 
herger  s' y méprend , mais  la  mere  & 
le  petit  ne  s'y  méprennent  pas , & les 
avis  mutuels  qu'  ils  fe  donnent  de  leur 
arrivée , font  fuivis  enfin  d'une  agréa- 
ble réunion  * 

Le  petit  devenu  fort  & capable  de 
fe  nourir  lui-même , il  ejl  jufiç  que 

fa. 
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una  tenerezza  ecceffiva  pet  fuo 
parto  . Jl  figliuolo  noa  fannlla  , 
non.  pûô  nulla ,,  ma.  l’àmore  mater- 
no  fupplifce  a tutto e il  figliuolo 
fi  trova  fornito  di  tutto  ..  Se  fifïo 
lo  fguardo  futparto,.  eglidi  nuovo 
mi  la  ftrabilire  in  tutti  i fuoi  varj 
progrefli  . Quand©  non  ha.  per  an- 
che. cominciato  avedercî,  eglitro- 
va  pur  la  mammella , e benchè.  non 
fappia ,,  che.  bifogna  comprimerla  ,, 
v’àdopera  defiramente  di  mano  in 
mano  le  fue  zampe  d’avanti,.  e co- 
si  ne  fpreme  il  fuo  nudrimento..  Se 
fi  fepara  per  qualche  tempo  it  figli- 
uolo dalla  madré  , Yanno.  1’  uno.  in. 
traccia.  deiraltro  con  pari  fmania ,, 
e quando  fono  a tiro  di  fentirfi , s’av- 
vilano  infieme  con  voci,,cui  ben  fan- 
no difcernere.La  madré  diftingue  tra. 
mille  agnelli  il  belare  detfuo  figliuo- 
lo',  e quefti  tra  mille  madri  diftmgue 
ta  fua  r che  gli  rifponde Il  paflore 
s’inganna ,.  mala  madré  e’ifigliito- 
lo.non  fi  prendono  mai  in  ifcambio,. 
edoppogli  avvifi  fcambievoli che 
fidanno  del  loro  arrivo fi  riunifco- 
no  finalmente  con  gran  piaeere  .. 
Invigorito  chefia  il  figliuolo, e atto* 
a nodrirfi  da  fe,vuol  ben  ragione,  che. 
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fa  mere  en  fait  déchargée  : aujf  lé 
cbajfe-t-elle  alors  jufqïtà  le  naîtrai* 
ter  sy  il  s'obfline  à lafuivre , & la  ten - 
drejfe  de  /’  une  ne  dure  quy  autant 
que  le  bejoin  de  l' autre  . Le  petit 
privé  de  lait  fe  famil tarife  par  ftecef- 
fité  avec  une  nouriture  plus  groffié- 
re . Il  apprend  à brouteV  /’  herbe  & 
à ruminer  pendant  la  nuit  ce  qu  il 
a coupé  & mis  en  réferve  pendant 
le  jour.  Peu  à peu  il  di/lingue  les 
faifons  . Pendant  les  longs  jours  d 
été  il  fe  repofe  & rumine , parce  qui 
il  le  peut  faire  fans  rifque  . Mais 
en  hyver  que  les  jours  font  courts  v 
il  n'  a pas  de  tems  à perdre  ; il  fe 
hâte  de  manger  pour  avoir  une  provu 
fi  on  fujffante  , & achève  fa  dige - 
ftion  en  remâchant  à loi/ir  pendant 
la  nuit. 

• Il  y auroit  mille  autres  chofes  à di- 
re fur  les  animaux  domefliques , mais 
je  fuis  curieufe  de  favoir  quel  e/l  ce- 
lui que  Monfteur  le  Prieur  nous  ré- 
ferve . 

Le  Prieur  . Celui  dont  je  veux 
vous  faire  P éloge  a des  qualités 
tout-â~fait  Jinguliéres  . On  ne  le  met 
pas  en  œuvre  en  tout  lieu , mais  P 
uf âge  en  e/l  fort  étendu  & très  avanta- 
ge 
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la  madré  ne  fia- alleviata  : perciô 
allora  lo  fcaccia  perfino  maltrat- 
tandolo,  quando  ei  s’oftini  a feguir- 
la  : e Famore  delF  una  dura  folo 
quant©  il  bifogno  dell’  altro . Il  fi- 
gliuolo  privo  del  latte  per  necef- 
lità  s’avvezza  a un  cibo  pitt  groffo- 
lano  . Impara  a roder  l’erba , e a ru- 
minar  la  notre  quanto  haraccoîto, 
c pofto  in  falvo  nel  giorno . A po- 
co  a poco  diftingue  le  ftagioni  * 
Ne’  giorni  lunghi  di  ftate  ripofa , 
e rumina  , poichè  fenza  tema 
puô  farlo  . Ma  nel  verno  , che 
i giorni  ion  brevi  , non  v’  ha 
tempo  da  perdere  ; sT  affretta  a 
mangiare  per  aver  üna  baftevole 
provvifione,  e termina  lâ  dige- 
ftione  , ruminand©  agiatamente  la 
notte.  - « ' 

Vi  farebbero  mille  altre  cofe  da 
poter  dire  intorno  agli  animait 
domeftici , ma  fon  curiofa  di  fapere 
quai  fia  F animale  , che  il  Signor 
Priore  ne  ferba.  < ■ 

Prio.  Quegli  , çh*  io  voglio 
lodarvi  ha  delle  qualità  Angola» 
riflime  . E’  non  s’  adopera  per 
tutto  , ma  F ufo  , che  fe  ne  ra  * 
è molto  grande  , . e vantag** 
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2 1 o Le  Spectacle  de  la  Nature . 
geux  à /’  homme  . Il  n'y  a pas  au* 
monde  un  animal  plus  laborieux  , 
plus  confiant  r plus  patient  x & plus 
fibre  à la  fois.  Vous  croyez  peut-être 
que  fi  veux  vous  parler  de  1'  E'léfant 
qu'on  accoutume  fi  on  veut  à obéir  à 
un  enfant  , & qui  porte  des  tours 
chargées  de  combattans , fans  s'épou- 
vanter du  fracas  ni  des  coups  : ou 
que  fi  veux  parler  du  Chameau  qui 
efi  fi  utile  pour  les  longs  voyages  y 
qui  porte  jufqu  à un  mille  pefantx 
qui  traverje  les  déferts  fans  boire  , 
& qui  aujfi  tôt  qui  il  arrive  au 
gîte  , plie  obligeamment  les  ge- 
noux , & s ' abaijfe  jufqu ’ à terre 

pour  faciliter-  la  décharge  de  fis 
balots  ? Ces  animaux  ont.  leur  mé- 
rite , mais  celui  dont  je  veux  parler x 
efi  dlun  ufige  bien  plus  univerfil . . 

Le  Chev,  Peut-on  favoir  comment 
il  fi  nomme  ? 

• Le  Prieur . L'âne , puifq ’ il  le  faut 
nommer.  : 

Le  Chev..  Hé  r Monfieur , quel 
choix  faites-vous-là  ? 

La  ComtefTe Ne  vous  refie-t-il 
que  celui-là  à nous  donner  ? Que  ne 
prenezyous  le  chat?  il  efi  de.fi  bon 
fervice  < Il  efi  plaifant  dans  fis  yeux  • 

Vous 
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gîofiffimo  ail’  uomo  . Non  avvi  A ^tr 
animale  al  mondo  piii  faticante,  piîi  xerre- * 


collante  , piü  paziente,  e nel  ten>  stri. 
po  fteflo  piu  fobrio  «.  Voi  credete  L’Ele 
forfe,  ch’io  voglia  favellarvi  dell’  te* 


çlefante  , il  quale  , voîendo , s’  av- 
vezza  ad  obbedire  a un  fanciullo  , 
e che,  fenza  temere  il  rumore  , o le 
percolfe,  porta  delle  torri  pienedi 
foldati:  oppureche  voglia  parlar  del  mej]0  . a~ 
cammello  tanto  utile  pe’  viaggilun- 
ghi%  che  porta  fin  a un  migliajo  di 
pefo,  che  attraverfa  i'diferti  ienza 


bere , e che  giunto  appena  all’allog- 
gio  piega  cortefemente  le  ginoçchia. 
e fi  china  fin  a terra  per  agevolare 
la  fcarico  de’  fuoi  faraelli  Cotelli 
animali  hanna  il  lor  merito  , ma 
quegli ,,  di  cui  vo’  parlare , è_  d’ un. 
ufo  piii  univerfale  » 

Cav%  Si  puô  fapere.  com’  ei  fi 
çhiami  ? 

Prio.  L’  afino  , poichè  bifogna. 
nomarlo .. 


Cav.  Eh,  Signore,,  che  cofafce* 
gliete  mai? 

Contef.  Non  avete  forfe  altro  da  IlGatta.. 
prefentarci  ? Perché  non  prendete 
il  gatto  ? egli  è di  tanto  giova* 
rnento:  i.  fuoi  occhj  fono  piacevoln 

Ave^ 
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Vous  aurie?  cent  chofes  à en  dire  j 
.&  bien  des  applications  à faire  fur 
fon  minois  hypocrite  , fur  cette  patte 
fi  douce  & pourtant  armée  de  grif- 
fes , furfesrufes , fes  détours,  & fon 
allure  éternellement  tortueufe  : il  y 
auroit  bien  là  de  quoi  exercer  votre 
fiyle. 

Le  Prieur.  Tout  le  monde  aban - 
donne  P âne  : je  le  veux  prendre  fous  ma 
protêt  ion  . Và  d'un  certaine  façon  cet 
animal  me  plaît  > & fefpére  vous  mon- 
trer que  bien  loin  d' avoir  befoin  d ' in- 
dulgence ou  d ’ apologie , il  peut  être 
P objet  d'un  éloge  raifonable . 

L'âne  , je  P avoue , n a pas  les 
qualités  brillantes  , mais  il  a les 
bonnes . Si  l'on  s' a dreffe  à d' autres 
animaux  pour  les  fervices  diflin- 
gués  , celui-ci  fournit  au  moins  les 
plus  nécejfaires . Il  n'a  pas  la  voix 
tout-à-fait  belle , ni  l'air  noble  , ni 
des  manières  fortes  vives  ; mais 
une  belle  voix  ejl  un  mérite  bien 
mince  parmi  des  gens  folides . L'air 
noble  efl  remplacé  chen^  lui  par  une 
douce  & modefle  contenance.  Et  au 
lieu  de  ces  manières  fi  turbulentes 
& fi  irrégulières  du  cheval , qui  in- 
commodent fouvent  plus  qu'  elles  ns 
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Averefte  moite  cofe  dadirne,  e af-  Ctr 
fai  applicazioni  da  fare  lulla  fua  ce- 
ra  da  ipocrito^  fulla  fuazampatan-vSTRI  # 
to  foave , ma  pure  munita  d1  ugne  ; l’Asino. 
fulle  fue  aftuzie  j fu  i fuoi  rigiri  ; e 
fui  fuo  camminare  mai  fempre  ob- 
bliquo  \ vi  troverefte  moltoda  efer- 
citare  la  voftra  eloquenza. 

Prio.  L’ Afino  è abbandonato  da 
tutti,  io  vo5  proteggerlo.  Guardan- 
dolo  in  certa  guila,  mi  piace  , e 
fpero  di  moftrarvi  , çhe  anzi  d1 
aver  meftieri  di  compatimento  , 
o dJ  apologia  , egli  mérita  ragio- 
laevolmente  un  elogio. 

L’  Afino,  lo  confeffo,  non  ha 
qualità  di  comparfa  , bensi  le  ha 
buone  . Se  dagli  altri  animali  ri- 
cerchiamo  i fervigj  diftinti  , que- 
-fti  ne  fomminiftra  almeno  i piii 
neceflar  j . Egli  non  ha  la  voce 
affatto  bella  , nè  1*  aria  nobile  , 

-nè  i tratti  molto  vivaci  : ma  tra 
perfone  fode  una  bella  voce  è un 
pregio  molto  mefchino  . L’  aria 
nçbile  vien  in  lui  compenfata  da 
un  eontegno  foave , e modefto . In 
vece  di  quelle  maniéré  inquiété , e 
fcapeftrate  del  cavallo  , che  fpef- 
fo  fono  anzi  di  difagio  , che  di 

diletto  j 
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À ^ ES  plaifent , /’  âne  a une  façon  d'  agir- 
Terres-  toute  tiaeve  & toute  Jimple Point  d? 
tke  . air  rengorgé , point  de  fufffanc e : il 
X*  A* üe  . va  uniment  fon  chemin . Il  ne  va 
pas  bien  vite  J mais  il  va  de  fuite 
<&  long-tems » Il  achevé  fa  befogne 
fans  bruit  : il  vous  rend  fes  fervi- 
ces  avec  perfêvérance  , & ce  qui 
ejl  un  grand  point  dans  un  domefli * 
que  , il  ne  les  fait  point  valoir  » 
Nul  apprêt  pour  fon  repas  t le  pre- 
mier chardon  en  fait  P affaire  * Il 


ne  fe  croit  rien  dû:  on  ne  le  voit  ja- 
mais ni  dégoûté , ni  mécontent  : tout 
ce  qu ' on  lui  donne  ejl  bien  reçu  * Il 
goûte  très-bien  les  meilleures  chofes , 
& fe  contente  honnêtement  des  plus 
mauvaifes . Si  on  l'oublie  & qu'  on 
P attache  un  peu  loin  de  P herbe , il 


prie  fon  maître  le  plus  papétique - 
ment  qu'  il  lui  ejl  poffxble  ^ de 
pourvoir  à fes  befoins  . Bien  ejl  il 
jujle  qu'  il  vive . Il  y employé  tou * 
te  fa  rhétorique  . Sa  harangue  fai- 
te , il  attend  patiemment  P arrivée 
d'un  peu  de  fon  ou  de  quelques  feuil- 
lages inutiles  * A peine  a-t-il  ache- 
vé fon  repas  à la  hâte , qu  il  reprend 
fa  charge  , & fe  remet  en  marche 
fans  répliqué  ni  murmure  , Voilà 


cer - 
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diletto , 1*  afino  ha  un  trattar  fem- 
plice , e naturale  » E’  non  va  pet- 
toruto , nè  con  alterigia , bensi  cam- 
mina  ugualmente.  Npn  va  molto 
■veloce , ma  il  fuo  paflo  è continua- 
to , e durevole  •.  Fa  le  cofe  fuefen- 
za  ftrepito  , vi  ferve  conftantemen- 
te  , e , quello,  ch’  è pregevole  in 
\in  domellicoj-fenza  farveio  faper 
buono . Non  v’  è d’uopo  per  cibar- 
lo  d’ apparecchio  veruno  ; il  primo 
cardone  > in  cui  s’  abbatte , gli  ba- 
fta.  Non  fi  reputa  d1  alcun  merito, 
non  fi  vede  mai  nè  in  collera , nè  mal 
contento  >.  Accetta  di  buon  cuorç 
quanto  gli  vien  dato  > Conofce  i mi- 
gliori  cibi,  e difcretamente  s’appa- 
ga  de’  peggiori.  Se  viene  dimenti- 
cato,  o legato  un  po’  lontanodall’er- 
ba , fupplica  il  fuo  padrone  colla  ma- 
niera piii  patetica,  che  mai  puote, 
perché  provegga  a’  fuoi  bifogni.  E’ 
bén  dovere , ch’ei  viva  . Vi  mette  in 
ufo  tuttala  fua  rettorica.  Fatta  l’ora- 
zione  afpetta  con  pazienza,  che  gli  fi 
rechi  un  po’  di  crufca ,,  o poche  inu- 
tili  foglie . Appena  ha  finito  di  man- 
giar  alla prefta , che  ripiglia  la  fua  fo- 
ma  , e profeguifce  il  fuo  cammino 
fenza  repliche,nè  doglianze.Queftesi 
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certainement  des  manières  ejhmables. 
Terre**  ^r°J'oyts  à quoi  il  ejl  employé . 
très  . Ses  occupations  fe  rejfentent  de  la 

V Ane  . baffeffe  des  gens  qui  le  mettent  en 
■œuvre  ; mais  le  jugement  qu'on  por- 


te de ■ l' âne  & du.  maître  font,  éga- 
lement injujles  . Le  travail  du  ju- 
ge r'  de  l' homme  d' affaires  , & du 
financier  a tm  air  plys  important  . 
Leur  habit  en  impofe  . Au  contraire 
le  travail  du  payfàn  a un  air  bas 
.&  méprifable , parce . que  fon  habit 
ejl  pauvre  & fon  état  méprifé  : 
mais  réellement  nous  prenons  la  chan- 
ge , C' ejl  le  travail  du  payfan  qui 
ejl  le  plus  ejlimable  : & le  feulné- 
cejfaire  . Que  nous  importe  que  le 
financier  fait  doré  depuis  la  tête 
jufqu'  aux  piés  ? ce  n'  ejl  pas 
pour  notre  avantage  qiC  il  travail- 
le . J'  avoue  qu'  on  ne  fe  peut  gué- 
res  pafser  de  juges  ni  dl  avocats  : 
mais  ce  font  nos  fottifes  qui  les 
rendent  nècefsaires  . Il  n'  en  fau- 
dra plus  quand  nous  ferons  raifon- 
nables  . Au  lieu  que  nous  ne 
pouvons  en  aucune  forte , ni  en  au- 
cun tems  , ni  dans  aucune  condi- 
tion nous  pafser  du  payfan  & de 
/’  artifan  . Ces  gens  font  comme 

le 
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che  Ton  maniéré  pregevoli  ; vedia- 
.mo  adefto  le  fue  funzioni . 

Le  fue  funzioni  corrifpondono 
alla  baffezza  di  coloro , che  ne  fan- 
no  ufo  : ma ’1  concetto  , che  s’  ha 
dell’  afino  , e del  padrone  , fono 
del  pari  ingiufti  . L’  impiego  del 
giudice , dell’  avvocato  , e del  fi- 
liale fanno  una  miglior  compar- 
fa  . Il  lor  abito  inganna.  Laddo- 
ve  1’  uffizio  del  contadino  fem- 
bra  vile  ye  fpregevole  , perché  il 
fuo  veftir  è povero,  e la  fuacon- 
dizione  negletta  . Ma  realmente 
noi  c’  inganniamo . Il  meftiere  del 
contadino  è il  più  pregevole  , ed 
egli  iolo  è neceiïario  . Che  im- 
porta a noi,  che  ’1  fifcale  fia  ve- 
ftito  d’ oro  da  capo  a’  piedi  ? e* 
non  lavora  mica  per  noftro  pro  . 
ConfefTo  , che  non  fi  puô  ftar 
guari  fenza  giudici  , nè  avvoca- 
ti  ; ma  quefti  ci  fon  neceflarj  per 
le  noftre  fcioccherie  * Quando  fa- 
remo  ragionevoli  , non  ne  ave- 
remo  più  d’  uopo  . Ail’  oppofto 
in  niun  modo , in  niun  tempo , in 
niuno  ftato  noi  non  pofliamo  ftar 
fenza  il  contadino  , nè  1’  artigia- 
no,.  Coftoro  fono  per  cosi  dire 
Tom.  II,  t K il 
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le  nerf  de  la  république , & le  fou» 
tien  de  notre  vie . C ejl  d eux  qu» 
nous  tirons  de  quoi  remplir  à ch  a- 
que  injlant  quelqu ’ un  de  nos  be- 
soins . Nos  maifons  , nos  habits  , 
nos  meubles  & notre  nouriture  , 
tout  vient  d'eux.  Or  oh  en  feroient 
réduits  les  vignerons , les  jardiniers , 
les  maçons  , & la  plâpart  des  gens 
de  campagne , c'  ejl- à-dire , les  deux 
tiers  des  hommes , s'  il  leur  falloit 
d autres  hommes  ou  des  chevaux 
pour  le  tranfport  de  leurs  marchan - 
difes  & des  matières  qu'  ils  em- 
ploient? L'  âne  ejl  fans  cejfeâ  leurs 
fecours.  Il  porte  le  fruit , les  her- 
bages, les  peaux  des  bêtes , le  char- 
bon , le  bois , la  tuile  , la  brique  , 
le  plâtre  , la  chaux  , la  paille  & 
le  fumier  . Tout  ce  qu'  il  y a de 
plus  abjebl  ejl  fon  lot  ordinaire  . 
C’  ejl  un  grand  avantage  pour 
cette  multitude  d ouvriers  , & 

pour  nous , de  trouver  un  animal 
doux , vigoureux  y & infatiguable  , 
qui  fans  frais  & fans  orgueil  rem - 
pliffe  nos  villages  & nos  villes  de 
toutes  fortes  de  commodités  . Une 
courte  comparai  fon  achèvera  de 
vous  faire  mieux  fentir  /’  utilité 
ii  .-t  • - ■ de 


Digitized  by  Google 


Lo  Spettacolo  délit  N attira . 2 1 9 

il  nervo  délia  repubblica  , e il 
foftegno  del  noftro  vivere  . Que- 
fti  lono,  che  ogni  momento  ne 
danno  da  foddisnire  qualcuna  del- 
le  noftre  indigenze  . Le  noftre 
café  , le  noftre  vefti  , i noftri 
mobili  , il  noftro  cibo  , tutto 
vien  da  loro.  Or  a che  ftato  fa- 
rebbero  i vignajuoli  , i giardi- 
nieri  , i muratori  , e il  piii  de* 
campagnuoli  , cioè  , i due  ter- 
zi  degli  uomini,  fe  per  trafpor- 
tare  le  lor  mercatanzfe  , e mate- 
rîali,  aveftèro  avuto  d’ uopo  d’al- 
tri  uomini , o di  cavalli  ? L’  afi- 
no  li  loccorre  afliduamente  . Egli 
porta  le  frutte  , gli  erbaggj  , le 

f>elli  degli  animali,  il  carbone,  le 
egna  , le  tegole  , i mattoni  , 
il  gefto  , la  calcina  , la  paglia  , 
e ’1  concime.  Tutte  le  cofe  piti 
vili  fono  il  fuo  carico  confueto  . 
Torna  afîai  bene  a coteftaquan- 
tità  d’  operaj  , ed  a noi  1’  aver 
un  animale  manfueto  , forte  , 
e infatigabile  , il  quale  fenzafpe- 
fa  , nè  orgoglio  provveda  di  tut- 
ti gli  agj  le  noftre  ville  , e 
città  . Un  breve  paralello  vi 
chiarirà  interamente  delF  utilità 
K 2 de’ 


Gti 

Animal: 
Terres 
stri. 
L’Asino  . 


Digitized  by  Google 


Ibs 

Animaux 
Terres- 
t i es  . 

L’  A'nne, 


220  LeSpe&acledelaNature* 
de  fes  fervices  , & de  les  tirer  eh 
quelque  forte  de  leur  obfcurité. 

Le  cheval  reffsmble  ajfe^  h ces 
nations  qui  arment  le  brillant  & le 
fracas  t qui  fautent  & danfent  tou- 
jours , qui  s ' occupent  beaucoup  des 
dehors , & qui  mettent  de enjoù- 
ment  par-tout  . Elles  font  admira- 
bles dans  les  occaftons  dijlinguées  & 
dêcifives , mais  fouvent  leur  feu  dé- 
généré en  fougue . Elles  s'emportent: 
elles  s' épuifent  & perdent  leurs  plus 
beaux  avantages  faute  de  ménage- 
ment & de  modération . 

V âne  au  contraire  reffemble  aces 
peuples  naturellement  épais  & paci- 
fiques , qui  connoijfent  leur  laboura- 
ge ou  leur  commerce  , & rien  de 
plus  : vont  leur  train  fans  diflra- 
B ion & achèvent  d' un  air  férieux 
& opiniâtre  tout  ce  qu'ils  ont  une 
fois  entrepris. 

La  Comteiïe . Ne  feroit-on  pas 
tenté  de  croire  que  Monfieur  le  Prieur 
dit  vrai , & qu'il y va  de  bonne  guerre. 

Le  Comte  ; Il  y a certainement 
plus  que  du  badinage  dans  tout  ce  que 
nous  venons  d'entendre  : mats  c ejl 
une  chofe  infoutenable  & indécen- 
te en  tonte  manière  d'  avoir  fait 

d' un 
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deTuoi  fervigi,  e li  caverà  in  quai-  . ^tr 
ehe  guifa  délia  loro  viltà . Terre-1 

Il  cavallo  è fimile  a que’  popo-  stri. 
li,  che  amano  ‘la  comparfa  , e il  L’Asikoï 
fracaffo  ; che  faltano  e ballano  a 
tutte  Tore;  eche  s’occupano  alTai 
nell’efterno  , che  per  tutto  recano 
l’allegria.  Nelle  occafioni  diflinte 
e decifive  elïi  fono  mirabili  , ma 
il  lor  fuoco  fovente  fi  cangia  in  « 
furore  . Efcono  de’  gangheri , fi 
fnervano  , e perdono  i loro  pregj 
«più  belli,  per  mancanza  di  ritegno* 
e di  moderazione . 

L’afino  ail’  oppofto  è fimile  a 
que’  popoli  di  buon  naturale  , e 
cheti  , che  s’  intendono  del  lor 
lavoro  , e del  lor  commercio 
fenza  piii . Camminano  fenza  che 
nulla  li  travvj  , e feriamente  , e 
coftantemente  menano  a fine  che 
che  una  volta  intraprefero . 

Contef.  Non  ci  recaflimo  a cre- 
der  già , che  il  Signor  Priore  dicelTe 
il  vero , e che  favellafïe  a ragione. 

Cont,  Certamente,  che’l  luodi- 
fcorfo  è troppo  fcherzevole  : ma , 
comunque  fia  , non  è comporte- 
vole  , nè  decorofo,  1’  aver  prefo 
per  argomento  d’  un  encomio 
# K 3 acca- 
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d un  pareil  animal  l'objet  d unélo - 
ge  académique . C’  ejl  nous  avilir  : fi 
je  fuis  fécondé , Monfieur  le  Prieur 
à la  pluralité  des  voix  , fera  dé- 
claré ny  avoir-  pas  fourni  fon  contin- 
gent , (2*  obligé  en  conféquence  à un 
dédommagement  recevabl e , 

Le  Chev.  Allons , Monfieur  le  Prieur 
vous  êtes  en  train  de  bien  dire  , je 
ne  vous  condamne  pas  à recommencer: 
mais  je  vous  en  prie  bien  fort . 

La  Comteiïe  « Pt  mot , tant  du 
eonfentement  des  autres  que  démon 
autorité  de  Préfidente  , je  dis  que 
le  Sieur  Prieur  fera  tenu  de  nous 
fournir  un  éloge  qui  foit  plus  de  re- 
cette; & au  cas  que  ledit  Sieur  ne 
juge  pas  devoir  choifir  fon  fujet  par- 
mi les  animaux  domefiiques , permis 
à lui  d avoir  fon  recours  fur  & par- 
mi les  animaux  fauvages  » 

Le  Prieur.CeH*  qui  font  les  loix  peu- 
vent les  interpréter  * Me  fera-t-il  per- 
mis de  prendre  un  animal  étranger  ? 

La  Comte fle . Vous  avee^d  commun  - 
dement  les  quatre  parties  du.  monde  * 
Mais  attende je  vous  prie , pour- 
rirçvous  nous  rappeller  celui  qui 
ejl  fi  habile  architecte  1 Oh  ! aidez- 
moi  : fon  nom  ne  me  revient  plus , 

i - u 
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accademico  un  animale  diquefta  fat-  AGtr 
ta.  Queft’è  unavvilirci.  S’iofono  Terke- 
fpalleggiato  colla  pluraiità  delle  vo-  stsi 
.ci , farà  dichiarato  non  aver  il  Si-  I/Asino* 
gnor  Priore  fornita  la  fua  tafia , e 
per  confeguenza  verrà  condannato 
ail’  ammenda . 

Cav.  Orsii,  Signor  Priore  , voi 
fiete  già  in  atto  di  favellare  j io 
non  vi  condanno’&tornar  da  capo , 
bensi  ve  ne  prego  iftantemente . 

Contef.  Ed  io  , non  meno  coll* 
aflenfo  degli  altri , che  colla  mia 
autorità  di  Prefidente  , dico,  che 
il  Signor  Priore  è obbligato  a pre- 
fentarci  un  elogio  piii  convenien- 
te  , e in  cafo , ch’  egli  non  voglia 
fcegliere  il  fuo  foggetto  tra  gli 
animali  domeftici  , gli  do  piena 
libertà  di  ricorrere  a’  felvag- 

gj . 

Pria.  Chi  fa  le  leggi  pub  inter- 
pretarle . Pofs’  io  prendere  un  ani- 
male ftraniero? 

Contef,  Voi  avete  in  bah'a  tutte 
e quattro  parti  del  mondo  . Ma 
afpettate  di  grazia  , potrefte  voi 
parlarne  di  quegli  , ch’  è si  bra- 
*vo  architetto  ? 0 1 ajutatemi , non 
me  ne  ricordo  il  nome . 

K 4 Prie, 
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Le  Prieur . Je  «’  en  connois  point 
qui  fâche  mieux  fe  loger  fous  terre 
que  la  fouris  des  champs , ou  le  mu- 
lot , qui  fe  pratique  différens  fou- 
terrains  avec  des  pajfages  libres  de 
V un  à l'autre.  De  ces  différentes  pla- 
ces , les  unes  fervent  à ranger  fes 
Le  Mulet . provifions , qui  font  des  fruits  félon 
la  faifon  , fur-tout  des  noix  & des 
épis , qui  font  plus  de  garde , & qu ’ 
on  range  par  tas  : (P  autres  fervent 
pour  loger  la  famille  fur  différens 
petits  lits  de  laine  & de  bourre . A 
P extrémité  du  logis  ejl  me  place  aux 
dépens  de  laquelle  toutes  les  autres 
font  entretenues  dans  la  plus  parfai- 
te propreté . 

La  ComtefTe . Cela  ejl  fort  bon  à 
favoir  : mais  ce  n ejl  pas  là  ce  que 
je  demandois. 

Le  Prieur . Madame  vouloir  péut- 
le  Herif-  *tre  Par^er  du  porc-épi  ou  du  hèriffon 
fon  & le  qui  fait  auffi  fon  magasin . Ce  font 
Porc-épi.  deux  efpéces  qui  ont  quelque  ref 
femblance  . Le  hèriffon  dont  nous 
connoiffons  deux  fortes  , /’  une  plus 
commune  à grouin  de  cochon , P au- 
tre plus  rare  à mu/eau  de  chien , ejl 
un  petit  animal  tout  couvert  de  pim 
quant  s longs  d'un  pouce  & demi  , 

af- 
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Prio.  Non  fo  chi  fappia  allogar- 
fi  iotto  terra  meglio  del  forcio , o 
topo  de’  campi  , il  quale  fi  fa 
varj  fotterranei  con  de’  palîag- 
gj  liberi  dall’  uno  ail’  altro.  Di 
quefti  diverfi  luoghi  alcuni  fervo- 
no  a tener  in  falvo  le  fue  prov- 
vifioni  , che  fono  di  ffutta  con- 
formi  alla  ftagione  , malïime  di 
noci , e di  fpiche  meglio  ferbe- 
voli  ••  altri  fervono  ad  allogar  la 
fua  famiglia  fopra  varj  lettic- 
ciuoli  di  lana  , e di  borra  . In 
capo  dell’  alloggio  v’  ha  una  piaz- 
za  mercè  délia  quale  tutte  1’ 
•altre  fi  mantengono  aflfatto  mon- 
de . 

Contef.  E’  cofa  allai  buona , che 
ciô  fi  fappia  ; ma  non  è quegli, 
ch’  io  ricercava . 

Prio»  Forfe  che  Madonna  inten- 
de  del  porco  fpino , o del  riccio  , 
che  parimenti  fabbrica  il  fuo  ma- 
gazzino  . Quelle  fono  due  fpezie, 
che  s’  alïomigliano  . Il  riccio  , 
due  forte  del  quale  ci  fono  note  , 
f una  piii  comune  col  grifo  da  por- 
co, 1*  altra  piii  rara  col  mufo  da  ca- 
ne, è un  animaletto  tutto  coperto 
di  punte  lunghe  un’  oncia , e meza 
K 5 fimi- 


Gti 

Anima  il 

Terre- 

SïRI 


II  Topo 
Campa- 
gnuolo , 


Il  riccio  , 
e il  por- 
co fpioo. 


Digitized  by  Google 


1e$ 

Animaux 

TERRES- 

TRES. 


le 

ÏWc-épi  • 


12  6 Le  Spe&acle  de  la  Nature  .. 
ajfe^  jemblables  à ceux  des  coques 
de.  cbataign.es . Quand  on  P attaque 
il  retire  fous  lui  fa  tête  & fes  pata- 
tes ; U s' arrondit  comme  une  boule  y 
& drejfe  fes  piquants  de  manière  que 
les  chiens,  & les  autres  animaux  font 
contraints  de  P abandonner „ 

Le  porc-épi  ejl  beaucoup  plus  grosy 
& long  quelquefois  de  plus  de  deux 
piès:  il  ejl  tout  hériffé  de  poils  durs 
& de  piquans  d inégale  longueur 
depuis  deux  ou  troiï  pouces  jufqtP 
à douze  Ù*  plus.  Ce  font  comme  des 
chalumeaux  de  corne,  mêlés  de  noir 
& de  blanc  y allant  en  grojfijfant  vers 
le  milieu , & terminés  par  unepoin - 
te  aigue  avec  deux  côtés  trancha  ns 
Le  porc-épi  pré  fente  le  côté  à P en- 
nemi , drejfe  fièrement  tous  fes  pt- 
quans,  Û’  les  enfonce  quelquefois  fi 
avant  dans  les  chairs  de  P animal 
qui  P attaque,  que  plufieurs y demeu- 
rent & fe  détachent  de  lui  lorfqutl 
fe  retire . Ils  font  remplacés  par  cP 
autres  plus  petits  qui  croiffent  avec 
de  tems . 

* Le  hèriffon  fait  un  autre  ufage  de 
la  commodité  de  fes  piquans  » Il  fe 
roule  fur  les  pommes , fur  les  grains 
•de  raifin  , fur  tous  les  fruits  qu'il 
4 Petft 
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fimiliflime  a quelle  de’  gufcj  delle  . 
caftagne.  Quand©  vien  moleftato,  fi  •j'er.re-1 
caccia  fotto  Ja  tefta , e le  zampe , fi  stiu  . 
rappallottola,.  e drizza  i fuoi  dardi 
in  guifa,  chei  cani,  egli  altri  ani- 
mali  fono-  coftretti  a iafciarlo  in 


pace . 

Il  porco  fpino  è molto  pîh  grofc 
fo  y e talvolta  lungo  piii  di  due  pie- 
di  : egli  è tutto  munito  di  peli  du- 
Vi,  edi  punte  inuguali,  dadue,  e 
tre  once  fin  a dodici , e più  . Que- 
fte  Ion  corne  cannelli  di  corno  fram- 
milchiate  di  bianco  , e di  nero  , 
s’ ingroffano  verfo  il  mezo  y e van- 
no  a finire  in  una  punta  acuta  , 
tagliente  da  due  lati  . Il  porco 
fpino  prefenta  il  fianco  al  nemi- 
co , drizza  fieramente  tutte  le  fue 
punte , e le  caccia  talora  nella 
carne  dell’  animale  r che  lo  pro- 
voca , tanto  addentro , che  ve  ne  re- 
ftano  moite , e gli  fi  ftaccano , cjuan- 
do  ei  fi  ritira . Quelle  lono  rimef- 
fe  da  altre  pib.  picciole  , che  poi 
crefcono . 


II 

Porco  {pii 
ao. 


11  riccio  fa  fare  unaltro  ufb  del- 


le fue  punte  . Egli  fi  ruotola  fopra 
le  mele,  fopra  1 grani  d’ uva  , e . 
fopra  dell’  altre  frutta  , in  cui 
K 6 s’ im- 
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^-BS  peut  rencontrer  fous  les  arbres:  & 
Terres-*  en  emPorte  fur  fes  hochets  tout  le r 
ïREj,  plus  qu'  tl  peut  . Il  mange  ce  qui 
preffe  le  plus , & tâche  d' avoir  des 
noix  pour  P arriére-faifon  : Il  paffe  le 
fort  de  Phyver  à, dormir, 

La  Comteffe  . Celui-là  a encore  fan 
mérite  : mais  f en  ai  un  autre  en  tê- 
te dont  mon  marchand  Malouin  nous 
entretint  un  jour  Ji  agréblement . 

Le  Prieur  . Madame  veut  parler 
du  cajlor, 

La  Comteffe.  Le  voila . 


Le  Prieur  . Mais  , Madame , la 
defcription  en  fera  mille  fois  mieux 
de  votre  façon  que  de  la  mienne  . 

La  Comteiïè . Hé  ï quelle  confcien- 
ce  ejî  la  vôtre  ! vous  contraSlev^une 
dette  & vous  voulez  qu?  un  autre 


P acquitte  ? 

Le  Prieur.  Il  n y a pas  moyen  de 
reculer.  On  peut  confidérer  dans  le 
XeCaftor.  cajlor  y ou  P ufage  qu'on  fait  de  fa 
dépouille  y ou  P adreffe  avec  laquel- 
le il  bâtit  fon  logement. 

Le  cajlor  paraît  avoir  trois  à 
quattre  piés  de  long  tout  au  plus 
dc^Mad.  fi1*  douze  OU  quinze  pouces  de  lar- 
des s ci  w.  geur.  Son  poil  dans  les  pays  fepten - 
1 704.  trtonaux  ejl  communément  noir  % 

Il  tire 
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s’  imbatte  fotto  gli  alberi , e ne  r 

porta  via  lulle  medeiime  piu  che  t£rre_ 
puo  . Mangia  quel , che  piti  pre-  s tri 
me  , e fi  procaccia  delle  noci  , 
per  1*  autunno . E’  dorme  la  mag- 
gior  parte  del  verno.,. 

Contef.  Anche  quefti  ha  il  fuo  meri- 
tojmaintendod’un  altro,fu  cuiil  no- 
ftro  mercante  da  S.Malo  ne  fece  un 
giorno  un  difcorfo  tanto  piacevole . 

Prio.  LaContelTa  vuol  dir  del 
caftoro . 

Contef.  Appunto. 

Prio.  Ma  , Signora  voi  ne  fa- 
rete  la  defcrizione  mille  vohe  me* 
glio  di  me. 

Contefsa  . Eh  , che  eofcienza  è 
mai  la  voftra  ! contracte  un  dé- 
bit® , e volete  > ch’  altri  lo  pa- 
ghi  ? . 

Priore  . Non  v*  è cafo  di  riti- 
rarfi  . Nel  caftoro  pu6  confide-  11  Caftoro 
rarfi  o 1’  ufo  , . che  fi  fa  del  fuo 
pelo , o P induftria  , con  cui  efto 
fabbrica  la  fua  cafa. 

Il  caftoro  ha  di  lunghezza  tre , 
oquattro  piedi  al  più,  di/arghez-  Fajliifll*  * 
za  inçirca  dodici  , o quindici  on- 
ce  . Il  fuo  pelo  ne’  paefi  fetten-  Scie„^ 
trionali  comunemente  è nero  . 1704. 

E’ten- 
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1/  tire  fur  le  fauve  & s' éclaircit  à me • 
fure  qu ’ on  avance  dans  les  climats 
tempérés . Il  a deux  fortes  de  poils  r 
le  poil  long  & le  duvet . Le  duvet 
ejl  extrêmement  fin.  & ferré,  long 
d1  un  pouce , & fat  à conferver  la 
chaleur  de  P animal  . Le  long  poil 
fert  à préferver  le  duvet  de  la  boue 
& P humidité  - 

Lecajlor , f oit  mâle,  foit  femelle  y 
porte  dans  quatre  poches  feus  fes  in- 
tejlins  une  matière  réjineufe  & li- 
quide qui  s' épaiffit  hors  de  là . Nous 
verrons  bientôt  P ufage  que  P animal 
en  fait . Les  Médecins  P appellent  le 
Caftoreum  , & P emploient  comme 
un  excellent  remède  contre  les  ve- 
nins ,.  contre  les  vapeurs  & autres 
maladies  : mais  le  cajloreum  fe  gâte 
& fe  noircit  quand  il  ejl  vieux  , 
& c'  ejl  alors  un  dangereux  poifon . 

On  arrache  le  gros  poil  de  la  peau 
du  caflor , & on  en  emploie  le  duvet 
à faire  des  chauffons , des  bas.,  des 
bonnets , & même  des  étoffes  ; mais 
en  les  a trouvé  fujettes  à fe  durcir 
comme  du  feutre  ; ce  qui  les  a fait  tom- 
ber en  bien  des  endroits . L' ufage  du 
eajlor  ejl prefque  réduit  aux  chapeaux 
& aux  fourures , Une  chofe  que 
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E'  tende  al  rolficcio  , e fi  rifchia-  . Gêï 
ra  a mifura  , ehe  fi  viene  a’  cli-  Tekkï- C 
mi  temperati.  Ha  due  forte  di  pe-  sxki 
li  , il  lungo  , e la  peluria  . Que-  li- 
fta è finiflima  , e folta  , lunga  Casto- 
un  oncia  r e ierve  a maruenerc  utt.dtl 
il  calore  dell’  animale  . Il  lungo  Sig.  Sar - 
a riparare  la  peluria  dal  fàngo . e ravn 
dair  umido. 

11  caftoro  lia  mafchio  , o fia 


Mtdic  0 
regio  in~ 
viato  al 


femmina  porta  in  quattro  borfe  Canada. 
fotto  l’ inteftina  una  materia  refi-  viaggio. 
nofa , e liquida , che  ufcita  fi  con-  dd  Baron 
dénia.  Ben  prefto  vedremo  1’  ufo,  dtUHon- 
ch’  egli  ne  fa.  I medici  la  chia-  tan’ 
mano  caftorio , e lr  ufano  corne  un  Mtmorit 
rimedio  eccellente  contre  i veleni . £er 

. . . . r . . Jior.  dtvlit 

1 vapon,  e altre  miernutà  : ma  il  aH;maif 
caftorio  , quando  invecchia,fi  guafta,  ddla 
c divien  nero  , e allora  egli  è un  ft***t*ri& 
vcleno  perniziofo . Bjale. 

Si  cava  dalla  pelle  del  caftoro  il 
pelo  groflb  , e s’  adopera  la  pelu- 
ria per  farne  calcetti,  calze,beret- 
te,  e anche  de’  drappi:  ma  s’  è feo- 
perto , ch’  effi  fono  foggetti  a dive- 
nir  duri  , liccome  il  feltro  : Impe- 
r6  fi  difufarono  in  molti  luogni  » 

L’  ufo  del  caftoro  s’  è quafi  riftret- 
to  a’  eappelli  ,e  aile  fodere . E'cola 
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vous  aure^  peine  â croire , mais  qui 
ejl  très-certaine , c*  ejl  qu 5 on  fait  cas 
fur-tout  des  peaux  de  cafior  quand 
les  Sauvages  ont  long-tems  couché 
deffus.  Le  long  poil  en  tombe  par  ce 
moyen , & le  duvet  épaiffi  & hu- 
metté  par  la  tranfpiration , ejl  plus 
propre  à être  foulé  & mis  en  œuvre . 
Je  vois  bien  que  Monfteur  le  Cheva- 
lier perd  patience  fi  je  ne  lui  mon- 
tre le  logement  du  cafior  : / y viens . 

Le  Chev.  Voudrie^vous  , Mon- 
fieur , commencer  comme  voux  ave ^ 
fait  aux  abeilles , & me  dire  d'abord 
avec  quels  infirumens  il  bâtit? 

LePrieur.  Il  en  amis , [es  dents , 
[es pattes,  & fa  quelle  ; Ses  dens  font 
fortes  , & à /’  aide  d une  racine 
longue  & courbée  elles  font  profon- 
dément emboîtées  dans  la  mâchoire. 
Il  en  coupe  le  bots  avec  lequel  il  con - 
flruit  fon  bâtiment , & celui  dont  il 
fait  fa  nouriture . Il  a les  pies  de  de- 
vant comme  ceux  des  animaux  qui  ai- 
ment à ronger  , & qui  tiennent  ce 
qu'ils  mangent  entre  leurs  pattes  , 
comme  les  finges , les  rats , les  ècu  * 
reuils . Il  fe  fert  auffi  de  fes pies  de  de- 
vant pour  fouir , gratter  , amollir  & 
gâcher  la  terre  glaife  dont  il  fait 
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certifïima , benchè  fia  per  parervi 
incredibile,  che  le  pelli  del  cafto- 
ro  fi  ftimano  maffime  quando  que’ 
barbari  vi  fono  ftati  coricati  fu  gran 
pezza.  Per  tal  modo  il  pelo  lun- 
go  fi  ftacca , e la  peluria  fiflfata , e 
bagnata  dal  fudore  è piîi  acconcia 
a lodarfi  , e a lavorarfi  . Ma  ben 
m’  avveggo,  che  il  Signor  Cava- 
lière perde  la  pazienza  fe  non  gli 
moftro  la  cafa  del  caftoro  .•  vengo . 

Cav.  Comincierefte  , Signore  , 
ficcome  facefte  nelle  pecchie , col 
dirmi  prima  gli  ordigni,  con  cui 
e’  fabbrica? 

Prio.  Egli  ne  ha  tre  , i denti , 
le  zampe , e la  coda  . I fuoi  den- 
ti fon  forti , e incaflàti  ben  a fon- 
do  nella  mafcella  per  via  d’  u- 
na  radice  lunga  , e curva  . Efi 
fo  taglia  con  quefti  il  legno  , 
di  cui  fa  la  fua  cafa  , e quegli , 
che  mangia  . Ha  i piedi  da- 
vanti  fimili  agli  animali,  che  ro- 
ficano  , e che  tengono  tra  le 
zampe  ciô,  che  mangiano  , fic- 
come le  fcimie , i topi  , i ghiri  , 
Si  ferve  anche  de’  piè  davanti 
per  ifcavare  , rafpare,  ammollire, 
ç rimeftare  la  creta , di  cui  fa 

gran 


Gu 

ANIMALr 

Terre- 

STRI 

II 

Casto- 

ROi* 


Digitized  by  GoogI 


• 234  Le  Spe£lacle  de  la  Nature . 

An^mS  grand  ufaSe  • $es  M de  derrière 
Terres-*  fom  garn*s  de  membranes  ou  de 
très  . grandes  peaux  entre  les  doits  comme 

Le  ceux  des  canards  & de  tous  les  o 't- 

Casxor.  féaux  de  rivière . On  voit  par-la  que 
P Auteur  de  la  nature  l'  a defliné  et 
vivre  dans  P eau  & fur  la  terre . Sa 
queiie  ejl  longue  , un  peu  plate  & 
toute  couverte  d écailles , garnie  de 
mufcles , & toujours  humeBée  d'hui- 
le ou  de  graiffe . Cet  animal  né  ar- 
chitecte fe  fert  de  fa  queiie  au  lieu  d 
auge  ou  d oifeau pour  porter  le  mortier 
ou  la  glaire  : il  s'  en  fert  enfuite 
comme  dune  truelle  pour  P étendre 
& en  faire  un  enduit.  Les  écailles 
empêchent  que  ces  matières  ne  pé- 
nétrent la  queiie  par  leur  froid  & 
leur  humidité;  mais  la  queiie  & les 
écailles  fouffriroient  à Pair&  à P eau 
fans  le  fecours  d ’ une  huile  qu'  il  y 
porte  par-tout  avec  le  mufeau  . Les 
poches  dont  nous  avons  parlé  , en 
font  apparemment  le  réfervoir . 

Les  caflors  demeurent  par.  troupes 
dans  un  même  logement  tant  que  les 
grandes  chaleurs , ou  les  grandes  inon- 
dations , ou  les  pourfuites  des  chaf- 
feurs , ou  la  dijette  des  vivres , ou 
ht  trop  grand  nombre  d'en  fans  ne  les 

abli* 
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gran  ufo . I fuoi  piè  di  dietro  fo-  Gîi 
no  forniti  di  membrane , o di  pel-  ^erre*1 
li  grandi  tra  le  dita,ficcome  1’  ani- 
tre,  e tutti  gli  uceelli  di  fiume.  Il 
Indi  appare,  che  1*  Autoredellana-  Cast»* 
tura  T ha  deftinato  a vivere  nel-  RO* 
l’acqua»  e fulla  terra.  La  fua  coda 
è lunga  , alquanto  fchiacciata  y 
tutta  coperta  di  fcaglie  , munita 
di  mufcoli , e fempre  inzuppata  dv 
olio,  o di  gralïb  . Queft’  animale 
nato  architetto  adopera  la  (ua  co- 
da per  fecchia , o barella , onde  por- 
tar  la  malta  , o la  creta  ; poi  le 
ne  ferve  corne  di  cazzuola  per  di- 
ftenderla , e farne  degl’  intonacati . 

Le  fcaglie  vietano,  ehe’l  freddo,  e 
l’umido  di  cotefte  materie  pæne* 
trino  la  coda  ; pure  la  ftefla  coda» 
e le  fcaglie  farebbono  danneggiatô 
daU’aria , e dall’  acqua  fenza  l’ajuto 
d’unoliQ,  ch’elTovi  reca  per  tutto 
colmufo,  Le  borfegià  mentovate 
in  fembianza  ne  fono  il  ferbatojo  * 

I Caftori  abitano  a fchiere  in 
una  cafa  ftefla,  fin  che  non  fiena 
aftretti  a partire , p dal  gran  caldo» 
o dalle  grandi  innondazioni  , o. 
dalle  perlecuzioni  de’  cacciatori  % 

© dalla  careftia  de*  viveri  , o dai 
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obligent  pas  de  s ’ éloigner . Pour  ètablw 
leur  demeure , ils  choiffiffent  un  en- 
droit abondant  en  vivres , arrofé  de 
quelque  rui/feau  , & propre  peur  y 
faire  un  lac  ou  un  réfervoir  d?  eau  , ou 
ils  puiffent  aller  prendre  le  bain  . 
Ils  commencent  par  y conjlruire  une 
chauffée  ou  une  levée  qui  tienne  P 
eau  à niveau  du  premier  étage  de 
leur  logement. 

Le  Chev.  Du  premier  étage  ! Y 
a-t-il  là  comme  che ^ nous  le  pre- 
mier & le  fécond? 

Le  Prieur . T out  de  même  : mais 
examinons  cP  abord  la  chauffée  qut 
forme  leur  abreuvoir  , & qui  fert 
à en  tenir  Peau  à une  hauteur  fuf- 
fifante  . Cette  chauffée  peut  avoir 
dix  ou  douze  piés  cP  épaijfeur  àfon 
fondement  : elle  e/l  en  talus  ou  en 
pente  du  côté  de  P eau  qui  péfe 
deffus  fuivant  fa  hauteur , & la pref 
fe  puiffament  contre  terre . Le  côté 
oppofé  e/l  à plomb  comme  nos  mu- 
railles , & ce  talus  qui  a douze 
piés  de  large  en  bas , diminue  vers 
le  haut , & n’en  a plus  que  deux . La 
matière  de  cette  chauffée  n'e/l  que  du 
bois  & de  la  glaife  . Les  caflors  tran- 
chent avec  une  facilité  merveilleufe  des 

mor- 
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troppo  numéro  de’  figliuoli  . Per 
fermare  la  ftanza  loro  , fcelgono 
un  fito  abondante  di  viveri  , ba- 
gnato  da  qualche  rufcello  , e ac- 
concio  per  farvi  un  lago  , o una 
çonferva  d’acqua  , in  cui  bagnar- 
jfi . Principiano  a farvi  un  argine , 
o una  fponda , che  foftien  1’  acqua 
a livello  del  primo  appartamento 
délia  Ior  cafa* 

Cav.  Del  primo  appartamento  ! 
hanno  effi  forfe  il  primo  , e il  fe- 
condo  , ficcome  noi  ? 

Prio.  Appunto . Ma  efaminiamo 
prima  l’argine  , che  forma  il  loro 
beveratojo,  e che  ne  foftien  1’  ac- 
qua a un’altezza  fufficiente  . Que- 
fti  nella  fua  bafe  è groflo  dieci , o 
dodicipiedi.  E’  a Icarpa,  oinpen- 
dio  dalla  banda  deir  acqua,  che,  a 
mifura  délia  fua  altezza,  gli  pefa 
fopra  , e lo  preme  gagliardamente 
in  ver  terra  . L’  altra  banda  è a 
piombo  a guifa  de’  noftri  mûri  ; e 
cotefta  fcarpa,  ch’è  larga  abbafto 
circa  dodici  piedi , verfo  1’  alto  va 
fcemando  , ed  è folo  di  due  . 
Queft’  argine  è compofto  di  le- 
gno,  e di  creta.  Icaftori  tagliano 
con  un’  agevolezza  mirabile  de’ 
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'morceaux  de  bois , les  unes  gros  com- 
me le  bras , les  autres  comme  la  cuif- 
fe , & long  depuis  deux  jufqu'  à qua- 
tre , cinq  & Jix  piés , ou  même  plus  s 
félon  que  le  talus  monte.  Ils  les  en» 
foncent  par  un  bout  dans  la  terre  , 
fort  proches  les  uns  des  autres  , les 
entrelaçant  avec  cP  autres  morceaux 
plus  petits  & plus  fouples  . Mats 
comme  P eau  s'  échapperait  au  tra- 
vers, & mettroit  P abreuvoir  à fec  ils 
ont  recours  h la  terre  glaife  qu'ils  fa- 
vent  fort  bien  trouver , & avec  laquel- 
le ils  remplirent  tous  les  vuides  par 
dehors  & par  dedans  : de  façon  que  P 
eau , ne  va  pas  plus  loin  . On  conti- 
nue à élever  la  digue  à mefure  que 
P eau  s ’ élève  & dévient  abondante  .* 
ils  favent  que  le  tranfport  des  maté- 
riaux efl  plus  facile  à faire  par  eau 
que  par  terre , & ils  profitent  de  la 
crue  des  eaux  pour  porter  à la  nage 
le  mortier  fur  leur  queue  , & les 

morceaux  de  bois  entre  leurs  dents  * 
par-tout  oh  ils  en  ont  befoin  . Si 
la  force  de  P eau  , ou  les  cbaffeurs 
qui  courent  fur  leur  ouvrage  y font 
par  hasard  quelque  crévaffe  , ils 
rebouchent  bien  vite  le  trou  , viji- 
tent  tout  P édifice  , réparent  & 

entre » 
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pezzi  di  legno  , parte  grofli  un 
braccio,  parte  quanto  la  cofcia  , 
e lunghi  da  due  fin  a quattro , 
cinque  , fei  piedi  , e più  ancora , 
conforme  l’altezza  delP  arsine  . Li 
hccano  da  un  capo  in  terra  gli  uni 
vicini  agli  altri , irjtrecciandoli  con 
altri  pezzi  più  piccoli  , e piîi  ar- 
rendevoli  . Ma  ficcome  1*  acqua 
fcapperebbe  fuori  , e il  beveratojo 
refterebbe  afciutto,  cosi  ricorrono 
alla  creta , cui  fanno  benifïimo  ri- 
trovare,  e con  cui  turano  dentro, 
e fuori  tutti  i voti,  ficchè  l’ acqua 
piii  non  trafcorre  . A mifura  che 
l’acqua  s’alza , e crefce , anch’  efïi 
proleguifcono  ad  alzare  la  fponda . 
Ben  lànno  efler  più  agevole  il . 
trafportare  i materiali  per  acqua, 
che  per  terra  , e s’  approfitta- 
no  del  crefcer  dell’  acque  per 
portar  a nuoto  , dovunque  loro 
fa  d’  uopo  , fulla  coda  la  mal- 
ta  , tra’  denti  i pezzi  di  legno  . 
Se  per  avventura  la  forza  dell’ 
âcqua  , o i cacciatori  , che 
infeftano  il  lor  lavoro  , vi  fan- 
no qualche  fefïùra  , rinzaffano 
tofto  il  buco  , rivedono  tut- 
ta  la  fabbriea  , reftaurano  , e* 
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240  Le  Spe£lacle  de  la  Nature . 
entretiennent  tout  avec  unevigillance 
parfaite  ; mais  quand  les  cbajfeurs 
les  viennent  voir  trop  fouvent , ils 
ne  travaillent  plus  que  de  nuit , ou 
même  ils  abandonnent  leur  ouvrage. 

La  cbaufsée  ou  la  digue  de  /’  abreu- 
voir étant  finie  , ils  travaillent  à leurs 
cabannes  qui  font  des  logemens  ronds 
ou  ovales  partagés  en  trois  pièces 
qu'ils  élevent  l'une  fur  l'autre  : /’ 
une  au  deffous  du  rès  de  chauffée , 
& ordinairement  pleine  tP  eau  , les 
deux  autres  au  deffus . Ils  fondent  ces 
petits  bdtimens  et  une  manière  très- 
Jolide  fur  le  bord  de  leur  abreuvoir  y 
& toujours  par  étage  , afin  que  fi 
1'  eau  monte , ils  fe  puijfent  loger  plus 
haut.  S ' ils  trouvent  une  petite  île 
voifine  de  P abreuvoir  , ils  y con- 
Jlruifent  leur  demeure  qui  ejl  alors 
plus  folide  j & où  ils  font  moins 
incommodés  de  l' eau  dans  laquelle 
ils  ne  peuvent  être  que  peu  de  tems . 
S'ils  ne  trouvent  pas  cet  avant  âge , 
avec  le  fecours  de  leurs  dents  ils  en- 
foncent dans  terre  des  pilotis  pour 
maintenir  l'édifice  contre  l'  eau&con - 
treles  vents . Ils  font  aux  bas  deux  ou- 
vertures pour  aller  à l' eau  : l ’ une  les 
conduit  à l' endroit  où  ils  fe  baignent  & 

qu'ils 
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tnantengono  tutto  con  fomma  vi- 
gilanza  . Che  fe  vengono  vifita- 
ti  con  troppa  ' frequenza  da’  cac-  siri  . 
ciatori , eut  lavorano  folo  di  not-  ÏL 
te  , oppure  abbandonano  la  loro  Casto" 
fabbrica.  *0, 


Finito  1’  argine  , o la  fponda 
del  beveratojo,  lavorano  nelle  lo- 
ro capanne  , che  fono  ftanze  ro- 
tonde , od  ovali  divife  in  tre  ap- 
partamenti  pofti  T uno  full’  altro  : 
uno  fotto  la  fponda  , e per  lo  più 
pieno  d’  acqua  , gli  altri  due  di 
îopra  . Fanno  fode  fondamenta  a 
cotefte  piccole  fabbriche  fulla 
fponda  del  beveratojo  , e fempre 
in  appartamenti  per  potere  , al- 
zandofi  l’acqua  , ftanziar  pi  il  in 
alto . Se  preffo  al  beveratojo  tro- 
vano  un’ ifoletta  , vi  piantano  le 
lor  cale  , che  fono  allora  più. 
forti  , e dove  fono  men  dan- 


neggiati  dall’  acqua  , in  cui  polfo- 
no  ctimorare  fol  poco  tempo.  Che 
le  non  trovano  queft’  agio  , fanno 
co’  loro  denti  delle  palizzate  per 
riparar  l’edifizio  dall’ acqua,  e da’ 
vend  . Perandar  ail’ acqua,  vi  fan- 
no abbaflb  due  fori  , urlo  , che 
guida  al  fito  dove  fi  bagnano,  e 
Tom.IL  h cui 
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qiF  ils  tiennent  toujours  propre . Vais* 
tre  ejl  le  paffage  à F endroit  oit  F on 
porte  tout  ce  qui  pourrait  fahr  les  éta- 
ges Supérieurs  . Ils  ont  une  troiftéme 
porte  placée  plus  haut , de  peur  d être 
pris  lorfque  les  glaces  leur  bouchent 
les  portes  de  la  place  baffe*  Quelque- 
fois ils  conflruijent  leur  maifon  entière 
à fec  fur  la  terre  ferme & font  des 
foffés  de  cinq  à fixpiés  de  profondeur 
pour  defcendre  juj qu'à  F eau  * Ils  em- 
ploient les  mêmes  matériaux  & la  mê- 
me induflrie  pour  les  bâtimens  que 
pour  les  levées . Les  murailles  desbâ - 
timens  font  perpendiculaires  i Ù*  ont 
deux  piés  eF  épaiffeur  * Comme  leurs 
dents  valent  bien  mieux  que  des  fies ^ 
ils  tranchent  tous  les  bouts  de  bots  qui 
excédent  F aplomb  de  la  muraille  : 
puis  mêlant  de  la  glaife  avec  désher- 
bes féches , ils  en  font  un  torchis  * , 
dont  ils  enduifent  à F aide  de  leur  quelle 
le  dehors  & le  dedans  de  F ouvrage,* 
Le  dedans  de  la  cabanne  ejl  voûté 
en-anfe  de  panier , & pour  F,  ordinai- 
re de  figure  ovale . La  grandeur  en 
ejl  réglée  fur  le  nombre  de  ceux  qui y 

loge-  ■ 

* T e Torchis  eft  ttne  compofition  de  terre 

Îraflfe.,  & pétrie  avec  du  foin  on  de  la  pail- 
e Les  maçons  s5  en  fervent  pour  faire  des 
plafonds  & des  doifonnages . * 
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tui  tengono  fempre  mondo:  l’aîtro,  A 
ehe  mette  capo  ai  luogo , dove  fcola  Terke- 
quanto  potrebbe  bruttare  gli  ap-  str;. 
partamenti  di  fopra  » Eiîi  hanno  ÏL 
una  tçrzâ  porta  piü  infu,per  tema  ^AS1°“> 
di  nqnelïercolti,  quando  i ghiaccj 
chiudono  loro  le  porte  d’abbàfïo  , 
■Talvolta  fabbricano  tutta  la  cafa 
àü’afci  utto  fulia  terra  ferma  > e vi 
fannq  délie  folle  profonde  cinque  , 

‘e  l'ei  piedi  per  ifcendere  alfacqua. 

Gli  Hçfl]  maçeriali , e arte  , çhe  ufa- 
no  «elle  fponde , adoperano  anche 
üelle  çale  ».  Le  muraglie  di  quelle 
fono  a piombo , e grofle  due  piedi . 

Siccome  i lqr  cfenti  tagliano  più 
delte  feghe  * çqsi  elTj  tfqncano  tutte 
le  cime  de’kgqi  * che  guaftano  il 
livellodel  muro.  Poi  ffammilchian- 
do  délia  çreta  coft  erbe  fecche  , 
iiefanno  un  calcillruz?,q , *con  cui 
intonacano  dentro  , e fuori  lafab- 
brica  col  me?.o  délia  lor  coda. 

L’interno  délia  capanna  è fatto  a 
volta,  corne  un  manjco  di  paniere  , c 
per  lo  piu  di  figura  ovale.Ella  è gran- 
de fèçqndo  il  numéro  di  chi  devç 
L 2 ftan- 

. * è un  intri fo  di  terra  grajja  f e 

imfietrita  con  del  fieno  , e délia  fa  gli  a . I 
muratori  fe  ne  fervuno  a far  i ffftti , e gli' 
ajfti . 
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logeront  » Douze  piés  de  long  fur 
huit  ou  dix  de  large  Juffifent  pour 
huit  ou  dix  cajlors . Si  le  nombre  ejl 
plus  grand , ils  élargiffsnt  la  place  a 
proportion . On  aJJure  en  avoir  trouvé 
plus  de  quatre  cens  logés  dans  diffé- 
rentes cabanes  qui  communiquât ent 
les  unes  aux  autres.  Mais  ces  gran- 
des fociètés  font  rares , parce  qu'el- 
les Jont  trop  tumultueufes  . Les  ca- 
jlors favent  communément  mieux  fai- 
re leurs  parties  . Ils  s ’ affoctent  au 
nombre  de  dix  ou  douze  , ou  quel- 
que peu  plus  : tous  bons  amis  & gens 
de  connoiffance , fur  qui  on  peut  com- 
pter pour  pajfer  agréablement  P hy- 
1 1er  enfemble . Ils  ont  une  arithméti- 
que naturelle  , qui  leur  fait  pro- 
portionner la  place  & les  provijions 
aux  be foins  de  la  compagnie  : & com- 
me c'ejl  un  ufage  parmi  eux  de  de- 
meurer chacun  chez^foi  fans  jamais 
découcher , ils  ne  font  point  de  dé- 
penfe  inutile  pour*  des  Jurvenans . 

U y a des  cajlors  qu ’ on  appelle  ter- 
riers , qui  font  leur  demeure  dans  des 
carOernes  pratiquées  dans  un  terrain 
relevé  au  bord  ou  à quelque  dijlan- 
ce  de  l'  eau  . Ils  pratiquent  fous 
terre  det  boyaux  qui  vent  de  leur 

caverne 
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flanziarvi.  Per  otto  caftori,  o die- 
ci  baftano  dodici  piè  di  lunghezza, 
di  larghezza  otto , o dieci  in  circa  . 
Quando  fieno  piii  numeroli , fanno 
a proporzione  maggiore  la  ftanza . 
Si  accerta  efferlene  trovati  piii  di 
quattrocento  in  varie  capanne  , 
che  comunicavano  infieme  . Ma 
fon  rare  le  compagnie  cosi  gran- 
di, poichè  riefcono  di  troppo  fu- 
lurro  . Comunemente  i caftori 
fanno  meglio  accompagnarfi  . S’ 
aiïociano  al  numéro  di  dieci  , 
o dodici,  o poco  più,  tutti  buo- 
ni  amici  , e perfone  note  , co' 
quali  fi  puô  alïicurare  d'aver  a pat 
far  il  verno  con  piacere  . Hanno 
un’aritmetica  naturale , con  cui  di- 
vidonoil  fito,  e le  provvifioni  fui 
bifogno  délia  brigata  , e , ficcome 
foglipno  ftar  fempre  in  cala,  fenza 
dormir  mai  fuori  , cosi  non]  fan- 
no alcuna  fpefa  foverchia  pe’  fo- 
reftieri . 

Vi  fono  de’  caftori  nomati  ter- 
ragnoli , che  s’allogano  in  caverne 
fatte  in  qualche  rialto  full*  or- 
lo  dell’  acqua  , o poco  lunge  . 
Effi.  fanno  de’viottoli  fotto  terra, 
che  paffano  dalla  loro  cavecna 

,,  b 3 
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Les  caverne  jufqté  à P eau , & qui  de f* 
Animaux  cen(]erlf  quelquefois  depuis  dix  jufqu 
Jres?*’  * Piés  ' Ces  boyaux  gagnent  des 
Le  retraites  inégalement  élevées  ou  ils 
Castor  . fe  mettent  à fec  à mefUré  que  les 
eaux  montent.  Leurs  lits  font  corn* 
pofés  de  copeaux  qui  leur  fervent  de 
matelats , & d herbes  qui  leur  tien*, 
nent  lieu  de  lits  de  plume.. 

' Tous  ces  ouvrages , fur-tout  dans, 
les  pays  froids , font  achevés^  au  mois 
d>  août  ou  de  jeptembre  , après  quoi 
les  cafiors  font  leurs  provif  on  S . 
Durant  Pété  ils  vivent  de  tous  les 
fruits  & de  toutes  les  plantes  que 
la  campagne  leur  fournit..  En  hyver 
ils  vivent  de  bois  dé  frêne  3 dé  plane 
(y  autres , qu  ils  font  tremper  dans 
P eau  à mefure  qu ’ ils  en  ont  be* 
foin . Ils  font  pourvàs  d' un  double 
efomach  pour  digérer  en  deux  re*. 
prijes  un  aliment  f dur . Ils  coupent 
des  brins  qui  ont  depuis  trois  prés ; 
jufqu'  à dix . Les  gros  morceaux  font 
naines  au  réfervoir  par  plufeurs. 
cafiors  à la  fois  , les  petits  par 
un  feul  , mais  par  des  chemins 
différais  . On  affgne  à chacun  fa 
route , de  peur  que  les  travailleurs 
ne  -V  embarraffent  mutuellement  \ 
- v - Qn 
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fin  ail’  acqua , e che  fmontano  ta- 
iora  da  dieci  lin  a cento  piedi  . 
Cotefti  viottoli  corrifpondoho  a 
terti  ricoveri  di  non  uguale  al- 
tezza  , dove  fi  ritirano  all?  'a* 
•fciutto,  a mifura  che  1*  acque 
s’alzano.  I letti  loro  Ton  fatti  di 
truccioli,  che  fervono  ad  efii  di 
tnaterafli  , e d’ erbe,  che  fono  in 
vece  di  pimacerj.  * 

. Tutti  quefti  lavori  Ton  termi- 
nati , maffirne  ne’  paefi  freddi  , il 
mefe  d’ agofto  , o di  fettembre  \ 
dopo  di  che  ^ i caftori  fanno  le  lor 
provvifioni  . La  ftate  vivono  di 
quante  frutte,  e piante  fomminit 
•ftra  lor  la  campagna  ..  Il  verno  di 
legno  di  fralïino  , di  platano  , e 
d’altri,  cui  macerano  nell’ acqua,  a 
milura  del  lor  bifogno  . Elïi  han- 
no  uno  ftomaco  doppio  per  dige- 
rir  in  due  fiate  un  cibo  si  duro  . 
-Ne  tagliano  de’pézzi  grandi  da  tre 
En  a dieci  piedi  . I pezzi  grandi 
vengono-  ftrafcinati  alla  guardaroba 
da  pi  il  caftori  a un  tratto  . I pic- 
■coli  da  un  i'olo,  nia  per  vie  diver- 
fe  . Si  aftegna  la  fua  ftrada  a cia- 
fcuno  , perché  i lavoranti  non  fi 
Eeno  fcambievolmente  d’impaccio. 
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- , On  régie  la  grandeur  du  chantier  fut 

Terres*  nombre  des  habit  ans , & P on  et 
très.  obfervê  que  la  provifion  de  bois  pour 
i>E  dix  caftars  était  de  trente  piés  et* 
Cmiqr.  qUarÿé  jiir  dix  de  profondeur  . Ces 
morceaux  de  bois  ne  font  pas  en* 
tajfés  y mais  placés  en  croifant  Y un 
fur  l'autre  & avec  des  interflic  es  y 
afin  qu'ils  puiffent  arracher  le  bois 
au  befoin  , & tire k toujours  celui 
d'en  bas  qui  trempe  dans  P eau  . 
Us  le  coupent  & P apportent  dans 
leur  cabane  oit  toute  la  famille  en 
vient  gruger  fa  part . Quelquefois 
ils  vont  au  bois  & régalent  leurs 
petits  de  quelque  nouvelle  nouriture. 
Les  chaffeurs  qui  favent  qu'  ils  ai* 
ment  mieux  le  bois  frais  que  le 
bois  flotté , en  apportent  auprès  de 
leurs  cabannes  , & les  prennent  à 
P affût  ou  au  piège . Quand  P hyver 
devient  fort , quelquefois  en  fend  la 
glace  y & lorfque  les  cafloSs  vien* 
nent  à P ouverture  pour  refpirer  , 
on  les  tue  avec  des  haches . Ou  bien 
on  fait  à la  glace  u\i  grand  trou  qu' 
on  couvre  d un  filet  bien  fort . Ou  ren* 
verfe  enfuite  la  cabane . Les  caflors 
qui  croient  à leur  ordinaire  fe fauver 
en  gagnant  P eau , & s'échapper  par 
. P Qth 
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La  grandezza  délia  trave  fi  rnifura  An^lï 
fui  numéro  degli  abitanti  , e s’  è terke- 
oftfervato , che  trenta  piè  di  legno  sxki. 
in  quadrato  , dieci  di  fondo,  è la  II 
provvifione  per  dieci  caftori . Go-,  r *STCV 
tefti  pezzi  di  legno  non  fono  mi- 
ca ftivati  , ma  incroccichiati  1’  un 
fopra  l’altro  , e con  de’vani  , per 
poter  , quando  è d’ uopo , levarne 
via , e cavar  quello  di  fotto  , che 
fta  tuffato  nell’acqua  . Eftft  lo  ta- 
gliano  , e lo  portano  alla  capan- 
na,  dove  tuttala  famiglia  viene  a 
mangiarne  la  fua  parte  . Talvolta 
vanno  al  bofco  , e recano  a’  lor  fi- 
gliuoli  qualche  cibo  nuovo . I cac- 
ciatori , iapendo , ch’  efïi  amano  me- 
giio  il  legno  frefco  , . che  fecco, 
ne  portano  , preffo  le  lor  capan- 
ne , e li  colgono , o alla  pofta,  o a 
ragliuola  ...  Quando  il  freddo  è 
grande , fi  fanno  talvolta  delîe  fel- 
fure  nel  ghiaccio  , a cui  venen- 
do  i caftori  per  refpirare,  s’uccido- 
no  con  accette  . Ovvero  fi  fa  un 
gràn  buco  nel  ghiaccio , che  poi  fi 
chiude  con  una  rete  ben  forte,  indi 
s’atterra  la  capanna . I caftori , che 
fii  lufingano  allorfolito  difalvarfi 
lanciandoft  all’acqua,e  di  fottrarfi  per 
L 5 Paper- 
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P ouverture  de  la  glace  ^ donnent 
dans  le  panneau  & demeurent  pris . 

Le  Chev.  C’  ejl  bien  dommage  de 
renverfer  le  bâtiment  de  ces  pauvres 
bêtes . On  ne -voit  nulle -part  une  Ji 
grande  indujlrie . J 

Le  Comte,  On  raconte  à peu  près 
les  mêmes  inclinations  & le  même 
travail  du  rat  mufqué  , fui  ejl  un 
animal  d'  Amérique  , plus  gros  que 
nôtre  rat  domefiique  , Q ejl  tn  toute 
manié re  un  diminutif  du  cajlor  ; Il  ejl 
inutile  de  mus  y arrêter  plus  long-tetns. 

La  Comtefïè  » Manfieur  le  Che- 
valier , voyegpvous  ce  qui  fe  pajfe  là- 
bas  le  long  du  foffé  ? C1  ejl  une  af- 
faire qui  vous  regarde , • 

* Le  Chev.  Oh  vont  ces  gens  avec 
leurs  perches  & leurs  filets  ? C’  ejl 
vraiment  une  partie  de  pêche  que  Ma- 
dame veut  bien  r,î  accorder -,  C es  Mef- 
Jieurs  en  font-ils  ? 

Le  Comte  Nous  n abandonnons 
pas  Mctnfieur  le  Chevalier , Ses plai- 
Jirs  font  les  nôtres . - : . . 

Le  Prieur.  Vous  faveg>  mon  cher 
Chevalier , que  je  fuis  pêcheur  d'hom- 
mes .Je  vous  foukaite  votre  pêche  bon- 
ne. Mais  vous  voule^bieu permettre 
que / aille auffx  travailler  à la.  mienne ... 


LES 
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F apertura  del  ghiaccio , vannp  a 
dar  nella  rete , e reftano  préli. 

Cav.  Ah  che  peccato , l’ atterrar 
l’edifmp  di  quelle  povere  beftie..* 
Non  fi  trova  in  alcua  luogo  un’  in- 
duûria  pari ..  • 

Cont.  Si  narra , che  il  topo  mofca- 
to  , il  quai  è un  animal  dell’ America 
più  grande  çlei  noftro  topo  domefti- 
eo,  abbia,  a undiprellb,  gliftefli  iftin- 
ti , c lo  fteffo  lavoro ..  Quefti  è real- 
mente  un  piccolo  caftoro . E’  fover- 
chio  , ch’  io  nefavelli  più  a lungo . 
r Contef.  Signor  Cavalière  ve- 
dete  voi  che  cola  fi  faccia  là  ab- 
bafïo  ? Ella  è cola,,,  che  fpetta  æ 
voi-. 

Cav.  Dove  vanno  coloro  colle- 
lor  pertiche,  e le  lor  reti?'  Que-» 
{la  è in  fatti  la  pelca  di  cm*  la 
Conte  (Ta  mi  favori  fce . Quefti  Si- 
gnori  ci  fono  ? 

Cont.  Noi  non  ci  ftacchiamo 
dal  Signor  Cavalière.-  I fiioi  pia- 
ceri  lono  anche  i noftri.. 

! Pria..  Cavalière  mio  caro  voi 
fapete  , ch’  io  fono  pefcator  d’ 
uomini..  V’auguro  una  buona  pe- 
fca..  Ma  permettetemi  , che  anch’ 
ii o>  vada  a faticar  nella.  mia • - > 

L.  <5-  I 
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V 

QU  AT  RIE' ME  ENTRETIEN  A 

LE  COMTE, 

LA  COMTESSE, 

LE  PRIE  UR, 

LE  CHEVALIER. 

t r 

La  Comtefle . J[  Onfieur  le  Chc- 
1V1  valter  nous  ve- 
nous  troubler , d' agréables  rêveries . 

Il  y a une  heure  & plus  que  je  vous 
vois  couché  fur  le  gagon  qui  borde  ce 
baffin  . Peut-on  [avoir  ce  qui  vous 
occupait  fi  fort  ? 

« LeChev.  Je  fuis  t| emt  rendre  vi- 
fite  aux  perches  & aux  carpes  que  je  • 
confervai  hier  de  nôtre  pêche  , & que 
j'ai  mifes  ici  dans  l'eau . Je  leur  ai 
jetté  du  pain  qu'  elles  viennent  man-. 
ger  avec  avidité . J'ai  fuivi  tous  leurs 
mouvememens , & il  m' ejl  venu  bien 
des  penfêes  fur  la  nature  des  potf- 
fons  , & bien  des  quefiions  a pro- 
pofer,  à ces  Meffieurs . D' abord  je  ne 
comprenspas  comment  l' eau  qui.  fuffo- 

que 
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DIALOGQ  QUARTO „ 

IL  CONTE,  •’ 

LA  CONTESSA, 

IL  PRIORE, 

IL  CAVALIERE. 

Contef.^.  Ç1  Ignor  Cavalière  noi 
vJ  ' veniamo  a fturbare 
gli  aggradevoli  voftri  farnetichi . 
E’  più  d’an  ora,  che  vi  veggofdrajato 
fulFerba  intorno  di  querto  pilo . Sî 
puè  fapere  , a che  çofa  eravate 
cotanto  attento?  . 

Cav.  Io  fon  venuto  a vifitare 
i perfichi  , e le  reine  falvate  jeri 
délia  noftra  pefca,  e porte  da  me 
in  queft’  acqua  . Ho  gittato  lora 
del  pane,  cui  eiïe  vengono  avida- 
mènte  a mangiare  . Ho  ofïervati 
tutti  i lor  moti,  e mi  fono  inforti 
molti  penrteri  intorno  la  natura 
de’pefci , c molti  dubbj  da  propor- 
re  a quefti  Signori  . E prima  non 
jntenao , in  che  modo  l’acqua,  chç 

loilp* 
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I-hs  fuffoque  tous  les  autres  animaux , ne- 
Poissons.  ^ £ ceux  ci  . Enfuite  j$  vou- 
drais favoir  de  quoi  les  poijfons  vi- 
vent y &*  enfin  comment' fans  piès  ■, 
fans  bras , fans  griffes  % fans  trompey 
fins  éguillon  , ils  peuvent  avancer 
& attraper  leur  proye  . ^ 

La  Comteiïe . Si  vos  rêveries pro - 
duifent  toujours  des  quejlions  aujfi 
fenfêes  , rêvez  fouvent  , Monfteur 
vous  parviendrez  à faire  des  décou- 
vertes . Rien  de  tout  ce  que  vous  me 
demandez  ne"my  était-  encore  venu 
dans  i efprit , & je  fera*  fort  a if e 
d ' entendre  les  réponfes  qu'on  nous pré- 
pare■_ 

' Le  Prieur  ► Je  pourrai  vous  don- 
ner quelques  ici  aire  iffemens  fur  l'élé- 
ment & fur  la  nouriture  des poiffbns: 
Mais  ce  qui  regarde  leur  mouvement 
progrejfif  & leur  manière  de  nager , 
appartient  à une phyfique  plus  délica- 
te que  la  mienne  ..  Ce  fera  l}  affaire 
de  Monfieur  le  Comte  „ • '■ 

Je  m' en  vais  reprendre  dé  fuite  les 
rêveries  de  nôtre  aimable  pbilofophe  '.. 
Je  me  remets  fur  le  bord  du  grand 
kaffm.G èfl  moi  qui  fuis  le  Chevalier  du 
Elreml/Pf  voici  les  penjêes  qui  me  vien- 
nent . Jufqu'  ici  on  m'  a fait,  voir  des 

' créa.- 
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•fofFoca  tutti  gli  altri  animali  } a 
quefti  non  nuoca  . Polcia  vorrei 
lâpere  il  cibo  de*  pefçi,  e final- 
«mente  corne  poffano  fenza  piedi  , 
fenza  braccia  , fenz’  ugne  , fenza 
tr-omba,  lenzaverun  pungiglione, 
camminarei  r c afièrrare  la  loro 
preda,  - '•  ..  , •<  - ...  . • - 

Contejf.  Se  i voftri  farnetichl 
producono  fempre  de’  dubbj  cos\ 
l’enfati  , farneticaté  pur  c on  fre- 
quenza  , poichè  famé  delJe  fco- 
perte.  Non  nfera  pafifota  per  men- 
te niuna  delle  voftre  richiefte  , e 
fentirô  volentieri  le  rifpofte  , che 
vi  fi  daranno. 

Pria.  Io  per  me  potro  darvi  al- 
cuni  lumi  intorno  ail'  elemento  „ 
e al  cibo  de’pefci,  Ma  il  lor  mo- 
to progrefifivo  , e 1 lor  modo  di 
nuotare  fpettaa  unafifica  piu  efat- 
ta  délia  mia . Quefto  larà  penfiere 
del  Signor  Conte. 

♦ Io  vo'  ridire  eon  ordine  i far- 
netîchi  del  noftro  caro  filofofo  . 
Mi  rimetto  fuir  orlo  del  gran 
pilo  . Io  fono  il  Signor  Cava- 
lier del  Broglio  , ed  ecco  r 
penfieri  , che  mi  fi  deftano  _ 
Sin  ora  mi  furono  moftrate  delle. 
- ■ crea- 
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créatures  vivantes  dans  toute  la  na- 
ture . L'air  ejl  habité  par  cent  fortes 
cl  animaux-,  et  autres  traverfent  les 
campagnes  & rampent  fur  la  terre . 
Il  y a des  familles  dans  le  fond  des 
bois  . Il  s' en  trouve  dans  le  cœur 
des  fe  villes  & fous  P écorce  des  ar- 
bres . D'autres  fe  logent  dans  les  cré - 
vajfes  des  murailles  , au  fond  des 
antres  & des  rochers  . Les • entrail- 
les mêmes  de  la  terre  font  _creufêes 
& peuplées . Mais  tous  ces  animaux 
fi  diffêrens  entre  eux  par  leur  na- 
turel , & par 'leur  manière  de  vi- 
vre, ont  cela  de  commun  qu'ilsre- 
fpirent  P air . Et  voici  un  autre  élé- 
ment ou  tls  périjfent  tous , quand  on 
les  y plonge  . Ejl-tl  donc  impofftble 
de  vivre  dans  l' eau  , & l'  eau  qui 
couvre  plus  de  la  moitié  de  nôtre  glo- 
be , fera-t-elle  fans  habitans  ? T out 
au  contraire  , / y en  découvre  de 
plusieurs  fortes , & comme  les  ani- 
maux qui  couvrent  la  terre  meu- 
rent fous  P eau  , je  vois  de  même 
les  habitans  des  eaux  périr  à l* 
air  , & ne  pouvoir  fe  pajfer  de 
l'  élément  qui  leur  a été  ajfigné  . 
]'  ai  cependant  bien  de  la  peine  à 
comprendre  comment  leur  fang  _ j 
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créature  , che  vivono  in  tutta  la 
natura.  L’aria  è popolata  da  cen- 
to  fpezie  d’animali , altri  fcorrono 
per  le  campagne,  e ftriieiano  ful- 
la  terra  . Vi  l’ono  de’  viventi  nel 
cupo  ieno  delle  forefte  . Se  ne 
trovano  dentro  delle  foglie  , e 
fotto  la  corteccia  degli  alberi.  Al- 
tri s’allogano  nelle  feffure  de’  mû- 
ri , nelle  fpelonche , e nelle  rupi. 
Le  ftelTe  vifcere  délia  terra  fono 
fcavate  , e abitate  . Pure  tutti 
cotefti  animali  si  diverfi  tra  loro 
pel  lor  naturale , e per  la  lor  fog- 
eia  di  vivere  s’ accordano  in  que- 
ito  , ch’  efîi  refpirano  1*  aria . Ed 
ecco  quà  un  altro  elemento,  in 
cui  tuffati  muojono  tutti  . Dun- 
que  il  viver  nell’acqua , è forfe  im- 
poffibile?  e l’acqua  che  cuopre  più 
di  mezo  il  noftro  globo  farà  fenz’ 
abitatori  ? Tutto  ail’  oppofto,  ne 
rawifo  di  moite  forte  , e ficco- 
me  gli  animali  terreftri  perifco- 
no  nell’acqua  , cosi  veggo  gli  abi- 
tanti  dell’  acqua  a morire  nell’ 
aria  , e a non  poter  far  di  me* 
no  dell’  elemento  lor  deftinato  . 
Non  pejrtanto  duro  fatica  a capire 
corne  pofla  circolar  il  lor  fapgue  y 
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‘ Le  s car  ils  en  ont  aufji , petit  circuler  \ 
Poissons.  . ^ -,  , a\  u 

<&  comment  tl  n ejt  pas  coagule  ou 

épaiffi  par  le  grand  froid  des  eaux  . 

Les  animaux  ! qui  vivent  fur  la  terre 

ont  ou  des  plumes , ou  un  duvet  déli- 


cat , ou,  de  bonnes  forrures  de  peau 
garnies  de  poils  pour  fe  défendre  de 
P aéhon  de  P air  qui  Je  refroidit  quel- 
quefois exceffivement  . Je  ne  trouve 
rien  de  femblable  che ^ les  poiffons  , 
Qu'ont-ils  donc  pour  réfifler  à un  élé- 
ment encore  plus  froid  que  P air  ? 
p 5 cs  Rappelions  ce  que  noue  avons  quel- 
quefois vû  en  maniant  ou  en  regar- 
dant ouvrir  un  poiffim  j La  première 

Lx  colle  c^°fi  JUi  fi  ' préfente  en  le  touchant 
ejl  une  certaine  colle  dont  tout  fin 
corps  efl  enduit  par  dehors , Je  trou- 
ve enfuite  une  couverture  compofêe 
de  fortes  écailles , & avant  que  de 
parvenir  à la  chair  du  poijjon  , je 
trouve  encore  une  efpéce  de  lard  ou 
Les  ccail-  c^r  huileufe  qui  sy  étend  cP  un 
les,&  Je  bout  à P autre  , & qui  enveloppe 
lard.  le  tout.  Je  ne  comprens  ni  comment 
cette  écaille  peut  fe  former , croître 
& s'entretenir , ni  quelle  efl  l'origi- 
ne & le  réfirvoir  de  cette  huile  : mais 
cette  écaille  par  fa  dureté  , & cette 
faite  pac  fon  antipathie  avec  P eau ^ 
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pôichè  ancor  elïi  ne  hanno , e co- 
rne pel  gran  freddo  dell’acque  non 
fi  coaguli  , o fi  çondenfi.  Gliani- 
mali,  che  vivono  fulla  terra,  hannQ 
o delle  piume,  o una  gentil  pelu- 
ria,  o delle  buone  fodere  di  pelle 
fornite  di  peli,  per  ripararfi  dall’ 
intempérie  dell’  aria  , che  talora 
diventa  freddifïima  . Ne’  pefci  non 
vedo  nulla  di  quefto , Dunque  che 
cofa  han  eglino  per  refiftere  a un 
elemento  via  pih  freddo  dell’aria? 
Ricordiamoci  di  ciô , che  vedemmo 
talvolta  nel  maneggiare , o nel  ve- 
dere  a fparar  un  pefce , La  prima 
cofa , che  ne  fi  preienta  toccandolc*; 
è una  certa  colla , onde  tutto  il  fuo 
cOrpo  è intonacato  al  di  fuori  .. 
Pofcia  vi  trovo  una  coperta , fatta 
di  dure  fcaglie  , e prima  di  giu- 
gnere  alla  carne  ciel  pefce , ritrovo 
^ncora  una  fpecie  di  lardo  , o di 
çarne  oliofa  , che  fi  ftende  da  un 
capo  all’altro , e l'involge  tutto  , 
Non  intendo,  nè  corne  poiTa  formar- 
fi  , crefcere  , e mantenerfi  quefta 
fquamma , nè  quai  fia  l’origine , e 
il  ferbatojo  di  quçft’olio:  pure  quefta 
fquamma  colla  fua  durezza , e quefV 
çliq  colla  fua  antipatta  colf  acqua, 
...  coa^ 
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con fervent  au  poiffon  fa  chaleur  & fa 
vie  : On  ne  pouvoit  lui  donner  une 
robe  qui  fut  à la  fois  plus  légère  & 
plus  impénétrable . Ainfi  par-tout  oh 
je  porte  mes  yeux , / apperçois  une 
fage(fe  toujours  fécondé  en  nouveaux 
dejfeins  , qui  connoit  parfaitement 
tout  ce  qui  entre  dans  fort  ouvrage  , 
& qui  n'  efl  jamais  contredite  ou  gê- 
née par  la  défobéiffance  des  maté- 
riaux qtC  elle  employé . 

Le  Chev.  Je  m'  apperçois  que  je 
rêve  ajfe1. ^ bien  : f ai  du  plaiftr  à ml 
entendre  fy  je  fuis  d'  avis  de  continuer. 

Le  Prieur  . Continuons  , je  le 
veux  bien  . Mais  au  lieu  du  bord 
de  ce  bajftn , imaginons-nous  voir  le 
bord  de  la  mer  . Plaçons-nous  fur 
le  haut  dl  une  falaife , d?  oh  notre 
vâs  s'étende  en  liberté  fur  ce bajfi* 
immenfe  que  la  main  de  Dieu  a 
creufê . Les  eaux  falées  qu'  il  con- 
tient font  apparemment  Jlêriles  : ou 
fi  elles  donnent  la  vie  à quelques 
animaux , la  chair  n'en  fera  pas  pro- 
pre à nous  nourir . Mais  je  me  trom- 
pe ; ce  n'efl  pas  en  vain  que  la  paro- 
le de  Dieu  a conflitué  /’  homme  maître 
des  poifsons  de  la  mer  comme  des  au- 
tres animaux , & je  vois  même  fortit 
■ . do 
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confervano  al  pefce  il  calore,  e la 
vita  . Non  fi  poteva  dargli  una 
vefte  piii  leggiere  , e nel  tempo 
fteffo  più  impenetrabile . Cosi  do* 
vunque  vol  go  lo  fguardo  vi  fcor- 
go  una  fapienza  ièmpre  féconda 
di  nuove  idee , che  conofce  perfet- 
tamente  tutti  pl’insredienti  del  fuo 

O U 

lavoro,  e che  non  è mai  contrad- 
detta  , o impacciata  dalla  ritrosfa 
de’materiali , ch’impiega . 

Cav.  M’avveggo  di  larneticar  af- 
fai  bene  : godo  di  fentirmi , e di- 
fegno  di  profeguire . 

Prio.  Volentieri  profeguiamo  . 
Ma  in  vece  délia  fponda  di  que- 
flo  pilo  , figuriamoci  di  veder 
quella  del  mare.  Mettiamoci  ful- 
la  cima  d’un  promontorio , d’onde 
il  jioftr’occhio  pofîa  fpaziar  libera- 
mente  fu  cotefto  immenfo  pilo , fca- 
vato  dalla  mano  d’ Iddio . L’acque 
f’alfe  , ch’  egli  contiene  , in  fcm- 
bianza  fono  lterili , o fe  pur  produ- 
cono  qualche  animale  , la  carne 
non  ne  farà  buona  da  nutrirci . Pure 
io  m’inganno  : per  niente  la  divina 
parola  non  ha  coftituito  1’  uomo 
padrone  de’pefci  del  mare,  ficcome 
degli  altri  animali , e vedo  da  tutte 

le  colle 
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de  toutes  les  cotes  voiftnes  des  bar * 
ques  de  pêcheurs  qui  vont  recueil ■* 
lir  les  préfens  de  la  mer  , ou  qui 
nous  rapportent  des  nouritures  égale- 
ment'variées  & délicieuses . Ici  mon 
étonnement  redouble ^ tes  hommes  ont 
fait  bien  des  efforts  pour  pouvoir  met - 
tre  en  ufage  i eau  de  la  mer  dans 
les  voyages  de  long  cours  , & ils 
font  y dit-on , parvenus  à la  deffalet 
jufqu  a un  certain  poipt  : mais  elle 
«’  en  ejl  pas  plus  propre  à boire . *La 
mer  emporte  de  de  (fus  les  terres  qut 
elle  balaye  y un  vitriol  & un  bitu- 
me y qui  étant  comme  elle  dans  une 
perpétuelle  agitation , s'y  difperfent 

• i tel* 

* Ici  j’ai  fuivi  le  langage  ordinaire  des 
phifophcs  fur  l'origine  du  bitume  marin  , 
pour  ne  pas  me  détourner  de  mon  objet. 
Mais  il  elt  bien  plus  mjfbnnable  de  penfèr 
que  le  bitume  Scies  huiles  qui  pénétrent  inti- 
mement toute  la  maflè  des  eaux  y ont  été  ré- 
pandus à deflèin  dès  le  commencement,  pour 
être  avec  l’eau  St  le  fel  la  matière  perpetuéls 
de  l’évaporation  . Les  pointes  du  fel  volati- 
lifj  , & les  ramifications  de  l'huile  atrenuée 
y devraient  imperceptibles  -à  nos  fens  . 
Mais  ces  feis  Sf  ce  bitume  y fubfident  , 
St  fc  raprochant  dans  les  plantes  St  dans 
les  chairs  des  animaux , y deviennent  par 
différais  mélanges  , le  principe  des  faveurs 
St  des  odeurs.  L’ean  qui  les  dillcmt  enfmte, 
les  çhariç  dçaiou  veau’  au  grand  baiîin  de  la 
mer  pour  recommencer  la  même  circulation. 
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ie  cofte  yicine  ufcir  delle  barche  * P£sïi  • 
<U  pefcatori  * che  vanno  a racco- 
gliere  i doni  del  mare  , o che  ne 
recano  de’cibi  non  meno  var j,  che 
delicati  * Qui  si  che’l  mio  ftupore 
s’accrefce»  Gli  uominifeceromol- 
ti  tentativi  per  fervirfi  ne’  viaggj, 
lunghi , dell’aequa  del  mare , e di- 
-Cefi  , che  fieno  giunti  a levarle  il 
fale  fin  a un  cerco  fegno,  tuttavia 
ella  non  è buona  da . bere  * * Il 
înarfe,  dalle  terre  cui  lava  , porta 
via  un  yitriuolo  , e un  bi- 
tume » -i  quali,  efifendo*  in  un 
perpetuo  moto  , ficcome  lui  , 
talmente  vi  fi  dilpergono  , e 

s’ in-  î 

* h qui  ho  fie  gui  to  il  favellar  ordina * 
rio  de'filofofi  intorno  l'origine  del  bitume 
Ynarino  fer  non  dilungarmi  dal  mio  argo- 
piento  . Pur  è fiu  ragionevole  il  credere  , 

■che  il  bitume  , e gli  olj  , che  s'internano  in 
tutta  la.  mafia  de  II'  acqua  , vi  fieno  flati 
>ne ffi  a fofia  fin  dal  frincifio  , acciô  uniti 
%a  II* acqua  ^ e al  fale  foffero  la  mater ia  dello 
fivafora'mento  ferfetuo  . Le  fume  del'fale 
rafinato  f e le  ramiffica^ioni  dell'olio  ajfottir 
gliato  vi  diventano  imfercettibili  a'  noflri 
Jenfi . Ma  quefii  fali  , e quefio  bitume  vi  fuf- 
Jtfiono  , e untndofi  nelle  fi  ante  , e nelle  carni 
degli  animal i , mefcolatî  variamente  , di- 
ventano il  frincifio  degli  odori  , e de'fafori  . 

L' acqua  , che  foi  li  difeioglie  , li  riconduce 
al  gran  bacino  del  mare  fer  ricominciare  la 
medefim a ciicola^iont  • 
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tellement,  & en  ont  fi  bien  pénétré 
les  parties  les  plus  intérieures , que 
ni  les  filtrations , ni  les  diflillations 
ni  aucuns  moyens  n ont  pû  jufqu'ici 
la  dépouiller  de  fon  amertume . C'ejl 
néanmoins  dans  cette  eau  dont  le 
goûtejl  ft  trifte  & fi  infupportable , 
que  Dieu  engraifje  & perfeftioiwe 
la  chair  de  ces  poijfons  que  les  va* 
lupteux  préfèrent  aux  oi féaux  les 
plus  exquis  . Voilà  des  chofes  qui 
paroiffent  impoffibles , & que  je  ne 
puis  cependant  dêfavoiier . A chaque 
pas  que  je  fais , je  m' apperçois  que 
dans  la  nature  comme  dans  la  re- 
ligion , Dieu  m'oblige  à croire  com- 
me certain , ce  qu'  il  ne  juge  pas  à 
propos  de  me  faire  comprendre  , & 
que  content  de  me  montrer  F exiflence 
& la  réalité  des  merveilles  qu'il  opéré, 
il  exige  de  moi  le  facrifice  de  ma  rai- 
fon  fur  la  nature  de  ce  qu'il  a fait  , 
& fur  la  manière  dont  il  le  produit. 
Continuons  à parcourir  la  côte  , 
approchons-nous  de  quelques-uns  des 
pêcheurs  ; & voyons  ce  qu'ils  ont 
pris  . Dans  un  élément  qui  ne 
produit  rien  , la  fécondité  & la 
multitude  des  habitons  “ ne  peut 
pas  être  grande  . Tout  ce  que  je 

vois 
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sUnfinuano  tanto  nelle  parti  piu  in- 
terne , che  fin  ad  ora,  nè  feltran- 
dola,  nè  diftillandola,  non  s’è  po- 
tuto  levarle  la  fua  amarezza  . 
Nulladimeno  in  quel!’  acqua  tan- 
to cattiva  , e iniofïribile  , Iddio- 
ingrafïà  , e perfeziona  la  carne 
de’pefci,  preferita  da’  ghiotti  agli 
uccclli  piii  fquifiti  . Quelle  Ion 
cofe , che  fembrano  impoffibili  , 
eppure  non  polio  negarle  . Ad 
ogni.paflo  conofco  , che  ficcome 
nella  religione  , cosi  ancora  nel- 
la  natura  , Iddio  m’  obbliga  a 
credere  per  certo  cio  , ch’  egli 
ftima  fpediente  di  non  farmi  ca- 
pire  , e che  pago  di  moftrarmi 
1’  efiftenza  , e la  verità  delle 
mcraviglie  , cui  fa , efige  da  me 
un  facrifizio  del  mio  intellet- 
to  intorno  alla  natura  delle  fue 
opéré  , e al  modo,  in  cui  elfo 
le  fa. 

Profeguiamo  a cofteggiare  , 
accoftiamoci  a taluno  de’  pefca- 
tori  , e vediamo  la  loro  pre- 
da  . In  un  elemento  , che  non 
producc  nulla  , gli  abitanti  non 
poffon  elfere  molto  numerofi  , o 
fecondi  . Qualunque  cofa  , che 
Tom.II.  M rimi- 
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•vois  me  paffe , & mon  rayonnement 
Je  trouve  encore  ici  en  contradiShon 
avec  P expenence  . Contre  mon  at- 
tente voilà  des  pécheuts  qui  Rappor- 
tent une  fourmilliére  de  moules  & 
de  falicots  ( a ) , des  crabbes  & 
des hommars  d'une  taille  monjlrueu - 
Je , des  monceaux  d' huîtres  d*  une 
blancheur  & d' une  graijje  qui  exci- 
tent l'  appétit  . J'en  vois  d?  au- 
tres qui  nous  tirent  de  leurs  filets  > 
(y  qui  étalent  avec  complaifance 
des  turbots , des  carrelets  , des  bar- 
buesr,  des  limandes  , des  plies  , & 
de  toutes  ces  fortes  de  poijfons plats 
taillés  en  losanges  , dont  la  chair 
ejl  fi  ejlimée . D ’ un  autre  côté  j' ap- 
perçois  une  flotte.,  entière  de  barques 
qui  reviennent  chargées  defarangs . La 
pêche  en  commence  ici  en  çstte  faifon  . 
En  d' autres  tems  au  heu  dkharangs , 
ce  font  des  nuées  de  maquereaux 
ou  de  merlans  qui  viend  ont  d'  etix- 
memes  Je  préfenter  à nous  fur  les  co- 
tes ,(ÿ  la  capture  d'un  jour  fournira  des 
provifions  à des  provinces  entières . Il 
femkle  que  la  mer  ne  puiffe  contenir 
les  trèfors  qu'  elle  enfante  . Des  lé- 
gions cP  éperlans  & de  foudres  com- 
ment 

Ou.  crevettes. 
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rimirO'  mi  forprendë , e qui  anco-  ^ ^ 

ra  fcorgo  la  iperienza  contraria  al 
mio  raziocimo.  Ecco  là  de’ pefca- 
tori,  che  oltre  la  mia  efpettazio- 
ne  recano  una  quantità  di  mufculi 
didquxlieX^),  digranchj,  ed’afta-  Conchi- 
ci  imilurati.,  de’  monti  d’  ollriche  giie. 
bianche  ^ e graflfe , . che  ftuzzicano, 

1’  appetito.  Ne  veggo  degli  altrij, 
che  tirano  le  lor  reti,  e cortefemen- 
te  ne  moftrano  de’rombi>  de’  pal- 
ferini,  de’ citeri,  délié  paflfere  fqua-  # Pefcj 
mofe  , e lifce  , e d’ ogni  forta  di 
pelce  piatto  fcacçato  , -la  cuj  car- 
ne cotanto  è in  pregio  ..  Scopro 
•da  un’  altra  banda  un’intera  flotta  t 
di  barche  -,  che  tornâno  cari- 
che  d’  aringhe.  Quivi  fe  ne.  prin-  xif atr.  ' 
cipia  in  quefta  ftagione  la  pefca  « anim.to.i . 
In  altro  tempo  in  vece  d’  arin-; 
ghe  quelle  fono  tante  nuvole  di 
lgombri  , e di  nafelli  , che  ver-î 
ranno.  dà  fe  a prefentarfl  intorna 
aile  • fponde , e la-  preda  d’ un  gior-, 
no  prowederà  aile.  Provincie  in-* 
tere  con  grande  abbondanza.  Sem- 
bra  impoflfibile , che  il  mare  pof- 
fa  capir  i tefori  da  lui  prodotti  * 

La-  primavera  cominciano  a rifalire 

. . , M 2 • per 
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LÏS  mencent  au  printems  à remonter  par 
Poissons.  F embouchure  des  rivières  . Les  alo - 
I es  Eper-  fes  ne  tardent  pas  à enfiler  la  mé - 
lans.  me  route  & à perfectionner  leur  chair 
les  Aio  ^ans  ? eau  d°uce  • Les  faumons  conti- 
fe»;  nuent  de  même  jufqu'  en  juillet , & 

letSau  ^US  tar^  **  fatre  l0îe  des  pêcheurs 
n)pns.  ' à des  foixante  & quatre-vint  lieues 
loin  de  la  mer:  Chaque  faifonnous 
apporte  de  nouveaux  plaifirs  , fans * 
interrompre  les  prefents  ordinaires  qü* 
elle  nous  font  toutes  de  lampro- 
yes  fd?  orfis , d' éperlans , de  bars , de 
thons , de  dorades , (a  ) de  rougets, 
Bellott.  de  de  foies , de  raies  & de  tant  d'au- 
aquaùlib.  très  qui  garnirent  toutes  les  tables , 
& contentent  tous  les  goûts.  Quelle 
délicateffe  & quelle  profufion  tout  à 
„ la  fois  dans  les  libéralité  de  cet  élé- 

ment ! Mais  cette  delicateffe  mê- 
me fera  peut  être  caufe  que  les  ri- 
ches feuls  pourront  y prétendre  , 
ou  l' abondance  en  fera  telle  , que 
la  corruption  du  tout  ou  de  la 
meilleure  partie  en  préviendra  la 
comfummation  . Un  peu  de  fel 
va  remédier  à ce  double  inconvé- 
nient j je  vois  tous  nos  pécheurs 

• > •:  OCCU- 

( « ) le  Thon  & la  Dorade  font  plus  Con- 
nus dans  la  Méditerranée . 
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' per  1'  imboccaturade’fiumi , truppe 
’ di  pefci  molli  , ed’altri  da’Francefi 
nomati  fltndres . E tofto  fanno  la  ftef- 
fà  ftrada  le  cheppie , e perfezionano 
nell’acqua  dolce  la  loro  carne  . An- 
che i lermoni  continuano  fin  al 
mefe  di  luglio  , e più  avanti  an- 
cora  a confolare  i pefcatori,  facendo 
feffanta  y e ottanta  leghe  di  mare  , 
- Ogni  ftagione  ne  reca  de’  cibi  no- 
velli,  fenza  interrompere  gli  or- 
dinar  j,  di  lamprede  , di  porcellet- 
te  , di  molli  , di  triglie  , di 
tonni,  d’orate,  ( a ) di  fragolini, 
di  fogliole , di  razze , edi tanti al- 
tri , che  ’mbandifcono  tutte  le  men- 
~fe  , e appagano  tutti  i gufti  . 
Quanto  fquifiti,  e abbondanti  nel 

• tempo  ftelib,fono  i donidi  cotefto 
elemento  ! Ma  cotefta  fquifitezza 

• medefima  t,  farà  forfe  cagione,  che 
‘ i ricchi  foli  potranno  pretenderne  , 
-oppure  l’abbondanza  farà  si  gran- 
de , che  tutto,  o la  maggior  parte  fi 
‘guafterà  prima  di  venir  confuma- 
*to  . Ad  amendue  quefti  difordini 
-fi  rimedia  con  un  po’  di  fale  „ 
>GlTervo  > tutti  i noftri  pefcatori 

M 3 affac- . 

i'.  . li  * ; . . 

(a)'  Tl  Tonno  , t V Or  ata  f on  fit*  notk 

nel  Mcditerratico . 
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* p ’L s occupés  à.  encaquer  leurs  barangs- 
oissoNS.  açv^5  jes  aVçir  fol és ..  'Vers  la  haute 

? * cs  wer  paroi jfent  déjà,  les  vaijfeaüx  qui 
.arang  ..  nous  rapportent  de  perte-neuve  , c1' 
~eJP à-dire  , ^rèi-  de  mille  lieues 

d'ici , un  nombre  incroyable:  de  gran- 
des morues  confirvées  avec  la  me-. 
^es  me  précaution  .,  C’  e/î  ainfi.  que  la. 

Morues  ».  -mer  nous,  comble  de  biens, , Cÿ*  nous 
- donne  encore  le  fil  qui  en  facili-. 
-te  la  communication  & en  ctffure 
- le  transport  ..  Par  là  les,  pauvres 
les  plus  éloignés . de  la  mer  fe.  refi. 
,f entent  aujfi  de  fis  faveurs , &s'en 
reffentent  à peu:  de  frais  . Je  «’  ai 
point  d1  expreffions  qui.  répondent  à 
.ma  furprifi  & à.  ma  reconnoijfan- 
ce  . 1 Dans  cette-:  prodigalité,  do.  la 
mer  je  remarque  encore : une  précau-. 
tion  qui  en  relève;  le  prix.)  & qui 
ejl  pour:  nous  un  nouveau  bienfait.. 
JLes  poiffans  idont  ba^ytf'drc  èfi  /fmie 
•&  bien ; faifante.  ; faM,  ,d-  ude-  fécondi-. 
té  extrême  :■  ceux  donty  la:  chair,  ejl 
peu  agréable  ou  malfaifante.j  & que 
leur  taille  monjlmeufi-  - rend  redou 
tables  aux  autres  £• font,  communé- 
ment vivipares: , c • ejl  à-dimy  , qu'ils 
mettent  au  monde,  des  petits  tout 
formés  r & »’  en  ont.,  quj  un.  ou 

, . deux. 
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'afifaocendati  aftivare  l’aringheloro  1 Ptscr. 
dopo  d’ averle  infalate  . Di  già  ïeArm- 
compajono  în  alto  mare  de’  va-  giic. 
fcelli,  che  da  Terra  nuova  , cioè 
mille  leghe  loritan  di  quà  , n’  ar- 
recano  un  incredibile  quantità  di 
merluzzi  mantenuti  con  quefto 
prefervativo  . Intanto  il  mare  ne  I Merluz- 
ricolma  di  provvilioni  , e per  Z1, 
agevolarne  il  commercio  , e ren* 

•derne  il  trafporto  piii  ficuro  , ci 
fomminiftra  anche  il  fale  . Cosi 
i poveri  molto  diftanti  dal  ma* 
re  godono  anch.’  eiïi  de’  lui  bene* 
fizj  , e con  poca  fpefa  . Noa 
ho  termini  baftanti  ad  efprime* 
re  là  mia  meraviglia  , e grati- 
tudine  . Oiïervo  altresï  in  que- 
fta  prodigalité  del  mare  una 
<precauzione  , che  la  rende  via 
piti  pregevole  , e ch’  è per  noi 
un  benefizio  novello  ..  1 Pefci, 

c’  hanno'  la  carne  fana  , e fa* 
lubre  , moltiplicano  oltre  modo 
quelli  , che  l’hanno  poco  grata  , 
e nociva  y e che  per  la  ftermi- 
•nata  loro  grandezza  fono  temuti 
dagli  altri  , per  lo  piii  fon  vi* 
vipari,  cioè,  generano  i figliuoli 
compiuti,  e ne  producono  uno,  o 
.M  4 due 
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deux  tout  au  plus.  Tels  font  la  ba- 
leine , le  dauphin , le  marfouin  , le 
veau-marin . La  même  fagejfe  qui  a 
fi  utilement  réglé  les  bornes  de  leur 
fécondité,  écarte  de  nos  bords  ceux 
dont  nous  pouvons  plus  aifément  nom 
pajfer , & amène  dans  nos  filets  & 
fous  notre  main  ceux  qui  nous  font 
les  plus  Utiles . 

Les  baleines,  les marf&uins & tous 
les  grands  paiffons  dont  la  vûe  allar- 
meroit  & feroit  fuir  ceux  qui  nous 
nouriffent  , cherchent  la  haute  mer 
de  crainte  d'échouer  fur  les  côtes  où 
ils  pourraient  manquer  à ’ un  volume 
d eau  fujfifant  pour  les  foutenir . Une 
main  invifible  les  pouffe  vers  les  par- 
ties que  les  autres  abandonent , & 
leur  prépare  une  nouriture  jufqu  ici 
inconnue  dans  les  glaces  du  Nard  , 
& le  long  des  mers  qui  bordent  la 
terre  verte  (.  a ) où  elle  les  envoyé  pour 
être  la  reffource  de  ces  trïfles  habit  ans 
qd  elle  ne  veut  pas  totalement  ab an* 
doner.  Ils  en  mangent  la  chair  : ils 
en  boivent  le  lard  fondu , & en  em- 
ploient les  os&  la  peau  pour  confirui- 
ve  & revêtir  les  grandes  barques  fur 
lefquelles  ils  font  leur  pêche . 

Tqu- 

( a ) la  G rc  en  lande, 
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due  al  più.  Talifonola  balena,  il 
dolfino,  il  porco,  e’1  vecchio  ma- 
rino.  La  fteffa  provvidenza , che 
a pro  noftro  ha  limitata  la  loro  fe- 
condità  , tien  lunge  dalle  noftre 
.fponde  quelli , fenza  cui  agiatamen- 
te  poffiamo  fare  , e fa  cadere  nelle 
noftre  reti , e in  noftra  balia , quelli 
che  ne  fono  più  utili . 

Le  balene , i porchi  di  mare  , e 
tutti  i pefci  grandi , che  veduti  fpa- 
venterebbero , e metterebbero  in  fu- 
ga  qu^’ , che  mangiamo , amano  l’al- 
to mare,  temendonel  cofteggiare 
di  non  rimanere  fenza  acqua  iùffi- 
ciente  a reggerii . Efli  lono  cacciati 
da  una  mano  invifibile  ne’luoghi 
lafciati  in  abbandono  dagli  altri,  e 
prépara  loro  un  cibo  a noi  per  anche 
ignoto  ne’ghiaccj del  Nord,  elun- 
go  i mari,  che  circondano  la  Ter- 
ra-verde  ( a)  dov’eflà  li  manda , per- 
ché fieno  di  riftoro  a cotefta  catti- 
va  gente  , cui  non  vuole  abban- 
donare  affatto  . Efli  ne  mangia- 
no  la  carne  , ne  bevono  ftrutto  il 
lardo  , e n’adoperano  l’.ofla  , e la 
pelle  per  fabbricare , e foderare  le 
barche , fu  cui  ne  fanno  la  pefca. 

M 5 L’al- 

1%)  La  Groenland, 
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274  Le  Spectacle  de  la  Nature  - 
Toutes  les  autres  efpéces  au  con-. 
traire  'viennent  fie  ranger  fur  nos  cô-- 
tes . Les  unes  font  toujours  avec  nous.. 
LT  autres  y viennent,  tous  les  ans  par 
caravanes  . On.  connaît,  le  tems  de 
leur pajsage  &■  la  route  qu  ils  tien-- 
nent , & /’  on  profite-  bien  de  cette- 
çonnoifsance  ..  Jugeons  des.  autres 
poiffons  de  pafsage  par-  les,  harangs 
& par  les.  morues  La  capitale  de 
la.  nations  des  harangs,  paroît  être-, 
entre  la  pointe  d' Eçofse  , la  TJor-- 
vége  , & la  Dannemarc  ..  Il  part 
de-là  tous  les  ans  des,  Colonies  Da-- 
noifes  qui  enfilent  à.  différentes  re- 
prifes  le  Canal  de.  la.  Manche  , dy- 
après  avoir  rangé  la  Hollande  & la 
Flandre , viennent  fe-  jetter  fur  no-- 
tre  Neujlrie ..  Ce  ne  font  cependant 
pas  des.  troupes  de  bandits,  qui  ro- 
dent de - coté  &■  d ’ autre-  à . /’  avan -- 
ture ..  Leur  voyage ■ fe  fait,  tous  les 
ans  avec  beaucoup  d1  ordre-  ..  Le- 
tems  du  départ  ejl  fixé  au  mois  de 
juin  & d' août  . La  route  efl  pre-- 
fcrite  & la  marche  réglée  •-  Tout 
le  monde  part  enfemble  . Il  n'  ejl 
permis  à perfonne  de  s1  écarter  : 
point  de  maraudeur  : point  de  dé-. 
Terteur-.  Ils  continuent  leur  marche. 

. , . ..  .de. 
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L’altre  fpecie  tutte  ail*  oppofto 
vengono  a metterfi.  fulle  noftre 
fpiagge  . Parte  vi  ftanno  fempre . 
Parte  vi  capitano  ogni  anno  in  ca- 
rovane . Si  fa  il  tempo  del  lor  paf- 
faggio e la  ftrada  , che  fanno , e 
s’approfittiamo  di  tal  cognizione. 

• Giudichiama  degli  altri  pefci  di 
paflfaggio,  dalParinghe  , e da’  mer- 
îuzzi ..  Sembra ,,  che  la  capital  delle 
aringhe  lia  tra  la  punta  délia  Sco- 
zia,  laNorvegia,e  la  Danimarca .. 
Ogni  anno  partono  di  là  delle  colo- 
nie Daneli  , che-  sfilano  in  varie 
fiate  pel  mar  Britannîco  e dopo 
d’ aver  cofteggiata  V Ollanda , e , la 
Fiandra,  fi  cacciano  nella  nofira 
Normandfa . Quelle  perô  non  fo- 
no  mica  truppe  di  banditi  , che 
fcorrano  cosi  a cafo  da  una  colla 
ail’  altra  „ Efife  fanno  con  molta. 
regola  ciafcun  anno  il  lor  viag- 
gio  . Il  tempo  délia  partenza  è 
ltabilito  pe’  meli  di  giugno  , ç 
d’ agollo  . E’  prefcritta.  la  llrada , 
e regolata  la  marcia  Tutti  par- 
tono  di  conferva  . Niuno  puo 
allontanarfi  dagli  altri  , non  vi 
fon  vagabondi,  nè  . defertori . Ef- 
li  continuano  il  loro  viaggip 
M 6.  da. 
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p *-ts  (fescôte  en  côte  'jnfqu  au  terme  mar- 

oissons.  qué . Ce  peuple  ejl  nombreux  & le 

..  ■ paffageefl  long : mais  dès  que  le  gros 
do  l'armée  ejl  paffé , tout  ejl  paffé  ; 
ïl  n'  en  paroit  plus  jufqu'  à L'  an- 
née fuivante  . On  a cherché  ce  qui 
pouvait  infpirer  aux  harangs  le  goût 
de  voyager  : & la  police  qu'  ils  ob- 
servent . Nos  pêcheurs  & ceux  de 
Hollande  ont  remarqué  qu'il  naiffoit 
en  . été  le  long  de  la  Manche  une 
mvltiiude  innombrable  de  certains 
vers  & de  petits  poifsons  dont  les 
harangs  [e  nouriffent ...  C'  ejl  une 
manne  qu'  ils  viennent  recueillir 
fidèlement  . Quand  ils  ont  tout 
enlevé  durant  l' été  & l' automne  le 
long  des  parties  Septentrionales  de 
l'  Europe , ils  defcendent  vers  le  mi- 
di oh  une  nouvelle  pâture  les  appel- 
le . Si  ces  nouritures  manquent , les 
harangs  vont  chercher  leur  vie  ail- 
leurs: le  p af s âge  en  ejl  plus  promt  ^ 
& la  pêche  moins  bonne . 

Les  morues  font peu  fréquentes  dans 
tios  mers  . Leur  rendeg-vous  géné- 
ral efl  au  grand  banc  devant 
Terre  neuve  : c'  efl  là  qu'elles  tien- 
nent leurs  grands  jours , & la  quan- 
tité y en  efl  telle , que  les  pêchems 


J eei;ziVii- 
IwrK  Ep. 

"Phyf.  42  . 


qui 


Digitized  by  Google 


Lo  Spettacolo  délia  Nrftura.  277 
da  una  cofta  all’altra  fin  al  fito  pre- 
fiiïb  . Quefta  è una  nazione  afTai  1SC1 
numerolà,  e il  paflfaggio  è lungo: 
ma  palTato , che  fia  il  grofifo  dell’ar- 
mata , più  non  vi  refta  niuno  , nè 
fe  ne  veggono  più  fin  ail’  anno  le- 
guente . S’  è indagato  d’ onde  po- 
. telle  nafcere  nell’aringhe  la  volon- 
tà  di  viaggiare , e l’ordine  , ch’  ef- 
fe  ferbano  . I noftri  pefcatori  , e 
gli  Ollandefi  ofiTervarono  lungo  il 
mar  Britannico  nafcervi  la  ftate 
innumerabili  vermetti  , .e  peicio- 
lini,  di  cui  1’  aringhe  fi  cibano  . utuwn- 
Quefta  è per  lor  una  manna  , cui  hoek  z$. 
vengono  puntalmente  a raccoglie-  vhyfax. 
re.  Dopod’aver  conlùmato  tutto, 
la  ftate  , e 1’  autunno  nelle  parti 
Settentrionali  dell’  Europa  , cala- 
no  verfo  il  mezo  di  , dove  fono 
attratte  da  un  nuova  cibo  . Man- 
cando  cjuefti  alimenti,  le  aringhe 
vanno  altrovein  traecia  di  viveri, 
allora  pafifano  più  alla  prefta  > e 
la  pefca  è più  lcarfa. 

I merluzzi  capitano  di  rado  ne’ 
noftri  mari  . Il  lor  raddotto  è al 
gran  banco  in  faccia  di  Tonranuo» 
ya.  Là  ftanziano  gran  pezza , e vi 
fono.  si  numerofi  , che  i pefcatori, 

i qua — . 
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qtt  s'y  rafsemblent  de  touts  les  na- 
tions ne  font  occupés  dit  matin  au 
foir , 1 qu?  à jetter  la  ligne,  y à retirer , 
& éventrer  la  morue  prifey,  & d en 
mettre  les  entrailles  à leur  hameçon 
■pour  en  attraper  une  autre ..  Un  Jeul 
homme  en  prend  quelquefois  jufqu' 
à trois  &'  quatre  cens  en  Mn  jour  . 
Quand  la  nouriture  qui  les  amor- 
ce en  cet  endroit  efi  épmfée  , elles 
fe  difperfent  & vont  fa'tre  la  guer- 
re aux.  merlans  dont  elles  font  fort 
friandes  ..  ■ Ceux,  ci  fuient  devant 
elles , & c'  efi  à,  la  chafse;  qu'  elles 
leur  donnent  que ■ nous  fomm.es  rede- 
vables des  fréquens.  retours  des  mer- 
lans fur  nos  côtes.. 

A l' occafion  de  leur  guerre , je  me- 
rappelle  ce  que  j ai  oui  dire  de.  celle 
' qui  régne  entre  toutes  les  autres  ef- 
péces  «•.  La  foie  & la:  plupart  des 
poifsons  plats  fe  cachent  dans  la 
■ vafe  dont  leur  dos  imite  la  cou - 
leur , &’  obfervent  attentivement  ou 
les  femelles  des  gros  poifsons  font  un: 
trou  pour  y mettre  bas  leur  œufs , fur 
lefquels  les  mâles  vont  enfuite  dè- 
pofer  leurs  laites , pour  donner  la  fé- 
condité à ces  œufs . La  foie  fort  bien  tôt 
•après,  de  fou  embufcade  & fe  jette. ■ 
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i quali  vi  eoncorrono  da  tutte  le  j.  p Iscr 
bande  dalla  mattina  alla  fera  , non 
-fanno  altro,  che  gittar  l’amo , ri- 
trarlo,  fventrare.  ilmerluzzo  pre-  Savait; 
*fo  , e attacarne-  agii  ami  de  ’nte-  diEf.  de 
-riora  per  coglierne  .un5  altro Tal-  Cümm' 
vôlta  un  uomo  foio  ne  prende  in 
un  giorno-  fin  a tre , e quattrocen- 
to < Quando  manca'  quivi  il  cibo  , 
che  ve  gli  attrae ,,  fi  difperdono  y e 
vanno  ad  infeftarei  snafelü  di 


cui  effi  fon  molto  ghiotti  „ I na- 
felli  înfeguiti  da  quegli  fcappa- 
■ no , e quella  caccia  data  lor  da5, 
merluzzi  è il  motivo  , che  i na- 
felli  tornano  fovente.  ne’  noftri 


I crvzn- 
beeh  ibid 


mari  .. 


A propofito  délia  lor  guerra  , 
mi  ricordo  quant’ho.  fentito  a dire 
di  quella , che  v’ha  tra  tutte  l’ai— 
tre  lpezie La  fogliola,  eilpiii.de5 
pefci  piatti  s’afconde  nel  pantano , 
fl  cui  colore  è fimile  a quello  dél- 
ia fua  fchiena e guata  bene  dove 

• le  femmine  de5  pefci  grandi  fanno 

* un  qualche  buco  per  collocarvi. 
l’iiova  loro  fu  cui  dopo  i ma- 
fchj  vanno  a.  deporre  if  lor  latte, 
per-  fecondarle  ..  Ella  efce  to- 
fto  dall5  agguato  , es5  avventa: 
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fur  cette  nouriture  exquife , qui  lui 
donne  à elle-même  une  graiffe  & une 
faveur  parfaite  . Les  petites  foies  à 
leur  tour  fervent  de  nouriture  aux 
gros  cr'abbes , & comme  elles  ne  quit- 
tent' guères  le  gravier  où  elles  cher- 
chent des  œufs  de  poiffons  , il  n'y  a 
pas  jufqu ' aux  faliquots  ou  crevettes 
d qui  elles  ne, fervent  de  pâture , & 
/’  on  n'  ouvre  prefque  aucune  de  cel- 
les-ci oh  l'on  ne  trouve  une  ou  deux 
petites  foies  . Je  foupçonne  cepen- 
dant que  les  petits  crabbes  • qu'  on 
trouve  fains  & entiers  dans  la  plu- 
part des  moules , & de  même  les  pe- 
tites foies  qu'on  trouve  dans  les  ouies 
des  crevettes  , fentant  leur  extrême 
foiblefse , cherchent  à s'y  mettre  à 
couvert  contre  la  dent  des  poiffons 
voraces. 

Au  reflé , depuis  les  plus  gros  ani- 
maux que  les  eaux  prodmfent  jufqu' aux 
plus  petits,  tout  efl  en  aftion  & en  guer- 
re : ce  n'  ejl  que  rufes , que  fuites , que 
détours  y & que  violence . On  s' y en - 
tre-ptlle , on  s'y  entremange  fans  pu- 
deur ni  mefure  . En  un  mot  les poijfons 
font  comme  les  hommes , & je  ne  fai 
pourquoi  on  n ’ a pas  encore  été  tenté 
de  leur  prêter  de  la  raifort . Mais  il  me 
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a cotefto  fquifito  cibo  , che  le  co- 
munica  un  graflo , e un  fapore  ec- 
cellente  . Le  fogliole  picciole  fon 
divorate  anch’efle  da’granchj  gran- 
di , e ficcome  non  fi  partono  quafi 
mai  dal  fango  , in  cui  ricercano 
l’uova  de’peici , cosi  perfino  le  gam- 
berelle , o le  fquille  tutte  ne  man- 
giano;  e di  rado  accade , chenello 
ipararne  qualcuna  non  vi  fi  trovi 
dentro  una,  o due  picciole  foglio- 
le . Io  non  pertanto  fon  di  parère, 
che  le  piccole  fquille  , le  quali  fi 
trovano  fane , e intiere  nella  mag- 
gior parte  de’mufculi,.  e parimente 
le  fogliole  picciole  , che  fi  trovano 
rielle  branchie  delle.  fquille , cono- 
fcendo  la  lor  fiacchezza  , proccu- 
rino  di  ripararvifi  da’  denti  de’  pe- 
fci  voraci . 

Peraltro  da’pefci  piùgrolïi  fin  a* 
più  piccioli , tutri  fono  in  moto , e 
inguerra:  non  vi  fono,  che  ftrata,» 
gemini , fcappate  , rigiri,  e violenzà. 
S’affaffinano , e fi  divoranoinfieme, 
fenza  ritegno  , nè  mifura  . I pe- 
fci  in  una  parola  fanno  ficcome 
gli  uomini  , nè  fo  perché  niuno 
lin  ad  ora,  figfi  provato  a cre- 
dcrli  ragionevoli  * Ma  m’  in? 
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vient  une  penfée  plus  férieufe . Si  les- 
habitans  des  eaux  font  toujours  à l' 
affût  pour  dévorer  les  œufs  & les  lai- 
tes les  uns  des  autres , & pour  s'en- 
tredévorer eux-mêmes , cet  élément  cef- 
fera  enfin  d' être  peuple , & il  y a mê- 
■tne  long-tems  qu'  il  ne  le  devroitplus 
■être.  Les  moindres  poijfonsfervant de 
mouriture  aux  plus  forts  auraient  du 
finir , & les  plus  forts  auffi  doivent 
périr  à leur  tour  faute  de  noitriture . 
Mais  rien  n ' efl  ft  frivole  que  l es  cri- 
tiques que  les  hommes  ofent  faire  des 
ouvrages  de  Dieu . Il  a pourvût  à la 
confervation  des  poiffons  en  donnant 
aux  uns  la  force  ? aux  autres  la  lé- 
gèreté & la  prévoyance  , & en  les 
multipliant  tous  d'une  manière  fi  pro- 
'digieufs , que  leur  fécondité  furpaffe 
leur  ardeur  naturelle  à fe  dévorer 
& que  ce  qui  s ’ en  détruit  efl  tou- 
jours fort  au  deffous  de  ce  qui  fert 
■>&  1 les  renouvèller  pour  notre  fervice., 
Quelque • grand  que  foit  le  nombre 
desmprues  qui  ont  été  corn fommèes 
par  les  hommes  cette  année , ou  dé- 
vorées en  mer  par  d*  autre!  poiffons 
■ce  qui  en  refie  efl  toujours  plus  que 
fujfifant  pour  nous  en  redonner 
un  pareil  nombre  un  an  ou  deux. 
• . après  ^ 
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- , forge,  un  penfiere  piii  grave.  Se  i 
pefci  fono  fempre  appoftati  per 

- .mangiarfi  l’un  l’altro  1’  uova  e il 
'•  Jatte  , e per  divorarfi  tra  loro 
',queft’  elemento  refterà  finalmen-- 
' te  ,fenz’  abitanti  , anzi  dovrebb’ 

• effer  gran  pezza  , che  non  ve. 

ne  foflèro  piu  - I pefci  piccioli , 
che  fervono  di  cibo  a’  piu  gran- 
di, doverebbero  eiler  finiti,  e i 
grandi  averebbero  dovuto-  perire 
anch’éffi  per  maneanza  di  vitto  .. 
Ma  fon  pur  vane  le  critiche , che 
1’  uomo  ardifce  di  fare  ail’  ope-- 
razioni,d’  Iddio ..'Egli  v’  ha  po-- 
■fii  i fuoi  ripari.  ; perché,  i pefci  fi 
-*mantene0èro  j j dando  a.taluni  fa 
forza  , ad  altri  1’  âgilità  , e-  la 
^çautela,  e moltiplicandoli. tutti  si 
a nieraviglia , che  la  fécondité  de’ 
.«pedefimi , eceede  Jf  loi:  natutal  ar- 
di /diVfi^arf;  , rebelle*  quan- 
-to  fe;  ne  ;confuma.j,  à,  aflàf,  meno 
ndi  qu^Ub  , che.-,  ne;  rina-lèe  Fer 
vquanto,  fien  nümerofi  i metiuz- 
V$i , che  furono  in  queft’  annacpn- 
.^mati:  d5gli'f  uatnini,  o . divQrati 
vnel  ttiare/dagli  'altrispefci.  , ve  ne 
. riman  gono, , tuttavia  quanti  bafta- 
tto  per  pro.vvederciuno,  o due  annî 

dopo„ 
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Les  après  . En  voici  la  preuve  . Lorfqug 
'Poissons,  j>  vojr  le  port  de  Dieppe  , on 

nous  apprêta  une  très-belle  morue  fraî- 
che , mais  fort  inférieure  à celles  qui 
nous  viennent  du  grand  banc  . Je 
fus  curieux  de  compter  les  œufs  qu' 
elle  port  oit  . J’  en  pris  la  pefanteur 
d'  un  gros  , & nous  nous  mimes  à 
trois  fur  ce  gros  . Nos  trois  fommes 
InTeT  raprochées  5 & le  total  du  gros  ar - 
Thjf.  1 o«  rété  , nous  pefâmes  toute  la  majfe 
d'  œufs , & nous  répétâmes  huit  fois 
la  même  fomme  pour  autant  dé  onces 
ou  de  huit  gros  qu'il  fe  trouva  dans 
•le  tout  . De  l'  addition  de  toutes 
ces  - fommes  il  fe  forma  un  total  de 
• i .1  neuf  millions  trois  censquarante-quO- 
'ire' 'mil  le  œufs.  " ' 1 

* * La  Comte  (Te  . Monjieurle  Prieur , 
je  ne  compte  point  après  vous  : je 
div aucune  peine  à croire  ce  que 
s -voué  me  dites - , 1 quel  qu'  incroya- 
- V-  ^ ble  qiNil-'pâroiffe  d' abord  ; Une  car- 
pe corrimuné'  n'  a pas  à beaucoup 
■près  autant  d'  œufs  qu'  une  grande 
morue  : mais  la  quantité  en  ejl 
Cependant  fi  énorme  , même  du  pre- 
mier coup  d'  œil  , qu'c  elle  aide 
beaucoup  à rendre  votre  calcul  re- 
cevable . T ont  ce  que  vous  veneg  de 
- « dire 
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ctapo.  Eccovene  la  riprova.  Quan- 
do  fui  a vedere  il  porto  di  Dieppe  , 
ne  fu  recato  un  bellilïimo  merluzzo 
frefco , mainferiore  di  molto  a quel- 
li,  che  ci  fi  portano  dal  gran  banco . 
Ebbi.curiofitàdicontar  l’uova,  che 
aveva . Ne  prefi  il  pefo  d’un  groffo , 
e ci  raettemmo  a contarle  in  tre  . 
Unité  9 che  averamo  le  noflre  tre 
fomme  , e ftabilito  il  numéro  del 
groJTointero,pefammo  tuttoil  muc- 
chio  dell’uo  va , e per  ciafcun’  oncia, 
o fia  per  ogni  otto  grolîi  , che  forma- 
vano  côtcfto  tutto , moltiplicammo 
otto  volte  lo  ftelïo  numéro . Dall’ac- 
cozzamento  di  quelle  fomme  ne  ri- 
tralfi  il  calcolo  di  nove  millioni  tre- 
cenquarantaquattro  mille  uova  . 

Contef.  Dacchè  il  calcolo  è da 
voi  fatto  , Signor  Priore,  io  non 
le  annovero  piii  : nè  duro  fatica 
a credere  quanto  mi  dite  , ben- 
chè  alla  prima  paja  incredibile  , 
Una  reina  ordinaria  ha  di  mol- 
to manco  uova  d’  un  gran  mer- 
luzzo ; ciè  non  oftante  il  nu- 
méro delle  ftelfe  anche  a prima 
vifta  è si  fmifurato  , che  rende 
molto  credibile  il  calcolo  da 
voi  fatto  . Tutto  cio  che  di* 

. , celle 
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dire  me  frappé  beaucoup , & me  met 
aujfi  en  humeur  de  rêver  c1  efl-à- 
dire  de  raifonner  . Quand  on  cher 
che  quelle  peut  être  la  fin  & la  de- 
JlinatioH  de  cette  prodigiéufe  fécon- 
dité , on  voit  bien ' que  ce  «’  efi 
pas  de  donner  aux  rivières  & à la. 
mer  autant  de  poijfons  qu  il  s*  y 
trouve  d'  œufs  : autrement  je  pen- 
fe  -que  le  baffin  de  la  mer  ne  ferait 
pas  fujfifant  pour  les  contenir.  Mats 
on  voit  que  cette  fécondité  tend  à) 
un  double  bien  , premièrement  de. 
conferver  /’  efpèce  , quelque  acci v 
dent  qui  arrive , & enfuite  de  dan-' 
vter  aux  poijfons  vivons  une  nontu-j 
re  copieufe  & fuccUlente.  - ’ • 

Le  Chev.  Je  vois  à préfent  une ; 
partie  de  moyens  que  les  poijfons 
ont  reçûs  pour  vivre  dans  l' eau & ' 
s1  y conferver  . J*  y vois  les  vers  , 
les  coquillages  , les  œufs  > l'es  lai-, 
tes  , & les  petits  poijfons  en  fi  gran- 
de abbondance , que  je  ne  fuis  plus 
en  peine  de  la  fourniture  de  la  ta- 
ble . Les  habitons  des  eaux  ont  du 
pain  ajfurè  . Mais  leurs  nouritures 
fe  cachent  & fttyent  devant  eux  , 
dff  je  ne  vois  àüx  poijfons  quy  une 
tête , un  grès  côrps'  immobile  & une 

queue . 
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cefte  rai  forprende  -,  e m’  .invo- 
glia  di  vaneggiare  ancor  io,  cioè 
di  raziocinare  . Quando  s’  in- 
daga  il  fine  , • e P oggetto  di 
quefta  portentofa  fecondità  , ben 
fi  fcorge  -,  non  efter  ella  per 
dar  a’  fiumi  , e al  mare  tanti 
pefci  , quante  fon  1’  uova  .*  al- 
trimenti  m’immagmo  , che’l  ma- 
re non  potrebbe  capirli  . Si  ve- 
de  perô*  che  quefta  fecondità  ha 
per  oggetto  due  béni  j prima  di 
mantenere  la  fpezie  ad  onta  di 
qualunque  finiftro  , pofcia  di 
provveder  i pefci  , che  vivono  , 
d’  un  cibo  ab  bond  ante , e foftan- 
ziofo . • , . 

- Cav.  Adefto  si,  che  in  parte 
ravvifo  i mezi  ricevuti  da’  pefci 
pervivere,  e mantenerfi  nell’ ac- 
qua . Vi  fcorgo  i vermi  , le  con- 
chiglie,  P uova,  il  latte,,  e i pefci 
picciofi  si.  numerofî  , çhè  non  ho 
piii  difficoltà  a vedere  il  lor  ali- 
niento  . * Gli  abitanti  dell’  acque 
hanno  il  vitto  fiouro  . Pure  quefti 
ftefîi  lor  cibi  s’afcondono,  e fi  fot- 
traggon  da  loro,  nè  fo  veder  al- 
tro  ne’  pefci  , che  una  tefta  , un 
gran  corpo  fenza  moto  , e una 
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queue . Comment  avec  fi  peu  cF  or- 
ganes pourront-ils  avancer  , nager  , 
attraper  ? Il  y a encore  un  ebofe 
oh  je  nie  perds . Avant  que  de  jetter 
ma  dernière  carpe  à F eau , je  m ' a- 
vifai  de  tirer  mes  ciseaux  , & de 
lui  couper  les  nageoires  . Je  crus 
qu  elle  ne  nagerait  plus  , & ce- 
pendant cette  carpe  x’  avance , mon- 
te & dejeend , mais  elle  efi  toujours 
couchée  fur  un  côté  ou  le  dos  en 
bas  , au  lieu  que  toutes  les  autres 
nagent  fur  le  ventre . 

La  ComtefTe . Le  pauvre  Cheva- 
lier ne  dormira  point  qu  on  ne  lui 
ait  expliqué  toutes  ces  énigmes . 

Le  Comte.  Voici , mon  cher  Che- 
valier , comme  je  conçois  que  tou- 
tes ces  cho[es  fe  peuvent  faire  . La 
figure  de  tous  les  poijfons  étant  tou- 
jours un  peu  aigu t fée  par  la  tê- 
te , les  rend  propres  à traverfer 
un  liquide  La  queiie  à F aide 
de  fes  mufcles  fe  peut  courber  en 
tout  fens  : elle  efi  forte  & agile  , 
elle  fe  panche  de  gauche  à droi- 
te , & en  fe  redreffant  elle  pouf- 
fe F eau  qui  efi  derrière  elle  : elle  fe 
replie  auffi-tôt  de  droite  à gauche  , 
& par  cette  impulfion  alternative 

elle 
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coda . Con  tanto  pochi  organi  co- 
rne potranno  mai  andar  avanti  , 
nuotare  , aflferrare  ? Avvi  un’  al- 
tra  cofa , che  non  intendo  . Pri- 
ma di  lanciar  nell’  acqua  la  mia 
ultima  reina , cavai  fuora  le  cefoje, 
e le  recifi  le  branchie.  Mi  figurai, 
ch’ella  non  folle  per  nuotar  pili  , 
éppure  va  innanzi  , in  lu  , e in 
giu  , lèmpre  perè  da  un  lato  , 
o colla  fchiena  di  fotto  , laddo- 
ve  tutti  gli  altri  nuotano  fulla 
pancia. 

Conte/  Perfino , che  non  gli  ab- 
biate  diciferati  tutti  quefti  enigmi , 
il  Cavalière  non  potrà  dormire . 

■ Con.  Ecco  , Cavalière  mio  ca- 
ro  , il  modo  , in  cui  concepifco, 
che  tutto  ciô  polfa  farfi  . Eftèndo- 
tutti  i pefci  di  figura  fempre  un  po’ 
più  aguzza  dal  capo  , efïi  perci6 
polTono  attraverfar  un  liquido.  La 
coda  per  via  de’  fuoi  mufcoli  puô 
piegarfi  da  tutti  i lati  : ella  è 

forte  , ed  agile  ; fi  volge  dalla 
finiftra  alla  dritta  , e raddriz- 

zandofi  folpigne  l’acqua,  c’  ha  di 
dietro;  indi  torna  toilo  a piegar- 
fi  dalla  dritta  alla  finiftra  , e 
con  quefta  impulfione  alternativa 

Ton:,  II,  N cac- 
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Ï-ES  elle  fait  avancer  la  tête  & tout  le 
Poissons.  • r ■ 

corps  infiniment  mieux  que  ne  peut 

faire  une  rame  qui  ejl  attachée  a la 
queue  d* une  barque , & qui  jouant 
tour  à tour  à droite  & à gauche , 
2 es  fait  avancer  la  barque . Les  nageoires 
Nageoires,  qui  font  fous  le  ventre  du  poiffen 
fervent  attffi  quelque  peu  a repouf * 
fer  P eau  pour  faire  aller  le  corps 
& pour  V arrêter  enfuite , quand  le 
poijfon  les  étend  fans  les  remuer  « 
Mais  la  principale  fonflion  en  ejl 
de  diriger  les  mouvement  du  corps 
en  le  tenant  en  équilibre  en  forte 
que  ft  le  poiffon  joue  des  nageoires 
qui  font  à droite , & qu  il  couche 
fur  fon  corps  celles  qui  font  a gau- 
che , tout  le  mouvement  ejl  auffi-tôt 
déterminé  vers  la  gauche  : tomme  un 
bateau  à deux  rames  , fi  on  ceffe 
d ’ en  faire  jouer  une , tournera  toà - 
jours  du  côt  é ou  la  rame  n ejl  plus 
appuièe  contre  F eau  * Ote^  les  na- 
geoires aux  poiffons  , le  dos  qui  ejl 
plus  pefant  que  le  ventre  n étant 
plus  maintenu  en  équilibre  tombe  fur 
un  côté , ou  defcend  même  dejfous , 
comme  il  arrive  aux  poiffons  morts 
qui  viennent  fur  F eau  les  nageoires 
en  haut . 

Le 


Digitized  by  Google 


. Lo  Spettacolo  délia  Natura  29 1 

caccia  avanti  la  tefta,  s il  corpo 
tutto , aflfai  meglio , che  non  fa  un 
remo  attaccato  alla  poppa  <T  una 
barca  , e che  , ‘molTo  ni  mano  in 
mano  a dritta  > e a finiftra  , fa  > 
che  la  barca  carfimini  » Le  braû- 
■chie  pofte  Fotto  la  pancia  del  pefce 
l’ervono  anch’elfe  a rifofpignere  un 
■cotai  pôco  Pacquà , perché  il  corpo 
s’avanzi,  epoi  à fermarîo  quando 
il  pefce  le  fpiega  fenza  muoverle» 
Pure  il  loro  principal  ufïïzio  è 
di  regolare  i mot!  del  eor^>o  -,  te- 
ncndoloin  equilibrio,  ficehè,  fe  il 
pefce  muove  le  branchie  che  tiens 
a dritta  , e pofa  ful  fuo  corpo  quel- 
le, che  fono  a finiftra,  allora  egli 
vuol  muoverfi  a mano  dritta  , lie- 
corne  appunto  un  battello  a due 
remi  , traîafciandofi  di  muoVerne 
uno  , girerà  fempre  dalla  ban- 
da, in  cui  il  remo  non  tocca  più 
P acqua  » Levate  a’  pel'ci  le  bran- 
chie , la  fehiena , ch’  è più  grofi~a 
délia  pancia  , non  eflendo  più  fo- 
llenuta  in  equilibrio  , china  da 
un  lato,  oppur  va  di  fotto,  fic- 
come  addiviene  ne’  pefci  morti  , 
che  vengono  a galla  colle  branchie 
di  fopra . 

N 2 Cav. 
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Le  Chev.  Monfieur , je  comprend, 
cerne  femble  P quelque  peu  comment 
la  queue  du  peijfon  en  fe  courbant 
& en  fe  redrejfant  frappe  P «au  de 
côté  & (P  autre  .*  voilà  de  quoi  fat- 
re  aller  le  corps  en  avant  . Mais 
cette,  queue  qui  n a point  dd  épaif- 
feur  ne  peut  poujfer  l%  eau  ni  vers 
le  haut  ni  vers  le  bas . Je  ne  vois 
pas  comment  le  poijfon  peut  monter 
& defcendre . 

LeComte.  J’ avoisprévâ  laque/lion 
& voici  la  réponfe  que  j ai  apportée 
dans  ce  papier . Monfieur  le  Chevalier 
connoît-il  ce  que  je  lui  montre? 

Le  Chev.  C'  ejl  une  vejfie  de 
carpe  : qui  efl-ce  qui  n'  a pas 

fauté  là-defsus  une  fois  en  fa 
vie  ? 

Le  Comte.  La  plApart  des  poif- 
fons  en  ont  une  femblable  , ou  quel- 
que équivalent . C’  ejl  une  chofe  qu ' on 
voit  tous  les  jours , mais  qu  on  nom- 
me d' une  manière  fort  équivoque , & 
dont  P uf âge  ejl  tout  différent  de  ce 
qu'  on  penfe  . Cette  prétendue  vejfie 
*Jl  une  bouteille  d' air  qui  fert  au 
poifson  à monter  & à defcendre  fe- 
on  qu'  il  la  dilate  ou  qu'  il  la  refserre . 

Rien  déplus  facile  à comprendre y 
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' Cav.  Signori } parmi  d’ intende-  * P^sct  * 7 
re  un  cotai  poco  , in  che  modo  la 
coda  del  pei’ce , piegandofi , e rad- 
drizzandofi  folpinga  1’  acqua  da  un 
lato  , e l’altro:  queft’è  ta  manie- 
ra , con  cui  egli  va  innanzi  . Ma 
cotefta  coda , cne  non  è punto  grof- 
fa,  non  puo  fofpigner  1’  acqua  nè 
in  fu,  nè  in  giu  . Perciô  non  in- 
tendo  com’  egli  polfa  alzarfi  , e 
fcendere. 

. Con.  Il  dubbio  1’  avea  prevedu- 
to*  ed  eccovi  larifpofta,  chev’ho 
recata in quefta carta. Signor  Cava- 
lière conôfcete  ci6,  che  vi  moftro  ? 

► Cav.  Quefta  è una  vefcicadirei- 
®a.  Ghi  è quella,  che  in  vita  fua 
non  fia  venuta  di  fopra  almeno  una  t0,°  * 
volta  ? 

\ Con.  Il  più  de’pefci  n’  ha  una  fi- 
mile  , o 1’  équivalente  . Quefta. Bprellt  de 
è una  cofa , che  giornalmente  fi  ve-  nl~ 
de , a cui  perè  vien  dato  un  nome 
equivoco , e che  ferve  a tutt’altro , 
che  a ciô , che  fi  crede  . Quefta  ve- 
fcica  fuppofta  è un  fiafco  d’aria , che 
a juta  il  pefce  a falire  , e a fcende- 
re a mifura , ch’egli  lo  dilata , o lo 
ftrigne..  . 

La  cofa  è faciliffima  da  capire^ 

• N 3 una 
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une  légère  attention  vous  mettra  au 
fait,  jy  abord  prenez  pour  un  prin *• 
cipe  certain ,,  & également  conforme 
à I'’  expérience  & aU  fron  fens qu'un 
corps  nage-  fur  l'eauy.  quand  ilriefl 
pas  plus,  pefant  que  le  volume  d 
eau  dont  il  occupe  la  place . Si  une 
planche  qui.  a un  pie.  en  quarréfur 
deux  pouces  d épaifseur  , fe  trouve 
égale  en  poids  à un  piè  dy  eau  en 
long  & en  large  fur  deux  pouces  de 
profondeur , elle:  nage  à fleur  d'  eau* 
Ejl-elle  une  fois  moins : pefante.  qu' 
une  même  mefure  d eau?  elle  rien-, 
trera  dans \ l'  eau,  que  de  fa  moitié.* 
Efl-elle,  trop ; compaBe  & plus,  pe- 
fante qu'  une  pareille:  mafse  d eau  ^ 
elle  enfoncera .. 

En  fécond  lieu y un  corps  eflplus 
pefant  à proportion  que  fes  parties 
font  plus  ferrées  y ou  qu'.  il  contient 
moins  d'~  ait  ,.  & il  efl  plus. : léger 
à proportion,  qu'  il  efl  plus  plein 
de  pores  , & qu'  il  admet  plus  d 
air ..  Une  bouteille  pleine  de  liqueur- 
ri  enfonce  dans  P eau  parce  que - 
la  liqueur  & la.  bouteille  ettfern - 
bit  péfent  plus  que > le  volume > d'- 
eau qu' elles,  remplacent  * La  même 
J/çuteille pleine  d air  fumage  y.  parce 
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una  piccola  olfervazione  ve  ne  1 PEScr*  ' 
chiarirà  * Prima  fupponete  corne  TranpaEi. 
principio  infallibile  , e conforme  Tbilof.  n. 
alla  fperienza,  e alla  ragione,,  che  114*  & 
un  corpo  galleggia  , quando  egli  1 1 5 - 
non  fia  piü  grave  délia  mole  delP 
acqua  , che  occupa  . Se  una  ta- 
vola  d’  un  piede  per  quadro  groflfa 
due  once  incirca  uguâglia  nel  pefo 
un  piè  d’ acqua  per  lungo  , e per 
largo  , e pre-ffo  a due  once  di-fon- 
do  , ella  nuota  a fior  d’  acqua  . 

Che  s’  ella  è la  meta  piü.  leggiere 
délia  ftefifa  mifura  d’  acqua  , non 
anderà  fcrttracqua che  meza  ; quan- 
do  fia  troppo  denfa,  e più  pelan- 
te d’una  fimile  mole  d’ acqua  s’ af- 
fonderà  * 

In  fecondo  luogo  un  corpo  pe-, 
fa  più  a mifura  > che  le  lue  parti 
fono  pi  il  fitte*  o c’  ha  in  fe  man- 
co  d’ aria*  ed  è più  leggiere  a mi- 
fura y cù’  egli  à più  porofo  * e che 
ammette  più  aria  in  fe  ..  Un  fialco 
pieno  di  qualche  liquore  s’  affon- 
da  neir  acqua  y perché  il  liquo- 
re e il  fiafeo-  unitî  infieme  pe- 
fano  più  délia  mole,  d1'  acqua  , 
che  occupano  ..  La  ftelfo  fiafeo 
pieno,.  d’ aria  galleggia  , perché 
N 3 il 
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Poissons  ? ue  bouteille  & 1'  air  ensemble 
ne  péfent  pas  tout- à -fait  tant 
que  la  mafse  d eau  dont  elles  qc- 
cupent  la  place . En  un  mat  chaque 
corps  enfonce  dans  l'  eau  tant  qui! 
il  «’  ejl  pas  en  équilibre  avec 
une  quantité  d!  eau  qui  l'  égale  en 
pefanteur . 

Cela  fuppofè  y le  carps  du  poifson 
qui  ejl  plus  pefant  que  la  quantité 
d?  eau  dont  il  remplit  la  place , de- 
vrait toûjours  tomber  au  fond  , & 
il  ne  pourroit  en  effet  que  s* y traî- 
ner , s' il  n'  avait  dans  Jes  entrailles 
un  vafe  plein  d air  qui  lui  fert  à 
fe  foutenir  à tel  endroit  de  l'  eau 
qd  il  lui  plaît . Cette  bouteille  gon- 
fle un  peu  le  poifson  & le  rend 
plus  gros  qu'il  «’ ejl  naturellement , 
fans  rien  ajoûter  à fan  poids  , ce 
qu'il  faut  bien  remarquer Il  occu- 
pe par  ce  moyen  plus  déplacé  qu'il 
d en  occuperait  fans  la  bouteille , ce 
qui  le  met  en  équilibre  avec  lamaf- 
fe  d eau  dont  il  occupe  le  lieu  , 
Je  fuppofe  que  le  poifson  fans  bou- 
teille péfe  feï^e  onces , & que  l'eau 
dont  il  tient  la  place  ne  péfe  que 
quinze  onces  : le  poifson  devroit 
enfoncer;  Si  vous  mette ^ alors  dans 
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il  fiafco  , e 1’  aria  infieme  non 
pefano  quanto  la  mole  dell’acqua, 
di  cui  effi  occupano  lo  fpazio  . 
Finalmente  intanto  ciafcun  cor- 
po  s’ affonda  nell’  acqua , in  quan- 
to non  è in  equilibrio  con  unaquan- 
tità  d’  acqua  , che  T agguagli  di 
pelo . 

Cio  fuppofto  , il  corpo  del  pe- 
fce , che  pefa  più  délia  mole  d’ ac- 
qua , ch’  egli  occupa,  doverebbe 
lempre  piombare  al  fondo  , nè  al- 
tro  potrebb’egli  far , che  ftrifciare  , 
dove  non  avefle  di  dentro  un  vafo 
pieno  d’  aria , con  cui  fi  regge  in 
qualunque  fito  dell’  acqua  meglio 
gli  piace.  Cotefto  fiafco  gonfia  un 
po’  il  pefce , e lo  fa  più  groflo,  che 
non  è naturalmente,  ienz’  accre- 
fcergli  ( e queft’è  il  notabile  ) pun- 
to  di  pei'o . In  tal  guifa  egli  occu- 
pa più  fpazio  , che  non  farebbe 
fenza  il  fiafco,  il  che  lo  mette  in 
bilico  colla  mole  dell’  acqua,  che 
occupa  . Suppofto  , che  il  pefce 
fenza  il  fiafco  pefi  fedici  once  , 
e che  T acqua  , che  occupa  , 
ne  pefi  folo  quindici  , conver- 
rebbe  , che  il  pefce  n’  andaf- 
fe  al  fondo  . Mettete  mo  ne! 

N 5 pefce 
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ce  poijfon  une  petite  phiole  pleine- 
dé  air  qui  n a joÛte  rien  à fan  poids  y 
mais  qui  rende  le  poiffon  plus  gros  , 
il  occupe  plus  de  place  . Si  donc  Veau 
dont  il  tient  la  place  péfe  alors  feige 
onces  y le  voilà  en  équilibre,  avec  cet- 
te livre  dé  eau  . Alors  il  Jera  foutenu 
en  quelque  endroit  de  la  rivière  qué 
il  fe  trouve  ► 

Le  Chev.  T out  va  bien  jufques  là  . 
Le  poiffon  peut  nager  : il  peut  avan- 
cer fur  une  même  ligne Mais  vous 
ne  montre g pas  comment  il  peut  mon- 
ter & defcendre  . • 

Le  Comte.  SV  il  étoit  maître  de 
grojjïr  fa  bouteille  y qu'eu  arriver  oit-il? 
Prenez  un  moment  pour  y penfer . 

Le  Chev.  S*  il  pouvoir  groffir  fa 
bouteille  } il  deviendrait  plus  gros 
fans péfer  davantage*  Jyy  fuis Mon- 
fieur . Occupant  la  place  d'un  plus 
grand  volume  dé  eau  qW  auparavant, 
ilferoit  plus  léger  que.  cette  eau , ain- 
Ji  il ... . 

Le  Comte.  Vous «’ àcbevcg pas?1 
S’ il  ejl  plus  léger , il  montera  . Et 
au  contraire  fi  le  poiffon  ref J'erre  fa 
bouteille , qu  on  arriver  oit-il  en  ce  cas  ? 

Le  Chev.  Il  devient  plus  petit , 
il  occupe  moins  de  place  fans 
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pefce  un’ ampolla  d’  aria che  non;1 
gli  aggiugne  nulla  di  pefo ,,  ma  lo 
rende  piii  groiïo  y egli  riempie  piii 
lpazio  ..  Dunque  fe  F acqua  ,,  ch’ 
egli;  allora  occupa,  pela  fedici  on-' 
ce  , eccolo  in  equilibrio  con  co- 
tefta  libbra  d’  acqua  ..  Allora  in 
qualunquefitadel  fiume ch’  ei  Fl 
ritrovi , galleggerà  ► 

• Cav„  Sia  quà  tutto  va  bene  - Il 
pefce  puô  nuotare-,  puô-  andaravan- 
ti  fur  una  linea  medeûma  Ma 
non  ifpiegate  perô com’  egli  polfa 
alzarfi,.  e fcend'ere^ 

Con.  Potendo  lui  ingrofifarilfuo 
fiafco  , che  cola  ne  ièguirebbe  ? 
Penfateci  un  poco  .. 

CaVi.  Potendo  ingroffhr  il  fuo 
fiafco  , e’  diverebbe  piit  groifo 
fenza  psfar  di  pitu  Ora  l’intendo , 
Signore-  Ôccupando  lui  una  mag- 
gior  mole  d’aequa  che  prima , ello 
tarebbe:  più  leggiere  di  lei  , e in 
tal  guifa 

Con . Non  finira-  di  dire  ? Ef- 
fendo  pid  leggiere  , egli  falirà , ç 
all’oppofto  ,.chiudendo  il  pefce  il  fuo 
fiafco  , che  cola  ne-  feguirebbe  ? 

Cav..  Egli  diventa  più  picco- 
li>,  e occupa  meno  fpazio  fenza 
N.  6.  per- 
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rien  perdre  des  fan  poids . Par  ce  mo- 
yen il  doit  pêfer  davantage  que  P 
eau  dont  il  tient  la  place . Atnfl  il  doit 
def cendre  . Mais , Monfleur , il  ri  y 
a pas  d1  apparence  qri  un  poiffon  puif- 
fe  à tout  moment  reff errer  ou  élargir 
Cette  bouteille  félon  le-  befoin  qri  il  a 
de  monter  m de  def  cendre . 

Le  Comte  . C ejl  pourtant  ce  qri  U 
fait . C ejl  une  cbofe  prouvée  par  des 
obfer.vatians  indubitables . 

; Le  Che v*  Hé  ! comment  le  poiffon 
peut-il  dans  P eau  avoir  de  /’  air  à 
fon  commandement? 

Le  Comte  . V eau  efl  pleine  de 
particules  d'air  répandues  de  tout  cô- 
té . Ce  qri  on  appelle  ordinairement 
les  ouies  du  poiffon  , eft  un  efpéce 
de  poûmon  ou  de  trachée  qri  il  ouvre 
probablement  pour  avoir  de  P air  , 
& qui  efl  coiîflruite  avec  un  tel  mé- 
chanifme  , que  P air  y entre  peut - 
Mtre  feul  fans  P eau  y mais  que  P eau 
inutile  que  le  poiffon  avale  y traitr 
*ve  une  iffuë.  ltbre  pour  le  déchar- 
ger : P air-paffe  apparemment  dedans 
la  bouteille , moyennant  quoi  lepoif- 
fon  mante  , Il  ri  a qri  à reff  errer  la 
bouteille  y \P  air  monte  aux.ovies  , 
& d échappe  . Le  poiffon  applaü 

defcencl 


Digitized  by  Google 


Lo  Spettacolo  délia  Natuya . 301 
perder  punto  del  fuo  pefo.  Bercio  1 P£SCI* 
è di  meftieri , ch’  e’  fia  più  greve  del- 
l’acqua , che  occupa  . Quinci  bi- 
fogna , ch’  e’  fcenda  . Ma  , Signore, 
non  è vcrifimile  , che  un  pefce 
poffa  a ogni  momento  ftrignere,  e 
allargar  quefto  fiafco  a mifura,  c’  ha 
d’  uopa  d’  andar  lu  , o giu . 

Con%  Eppur  egli  fa  cosi  . Ella  è 
eofà  autenticara  da  olfervazioni 
indubitate . 

Cav.  Ma  corne  mai  puè  il  pefce, 
neir  acqua,  aver  dell’aria  a fua 
voglia  ? 

Con.U  acqua  è ripiena  di  par- 
ticelle  d’aria  fparfe  da  per  tutto  . 

Ciô  , che  li  chiama  comunemeiL- 
te  le  mafcelle  del  pefce  , è una 
fpezie  di  polmone  , o di  tra- 
chea  , ch’ egli  âpre  per  refpirare  , 
e fana  in  modo  , cne  forle  f aria 
vi  s’  infinua  fola  fenza  l1  acqua  , 
in  cui  perô  1’  acqua  fovercnia  , 
ingollata  dal  pefce  r vi  ritrova 
.Y  ufcita  libéra . L’ aria  in  fembian- 
za  palfa  dentro  del  fiafco  , pel 
cui  mezo  il  pefce  afcende  . Ba- 
fta  , ch’  egli  ftringa  il  fiafco  , 
l’aria  fale  aile  mafcelle,  e fchiz- 
za  fuori  . Il  pefce  invizzito 
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defcend  au  fond  , &'  il  defcend  à 
proportion  qui  il  fs  déf enfle ..  Il  faut 
pourtant  avouer  que ]i plujieun  faits 
prouvent  que  le  poiffon  peut  refpirer 
& recevoir  en  lui , ou  rejetter  au- 
dehors,  quelques  bulles  d air  ,,  /’  in- 
troduit ion  de  cet  air  dans  fa  bou- 
teille n'  efi  pas  une  chofe  aujfx  aifée , 
ni  d?  une  exécution  bien  prompte.  Je 
croirois  donc  que  les  mufcles  du  poif- 
fon font  le  moyen  ordinaire  dont  il 
fe  fert  pour  refserrer  ou  élargir  fa 
bouteille  ~ S*  il  les:  relâche  /’  air 
Je  dilate  par  fon • refsort  naturel & 
la  bouteille  s' enfle . S'il  lesrefserre , 
f air  fe  comprime  & la  bouteille  de- 
vient plus  petite  _ 

Le  Chev..  Ce  que  Monfieur  nous 
dit  me  paraît  bien  curieux , & je  ne 
doute  pas  que  cela  ne  fe  jujlifie  par 
l'expérience  ..  J' ai  deffein-  de-  m’  en 
affurer  moi  même  y en  faifant  piquer 
par  le.  cuifmier  la  veffie  d une 
de  mes:  carpes  pour  en  faire,  fortir 
i !’  air  ..  La  carpe  ne  mourra  pas 
aujfi-tôt  v & l’on  verra  ft  elle  va  au 
fond .. 

La  Comte.  Vous  fere ^ bien  . J' 
aime  les  jeunes  gens  qui  font  de  bo>> 
ne-heure  des  expériences  & des  rè- 
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fcende  a mifura  ch’  eglr  fi.  fgon-  * ^Es  cr 
fia.  Bifogna  per6  confeilàre  r che 
fe  molti  tatti  dimoftrano  r che  il 
pefce  pu&  refpîrare  r e attrarre 
a rimandar  pdor i alcune  particel- 
Ie  d’aria pufe  l’introdurre  queft’aria. 
nel  fiafco,  nonè  cofa  cotant  o âge* 
vole  y nè  da  efeguirfi  troppo  allai 
prefta  . Imperô  crederei  y che  ’1 
pefce  ordinariamente  fi  valeffe  de” 
fuoi  mufcoli  , per  iftrignere  o di- 
îatar  il  fuo  fiafco  . Rallentandoli , 

1”  aria , mercè  ’l  fuo  elaftico  na- 
rurale  fi  dilata  y ed  il  fiafco  fi 
gonfla  ; Ritlrandoli  , fi  com- 
prime , e’I  fiafco  diventa  piïi  pic- 
ciolo. 

Cav..  Il  ragîonamento  del  Si- 
gner Conte  mi  fembra  molto  cu- 
riofo  , nê.  dubito,  ch’  e’  non.  fia 
confermato  dalla  fperienza  . Pen- 
fo  d’ accertarmene  io  fteflb  , col 
far  pugner  dal  Cuoco  la  vefîica  ad 
una  delle-  mie  reine  per  farne 
fehizzar  1’  aria  . Ella  non.  morrà 
già  fubito  e fi.  vedrà.  fe-  va  al. 
fonda . • 

Cow.  Farete  bene  . Io  loda  que” 
giovani,che  s’àvvezzano  dibuon’orai 
a far  delle  lperienze  , e delle  ofi'er- 

vazionk 
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flexions:  c'efl  par-là  qri  ils  forment  let*r 
.jugement^  & rien  ri ejl plus  sûr  en 
matière  de  pbilofophie  , que  de  voir 
par  fes  propres  yeux  . Mais  P expé- 
rience que  vous  fere^  je  l' ai  faite  au- 
trefois moi-même . Vous  avezyü  dans 
mon  cabinet  une  machine  qri  on  nom- 
me pneumatique , & qui  fert  à pom- 
per P air  de  dedans  la  vafe  de  en- 
flai ou  autre  dont  on  la  couvre . J' y 
mis  un  jour  une  carpe  vivante . L'air 
étant  pompé  & tiré  du  vafe  de  en- 
flai ou  elle  étoit , je  tri  attendois  bien 
d' abord  que  l ' air  qui  refloit  dans 
la  bouteille  du  poijfon  fe  dilaterait , 
parce  que  l'air  cherche  toûjours  à 
fe  mettre  au  large  , & qu  il  ri  y 
avait  plus,  rien  au  dehors  qui  pèfat 
fur  la  carpe.  La  chofe  arriva  com- 
me je  l' avois  prévue  ; l' air  fe  dé- 
bandant dans  la  vejfie  enfla  telle- 
ment la  carpe , que  les  yeux  lui  far- 
taient de  la  tête , & que  la  bouteil- 
le enfin  fe  creva  dans  fon  corps . La 
carpe  rien  mourut  point . Jelajettai 
bien  vite  dans  l' eau  oh  elle  vécut  en- 
core un  mois. 

Le  Chev.  Celle-là  ne  devait  plus 
monter . 

Le  Comte.  Auffi  demeura-t-elle 

ram - 
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vazioni.  Cosï  efli  formano  il  lorgiu-  1 piSCI  • 
dizio  , e nelle  materie  fiiofofiche  la 
più  fleura  è il  vedere  le  cofe  cogli 
occhj  proprj  . La  fperienza  perô, 
che  farete,  anch’  io  1’  ho  fatta  al- 
tre  volte.  Voi  avete  di  già  vedu- 
-ta  nel  mio  gabinetto  una  macchi- 
na  detta  pneumatica,  e che  ferve 
a cavar  l’aria  dal  vafo  di  criftallo , 
o d’altro  , con  cui  ella  fi  copre. 

Un  giorno  vi  pofi  una  reina  viva. 

Dopo  eftratta , e cavata  1*  aria  dal 
vafo  di  criftallo  , in  cui  cil*  era  , 
m’afpettava,  che  l’aria  rimaftanel 
nuotatojo  del  pefee  fi  dilatafte  , 
poich’  ella  cerca  fempre  d’ allargar- 
fi  , maflime,  non  avendovi  più  al 
di  fuori  nulla , che  premeffe  in- 
torno  la  reina  . La  cofa  fu  ap- 
punto  com’  io  me  1’  aveva  figu- 
rata  . Dilat'andofi  1’  aria  neila 
vefcica,  gonfiô  la  reina  in  gui- 
fa  , che  gü  occhj  le  ufcivano 
dal  capo  , e il  fiafeo  le  feoppiè 
dentro  : Ella  non  mori  mica  , 

La  lanciai  tofto  nell’  acqua  , in 
cui  vifle  tuttavia  un  mele. 

Cav.  Effa  non  doveva  più  fa* 
t;  r Bortll.lv» 

* propofc 

ÇQrt,  Appunto  a ella  fi  fermù  209/ 

fui 
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'rampante  fur  le  fond  ou  elle  fe  tra- 
noït  comme  un  ferpent . 

La  ComtelTe . Voilà  une  bouteille 
- cT  air  qui  produit  affurément  des  ef- 
fets furprenans . Mais  il  faut  que  vos 
‘ poi  fons  foient  bien  pbilofapbes  pour 
favoir  au  jufle  de  combien  ils  doi- 
vent s'  enfler  ou  fe  défenfler  , félon 
qu'ils  veulent  monter  ou  defcendre , 
& pour  pouvoir  lâcher  ou  fermer  à 
propos  le  robinet  d' air , tendre  ou  dé- 
bander à propos  leurs  mufcles  , pour 
tel  ou  tel  degré  d élévation  dans 
lr  eau  * 


LeComte-  Il  faut  que  nos  raifon- 
nemens  le  cèdent  à l' expérience , Mais 
ce  qui  refont  fufflfamment  cette  diffi- 
culté y c'  ejl-  que  les  poi ffbns  font 
toutes  ces  opérations  fans  favoir  qu' 
ils.  les  font , & la  juflejfe  de  /’  exé- 
cution montre  non  aucune  cannoiffan- 
ce  ou  attention,  de.  la  part  de.  l'ani- 
mal en  qui  la  chofe  fe  paffe  , mais 
uniquement  la  fagefie.  impénétrable 
de  l*  ovrier  tout-puiffant  qui  a fait  tou- 
tes cbofes  * 

Le  Prieur..  Cheo^  nous-mêmes , à 
qui  Dieu  a donné  la  raifon  pour  ré- 
gler nos.  allions  , combien  s'  y fait-il 
des  chofes  ou  nous  n'  avons  aucune 


part? 
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fui  fondo  , dove  ftrifciava  comc 
.un  ferpente .. 

. Conte/, Quefti  è bene  un  fiafco 
d*  aria, , che  produce-  degli  effctti 
meravigliolî  . Ma,  bifogna,  che  i 
voftri  pefci  fieno  filofon  per  laper 
a.  puntino  in  che  modo  abbiano  a 
gonfiarli,  e sgonfiarli,  fecondo  ch’ 
efïi  vogliono  o falire , o feendere  , 
per  poter  aprire^achiudere  a tem- 
po. la  cannella  dell’aria , per  ifürare 
o rilaffare  i lor  mufcoli,  onde  fol- 
îevarfi  aquefto  , o a quel!’  altro, 
grado  d’acqua.. 

- , Cou.,  Bifognache  î noftri  difcorli 
cedano-  alla,  fperienza  Bure  per 
ifciogliere  quefto  dubbio  baftadirev 
ehe  i pefci  fanno  tutte  quelle  ope- 
pazioni  fenza  laper  di  farle,  e l’ele- 
guirle  si  puntalmente  non  è già  le- 
gnale  di  cognizione',  o d’ avvedi- 
ihento..  dal  canto  delf  animale , in 
cui  cio  addiviene  * bensi  dénota  fo-. 
lamente  la  provvidenza  imperferu- 
tabile  dell’  Onnipotente  artefiee  , 
c’ha  fatto  iftutto*. 

Prio^  Noi  medefimi,.  provveduti 
da  Dio  d’intelletto  per  regolare  le 
noftre  azîoni , non,  faeciamo.  forfe. 
delle  cofe,incuinonabbiamo  aleunai 
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part  ? Nous  refpirons  , fans  [avoir 
laJiruCture  , ni  F tifxge  du  poumon  . 
Combien  de  gens  ne  favent  pas  qu  il 
y a cbe ^ eux  un  poûmon  ! / 

Le  Comte . Nous  fautons , nous 
danfons  ; nous  faifons  un  coulé , un 
jetté , un  pas  de  menuet  , un  pas 
de  rigaudon , fans  favoir  ni  les  ten- 
dons qu  il  faut  tirer  , ni  les  muf- 
clés  qu  il  faut  gonfler  ou  relâcher  pour 
faire  tel  ou  tel  pas. 

. La  ComteiTe . Je  ri  aime  pas  à 
difputer  : c'  ejl  un  mauvais  caractè- 
re. Mais , Mejfleurs  , explique^moi 
une  chofe  qui  ne  femble  pas  s ’ accor- 
der avec  ce  que  vous  vene^  de  dire  : 
je  puis  parler  de  ce  je  vois  tous  les 
jours . Avons-nous  jamais  trouvé  une 
ferablable  bouteille  dans  les  écrevifl'es 
qui  vivent  dans  F eau?  Trouve-t-on 
rien  de  femblable  dans  les  crabbes 
& dans  les  tortues  , qui  vont 
& viennent  dans  F eau  en  liberté  ? 
Je  ne  crois  pas  non  plus  qu'  il  foit 
pojfible  cF  appercevoir  rien  de  fen\- 
blable  ni  dans  les  foies , ni  dans  les 
plies  , ni  dans  les  autres  poijfons 
plats.  « -vj 

Le  Comte  . Il  me.  ' leur  faut  pas 
chercher  cette  bouteille  w Cçr  animaux 

rien 
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■parte  ? Refpiriamo  fenza  faper  la  1 PEScI? 
ftruttura  nè  1’  ufo  del  polmone  . 

Quanti  non  fanno  pure  d’  a- 
verlo  ! 

•'  Con.  Noi  faltiamo  , danzia- 
mo  , facciamo  un  coulé  , un  jettè 
un  pafso  di  menuet , o di  rigaudon , 
feaza  fapere  nè  i tendini , che  fa 
d’uopo  ftendere  , nè  i mufcoli  , 
che  bifogna  gonfiare  , o rilafïkre 
per  far  il  tal , o il  tal  pafïb . ■ * 

' Conte f.  Io  non  fono  litigiofa, 
poichè  quefti  è un  cattivo  carat- 
tere  » Ma  , Signori,  chiaritemi 
d’una  cofa  , la  quai  mi  fembra 
contraria  a quanto  dicefte  : non 
mi  fi  difdice  già  il  favellare  di 
ciô,  che  veggo  giornalmente . Ne* 
gamberi  , che  vivono  nell’  ac- 
qua  , s’  è mai  fcoperto  quefto 
fiafco  ? Si  trova  egli  ne’  gran- 
chj  , e nelle  tefluggini  , che 
camminano  liberamente  nell’  ac- 
qua  . Io  credo  , che  nemme- 
no  nelle  fogliole  , nelle  paffe- 
re  , e negli  altri  pefci  piatti  fi 
ritrovi  cola  alcuna  d’  équiva- 
lente» - • ’ 

■ Con . Non  accade  in  efli  cerca- 
rc  codeflo  fiafco.  Quefti  animali 
• . ne 
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310  Le  Spe&acle  de  la NaturëV 
d en  ont  point , & n'  en  ont  pas  be • 
foin . Les  ëcreviffes  de  rivière  , les 
huîtres , les  bomars  & les  crabbes  nè 
quittent  guéres  le  fond  de  V eau  non 
plus  que  les  foies  & les  poiffons  plats » 
Cependant  comme  le  poids  de  leur 
corps  ejlprefqu  en  équilibre  avec  ce- 
lui d' une  pareille  majfe  d eau  y ils 
nagent  quelque  peu  , mais  fans  le  fe- 
cours  d' une  bouteille  d1  air  II  en  efl 
de  même  de  la  tortue:  ayant  des  poà- 
mons  , elle  peut  fe  gonfler  d' air ,, 
fe  mettre  en  équilibre  avec  P eau  > 
comme  fait  la  grenouille  , Elle  peut 
comme  tous  les  animaux  amphibies 
mettre  en  oeuvre , pour  nager , laré- 
tr  ail  ion  & P impulfion  de  fes  pat- 
tes . Mais  pour  P ordinaire  elle  fe  con- 
tente de  ramper . 

Le  Chev . /’ ai  remarqué  effecti- 
vement que  celles  que  vous  aveg* 
ici  dans  le  baffw  oh  j ai  mis  mes 
poijfons , ne  nagent  points  mais  qd 
elles  marchent  f ur  terre , dans  P eau 
& hors  de  V eau . On  les  voit  mon- 
ter d P aide  d une  planche  du  fond 
de  P eau  , & fe  venir  promener  fur 
le ga^on verd qui  environne  la  baffmy 
puis  s'en  retournera  P eau  fort  lente- 
ment . Voilà  un  animal  amphibie  dune 
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ne  fono  fenza , e non  ne  hanno  di  * ^ESCI  • 
bifogno.  I gamberi  di  fiume , 1’  o- 
ftriche  , gli  aftaci  , e i granchj  , 
ficcome  ancora  le  fogliole  , e i 
pefci  piatti  , non  fi  fcoftano  guari  , 
dal  fondo  dell’  acqua  , Pertanto  , ""nia, 
ficcome  il  pefo  del  loro  corpo  è c.io* 
quafi  in  equilibrio , con  quello  d’una 
mole  ugual  d’acqua,  cosi  elïi  nuo- 
tano  un  cotai  poco  , ma  fenza 
l’a juto  del  fiafco  d’aria  . Lo  lteflb 
avviene  délia  teftuggine  ; elfendo 
ella  fornita  di  polmoni,  puô  gonfiar- 
fi  d’aria , e metterfi  in  equilibrio  coll’ 
acqua , ficcome  fa  la  ranocchia . La 
fteffa  puè,  per  nuotare,  ritirar , e fof* 
pignere  le  lue  zampette, ficcome  tutti 
gli  animali  anfibj.  Ordinariamente 
perô  ella  fi  contenta  di  ftrifciare , 

Cav.  Infatti  ho  olfervato  , che 
quelle  -,  ch’  avete  quivi  nel  pi- 
lo  , dove  ho  pofti  1 miei  pefci , 
non  nuotano  , ma  si  nell’  acqua, 
che  fuori  , camminano  per  ter- 
ra . Si  veggono  dal  fondo  dell’ 
acqua  alzarii  fur  una  tavola  , e 
palfeggiare  full’  erba  , che  at- 
tornia  il  pilo  , indi  tornarfe- 
ne  con  gran  lentezza  nell’  acqua . 

Quefri  è un  animale  anfibio  di 

ftrut- 
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ï.es  JîruBure  toute  différente  des  autres • 
01SSONS'  Monjîeur  le  Comte  voudroit-il  parcou- 
rir les  efpdces  dont  nous  tirons  quelques 
utilités  finguliéres  ? Par  exemple  , 
I es  tor-  j'QYit-ce-ld  les  tortues  dont  on  em- 
ploie /’  écaille  pour  faire  des  tabatié- 
• res  & des  étuis. 

La  Comte.  On-pourroit  s'enCer- 
vir  mais  les  tortues  que  vous  vo- 
yeg^  ici , font  petites , & d' une  efpê- 
ce  très-commuue . Il  y en  a de  qua - 
la  Tortue  tre  ou  cinq  fortes  , dont  les  deux 
franche.  pjus  effm^es  J'ont  la  tortue  franche 
ViEiionn.  çy  le  c arrêt . La  tortue  franche  n'a 
Savartm  pas  /’  écaille  bien  belle  : mais  la  chair 
& les  œufs  en  font  excellens  & 
très-recherchés  pas  les  gens  de  mer 
qui  n'ont  rien  de  meilleur  pour  fe 
rafraîchir  & fe  guérir  de  leur  ma- 
ladies quand  la  navigation  ejl  lon- 
gue . Une  feule  tortue  peut  donner , 
jufqu ' à deux  cens  livres  de  chair 
qu'on  fale  ; & près  de  trois  cens 
œufs  fort  gros , & qui  font  de  gar- 
de. f • 


J e Canec. 
Ibid. 


Le  caret  efl  une  autre  tortue  très 
grofj'e  auffi-bien  que • la  franche  , cC 
une  chair  à la  vérité  moins  délica- 
te mais  elle  efl  très-recherchée  pour 
fin  écaille  , qu'  on  façonne  comme 
• ‘ - on 
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ftruttura  afFatto  diverfa  dagli  al- 
tri  . Di  grazia  , che  il  Signor 
Conte  ne  tàvorifca  di  fcorrere  per 
quelle  fpezie  , da  cui  ricaviamo 
qualche  fingolare  vantaggio.  Efem- 
pigrazia , Ion  forfe  quelle  le  teftug- 
gini , delle  cui  cove  fi  fanno  delle 
tabacchierc  , e degli  alluccj? 

Con.  Se  ne  potrebbe  far  ufo  } 
ma  quelle,  che  quivedete  Ion  pic- 
ciole,  e ordinarilïime.  Venefono 
di  quattro  , o cinque  forte , tra  cui 
le  più  ftimate  ion  la  telluggine  no- 
ftrale  , e la  tartaruga  . La  prima 
non  ha  troppo  bella  cova , pure  ha 
le  carni  , e 1’  uova  fquifitilïime  , 
e fommamente  ricercate  da’  navi- 
gant i , che  in  una  lunga  naviga- 
zione  non  trovano  miglior  mezo 
per  rinfrefcarfi  , e guarirele  loro 
infermità  . Una  telluggine  fola 
pu6  aver  fino  a dugento  libbre  di 
carne  , la  quai  s’  infala  ; e quali 
trecento  grand’  uova  , che  fi  con- 
iervano . 

' La  tartaruga  è una  telluggine 
grandiffima  quanto  la  nollrale , ma 
di  carne,  per  dir  il  vero,  men  delica- 
ta . Pur  ella  è fommamente  ricercata 
per  la  fua  cova  , che  fi  lavora  a 
Tom.II.  O pia- 
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3 14  Le  SpeÊlacle  de  la  Nature. 
on  veut  en  P amoliffant  dans  P eau 
chaude , puis  la  mettant  dans  un  mou- 
le dont  on  lui  fait  prendre  exaBement 
& fur  le  camp  la  figure  à P aide 
eP  une  bonne  prejfe  de  fer  : on  la  polit 
enfuîtes  & on  y ajoute  des  ciselu- 
res cP  or  & cP  argent  ou  cP  autres 
ornemens . 

Le  Che  v.  Avant  que  de  quitter  les 
tortues  & les  écreviffes  , je  fuis  en 
peine  de  favoir  comment  elles  font  pour 
vivre . Si  elles  nagent  peu , leur  proye 
leur  doit  échapper  bien  aifément . 

Le  Comte . IP  ècreviffe  de  rivière 
& celle  de  mer  ont  deux  fortes  tenailles 
pour  arrêter  le  gros  gibier  qui  fe  trou- 
ve étourdiment  à leur  rencontre  . 
Elles  vont  chercher  dans  la  vafe 
& fur  le  gravier  les  vermi (féaux 
qui  y ont  leurs  retraites.  Elles  les 
tirent  de  leurs  logettes  avec  leurs  me- 
nues pinces  , & trouvent  leur  repas 
tout  apprêté  . Quant  à la  tortue  , 
elle  paît  P herbe  fous  P eau  & hors 
de  P eau  . Elle  fait  fa  demeure  or- 
dinaire & trouve  fa  nouriture  dans 
de  certaines  prairies  qui  font  au 
fond  de  la  mer  le  long  de  pluft- 
eurs  îles  de  P Amérique . Il  y a peu 
de  brajfes  cP  eau  fur  quelques-uns 
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piacere  , ammoilendola  nell'  ao  1 P£sci. 

qua  calda,  pofcia  mettepdola  in  tsstug; 
una  forma  , di  cui  con  un  buon  eiMI  . 
torehio  di  fer  rôle  fi  fa  prendere 
fui  fatto  la  perfetta  figura  .•  dopo 
fi  lifcia , e vi  fi  fanno  de’  lavori 
d’oro,  o d’argento  , e degli  altri 
orna  menti. 

Cav.  Prima  d’  abbandonar  le 
teftuggini  , e i gamberi  , vor- 
rei  iapere,  in  che  modo  effi  fac- 
ciano  a vivere  . Se  nuotâno  poco, 
la  preda  agevolmente  gli  sfuggirà  . 

Cou.  Il  gambero  di  fiume  -,  e 

quello  di  mare  hanno  due  forti  ta-  ambcr°* 

naglie  per  afferme  il  pefce  grof- 

fo  , che  inavvedutamente  va  lor 

incontro  . Elïi  cercano  nel  fan-  c , 
r ,1  1 • • 1 » » Suomodo 

go  , o fulla  ghiaja  de  vermetti  > 

che  vi  fon  ritirati  . Li  cavanO 

colle  minute  lor  branche  fuori  de* 

fuoi  ritiri,  e trovano  bel!’  e fatto 

il  lor  cibo  . Circa  alla  teftuggi- 

ne  , ella,  e fott’  acqua,  e fuori, 

fi  pafce  d’  erba  » Per  lo  pitiftan-  s fort*  de* 

zia  , js  trova  il  fuo  vitto  in  certi  Corfari. 

prati  , che  fono  in  fondo  del 

mare  , lungo  moite  ifole  dell’ 

America  * Su  taluno  di  cote- 

fti  fondi  vi  fono  poche  braçcia 

O 2 d’ac- 
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de  ces  fonds,  & les 'voyageurs  rapor- 
tent  que  quand  la  mer  efi  calme , & 
le  terns  ferain , on  'voit  ce  beau  tapis 
verd  au  fond  de  l'eau,  & les  tortues 
qui  s'y  promènent . Après  qu  elles  ont 
mangé  , elles  vont  à l'  embouchure 
des  rivières  chercher  l' eau  douce . El- 
les  viennent  refpirer  , puis  s' en  re- 
tournent au  fond . Quand  elles  ne  man- 
gent point  , elles  ont  ordinairement 
la  tête  hors  de  l'  eau  , à moins  qu'  el- 
les ne  voient  remuer  quelque  chaf- 
feur  ou  quelque  oifeau  de  proye , au- 
quel cas  elles  s' enfoncent  bien  vite.  El- 
les vont  tous  les  ans  à terre  pondre 
leurs,  au  fs  dans  des  troils  qu'  elles  Je 
font  fur  le  fable  un  peu  au-deffus  de 
l'  endroit  ou  la  lame  * vient  bat- 
tre . Elles  les  couvrent  très-lègére- 
ment  afin  que  le  foleil  les  échauffe, 
& faffe  éclore  les  petits  , & en 
travaillant  pour  leur  famille  , elles 
préparent  une  provifion  abondan- 
te aux  hommes  & aux  oifeaux  , 
car  elles  vont  pondre  de  quinze 
jours  en  quinze  jours  jufqu'  à trois 
fois  , < & mettent  bas  chaque  fois 
quatre-vint  ou  quatre  - vint  - dix 

œufs 

* Ce  font  les  vagues  de  la  mer  qui  roulent  les 
une  fur  tes  autres . 
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•d’acqua*  -èriferifcono  iviaggiatori^ 
-che  quando  il  mare  è in  calma,  e 
-il  tempo  t'ereno  , fi  vede  nel  fon- 
do  dell’  acqua , quefto  bel  tapeto 
iV.crde,  e lé  teftuggini , che  vi  pafc 
■feggian  fopra  . Dopo  d’ aver  man- 
date, fi  partano  ail*  imboccatura 
de’ fiumijin  traccia  d’ acqua  dolce* 
-Vengono  a refpirare  indi  tornano 
al  fondo.  Ordinariamente  quand’ef- 
•fe  non  mangiano  , tengono  il  capo 
fuoridell1  acqua,  fe  per6  non  veg- 
gono  qualche  cacciatore  , o uccello 
di  rapina , che  fi  muova , nel  quai  ca- 
fo  fi  caeciano  tofto  abbaflo  . Ogni 
anno  vengono  in  terra  a depor  le 
lor  uova  in  buchi  j che  fi  fanno  nel- 
la  fabbia  un  po’  piii  in  fu  del 
fito  ove  giugne  il  marofo  . * Le 
coprono  leggermente,  acciocchèil 
Loi  le  rifcaldi , e ne  faccia  fpuntar  i 
•figliuoli  ; e mentre  s’affaccendano, 
per  la  loro  famiglia,  elfe  pre  para- 
no  un’abbondevole  prowilione  pe- 
gli  uomini , e peglj  uccelli . Poichè 
ogni  quindici  giorni  vanno  a depor 
l’uova  per  fin  tre  fiate;  e ogni  fia- 
ta  ne  fanno  fin  a ottanta,  o novanta, 
O.3  e più  i 

* Qntftc  fon  l'onéle  del  mare , ebe  s*in-i 
(al^ano  infiem , 
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( tufs  & plus.  Au  bout  de  vint-qu*- 
tre  ou  de  vint-cinq  jours , ou  voit  for- 
tir  du  fable  de  petites  tortues  r qui 
fans  leçons  & fans  guides , s' en  vont 
tout  doucement  gagner  l'eau  » Mais 
malheureufement  pour  elles  la  lame 
les  rejette  les  premiers  jours  . Les 
çifeaux  accourent  qui  les  enlevent 
la  plâpart  avant  qu'elles  frient  afi 
fr^vigoureufes  pour  tenir  contre  le 
flot  y & pour  Je  gliffer  au  fond . Auf- 
Ji  de  trois  cens  œufs  il  n en  échap- 
pe quelquefois  pas  dix  y quelquefois 
point  du  tout . 

La  Comtefle . Il  fimble  d abord 
qu'en  cela  ta  nature  faffe  une  dépenfe 
inutile  , ou  même  qu'elle  ait  man- 
qué fin  ouvrage.  Mais  *>n  fent  auf- 
fi-tot  la  faujfeté  & F tnjujlice  d'  une, 
pareille  genjée  • Nous  ne  nous  avi- 
finspas  de  nous  plaindre  de  la  fécon- 
dité d'  une  poule  qui  fious  donne fou- 
- vent  plus  de  trois  céUp œufs  par  an 
'fins  qu'on  en  laiffe  éclore  un  fiul 
poulet U On  voit  bien  fenfiblement 
que  F intention  de  F Auteur  de 
la  nature  dans  cette  ammirable  fé- 
condité, ejl  de  procurer  la  facilité 
de  confirver  F efpéce  , & de  don-, 
i ter  en  même  tems  une  nounture 

excel* 
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e più  ancora . In  capo  a ventiquattro, 
o venticinque  giorni,  fi  veggono  a 
ufcir  dalla  fabbia  delle  picciole  te- 
ll uggini  , che  fenza  ammaeftramen- 
to  nè  fcorta,  vanno  lentamente  a 
•tuffarfi  nell’  acqua:  ma  in  lor  mal’ 
ora,  poichè  Tonda  ne’primi  giorni 
le  rifofpigne  : Accorrendovi  gli  uc- 
celli , ne  portan  via  la  maggior  par- 
te , prima  ch’elfe  abbiano  Torza  da 
refifter  a’  fiotti,  e da  cacciarfi  nel 
fondo.  Intalguifadi  trecent’uova, 
talvolta  fe  ne  falvano  appena  dieci, 
talvolta  niuna. 

Conte f.  Pare  a prima  villa  , che 
la  natura  in  ciè  s’  affatichi  per 
niente,  ovvero  , ch’  ella  fia  man- 
che vole  nel  fuooperare.  Ma  tollo 
fi  conofce  la  falfità  , e l’irragione- 
volezza  d’un  tal  penfiere . Noi  non 
ci  avvifiamo  mica  di  dolcrci  di  noi 
medefimi  intorno  alla  fecondità 
d’una  gallina  y che  fpefifo  ne  dà  piîi 
di  cent’uova  in  un  anno  , fenza 
che  fe  ne  lafci  nafcere  un  fol  pulci- 
no . Ben  fi  vede , che  in  quella  pro- 
digiofa  fecondità  Tautore  délia  na- 
tura ebbe  in  mente  d’agevolare  il 
mantenimento  délia  fpezie  , e di 
provvedere  nel  tempo  lielfoTuomo, 

O 4 c gîi 
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excellente  à 1'  homme  & à cT  autres 
animaux  . Ainji  dans  les  ouvrages  de 
la  nature,  rien  n'  ejl  ni  manqué , ni 
perdu  . Il  ri1  y a pas  jufqu'  à la  len- 
teur même  de  cette  tortue  qui  n' ait 
fon  utilité . Si  elle  diligentoit  davan- 
tage , combien  d'animaux  manqueraient 
leur  repas  ! 

Le  Prieur . Continuons  à parcou- 
rir les  différentes  utilités  qui  nous 
reviennent  des  différentes  efpéces  . 
Nous  appercevrons  par-tout  de  nou- 
veauxfujets  de  bénir  celui  qui  a rem- 
pli l'  eau , comme  la  terre  & l'  air , 
de  toutes  fortes  de  biens . 

Le  Comte.  Les  pdiffons  mêmes 
dont  la  chair  ne  nous  fait  pas  plat - 
Jir , ne  font  pas  pour  cela  inutiles  à 
l' homme . Nous  avons  déjà  vâ  que 
les  poifsons  du  Nord  dont  nous \ n'ai- 
mons pas  le  goAt  huileux  , fervent 
de  nouriture  à cT  autres  peuples , aux 
befoins  defquels  ils  font  plus  propor- 
tionnés . Il  n'y  a pas  jufqu'  à leurs 
arrêtes , leurs  barbes  & leurs  écail- 
les dont  plufteurs  nations  ne  fâchent 
tirer  fer  vice . Il  y a un  poifson  dont 
les  arrêtes  font  fi  fortes , que  les  ha- 
bitans  de  la  Groenlande  s'  en  fer- 
vent au  lieu  d' éguille  pour  eau- 
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e gli  altrianimali  d’un  cibo  eccel-  1 ^*CTS# 
lente . Cosï  nell’opere  délia  natu-  Testug- 
-ra  non  v’ha  nulla  di  manchevole,  gini.  .! 
nè  di  foverchio . Perfino  la  lentez- 
za  délia  teftuggine  ha  il  l'uo  van- 
taggio , S’ella  camminaffe  più  pre- 
- fto , oh  quant’animali  rimarrebbero 
i'enza  vitto! 

> Prio,  Profeguiamo  a dar  un’oc- 
chiata  aile  varie  utilità  , che  rica-  "• 

viamo  dalle  varie  fpezie  . Noi 
ravviferemo  per  tutto  de’  nuovi 
motivi,  onde  benedire  celui,  che 
ha  riempiuta  d’  ogni  forta  di  béni 
l’acqua  , ficcome  la  terra , e l’ari»,. 

Cotit.  Que’  medefimi  pefci  , la 
• cui  carne  non  ne  piace  punto  , 
fono  tuttavia  profittevoli  ail’  uo- 
■mo  ..  Noi  abbiamo  di  già  offerva- 
to,  che  i pefci  del  Nord,  i qua- 
li ci  fpiacciono  pel  loro  fapor  d’ 
olio  , fervono  di  alimento  ad  ai- 
x tre  nazioni , al  cui  bifogno , fon  più. 
proporzionati  . . Molti  popoli- fan- 
no  far  ufo  perfino  delle  lor  lifche, 
delle  lor  barbe  , e delle  lor  fca- 
glie  . Avvi  un  pefce  ,.  le  cui  ipi- 
ne  fon  cosi  dure  , che  i popoli  , 
che  abitano  nella  Groenland  , le 
adoprano  in  vece  d’ aghi  da  cu- 
„ O 5 cire 
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p ^rs  dre  les  peaux  d ours  dont  ils  font 
OIIa leurs  coeffures  & leurs  habits , qu'ils 
ÏWeine  , afisemblent  avec  des  boyaux  defisé- 
çhés , en  guife  de  fil . 

Les  mêmes  peuples  conjlrui fient  ta 
carcafise  ou  le  corps  de  leurs  gran- 
des barques  avec  des  os  de  balei- 
nes qu'  ils  revêtent  en  fuite  de  peaux 
de  veaux  marins  ou  de  baleines . Ils 
en  ont  de  plus  petites  qu'  ils  conjlrui- 
fient  en  bais . Un.  homme  enfonce  la 
moitié  de  fion  corps  dans  le  creux, 
de  cette  barque , oh  il  ejl  ajfiis  les 
fiés  étendus  fur  le  fond  , & les 
extrémités  de  fia  cafiaque  de  peau 
■ couvrant  parfaitement  le  trou  rond 
par  oh  fan  corps  efil  engagé . Le  Groen- 
landais  armé  à gauche  et  un  petit 
aviron  à double  palette , & a droi- 
te d un  harpon  , court  légèrement 
fur  la  mer  , Dans  cet  équipage  il 

■ brave  les  tempêtes  r & attaque  les 
baleines  & les  marfeuins  , dont  il 

- tire  fia  fiubfifiance . Ces  barques  font 
. d’  un  fiervice  plus  promt  & plus  sâr 

■ que  les  nôtres  , quand  on  fiait:  les 

gouverner  « i . . 

Le  Chev,  Dy  oh  vient  donc  ne  nous 
en  fervons-nous  point? 

La  Comteffe.  Voulev^vous  qu'il 
■ ■ . fiait 
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cire  le  pelli  d’orfo , di  cui  efîl  fan- 
no  le  lor  berette  , e vefti  , cui 
raccozzano  con  budella  feccace  a 
foggia  di  fiîo. 

Gli  ftefll  popoli  formano  Io 
fcheletro  , o fia  il  corpo  delle 
lor  barche,  d’ofla  di  balene,  cui 
dopo  foderano  con  pelli  di  vec- 
ehj  marini  , o delle  balene  ftef- 
fe  . Efïi  ne  hanno  di  piîi  pic- 
cole  , fàtte  di  legno  . Un  uomo 
caccia  la  metà  de!  fuo  corpo  nel 
concavo  di  guetta  barca  , dove 
fiede  co’  piedi  ftefi  fui  fondo  , 
e chiudendo  affàtto  colla  ftremi- 
tà  délia  fua  calàcca  il  buco  ton- 
do  , in  cui  fta  chiufo  il  fuo  cor- 
po . Quelli  délia  Groenland , con 
nella  manca  un  piccolo  remo  da 
due  palette  , e nella  dettra  un 
uncino,  fcorrono  il  mare  veloce- 
mente  * Con  tal  corredo  efïi  sfi- 
dano  le  terqpefte  , e afifalgono  le 
balene  , e ï porci  marini  , di 
cui  vivono  ► Cotefte  barche  fono 
più  fpediteT  e ficure  delle  noftre, 
quando  fi  fappia  reggerle* 

Cav*  Perché  dunque  non  ne 
facciamo  noi  ufo? 

C ontef.  Voletepoi,  che  fi  dica, 
O 6 che 
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p !(n  /0/f  dit  que  les  Européens  mit  appris 
quelque  chofe  des  Groenlandois  ? Vous 
faver^  bien  que  tout  F efprit  ejl  che ^ 
nous . 

I. a col k X,e  Comte  . Les  Mofcovires  fa - 

^ tt  C1  ' vent  préparer  les  entrailles  dm:  pot f- 
fon  qu  ils  nomment  Belluge , & qui 
ne  fe  trouve  gu è res  qti  au  fond  du 
Nord:  ils  en  font  une  colle  qui  a 
de  grandes  utilités  • Elle  clarifie 
nos  vins  fans  leur  ôter  ni  leur  com- 
muniquer la  moindre  qualité  . Elle 
Jert  aux  manufacturiers  pour  forti- 
fier Û*  lujlrer  la  chaîne  de  leurs 
ouvrages : & fouvent  on  F emploie 
avec  fuccés  y oh  la  colle  forte  meme 
ne  trouve  point  de  prtfe .. 

Les  Danois  & les  autres  peuples  du 
Nord  vont  à la  pêche  d'  un  très  gros 
Je  poiffott  nommé  le  Narwal  , dont  les 
Karvval  . dents  font  plus  eflimèes  que  celles  de 
P éléphant , parce  qu'  elles  font  d'une 
ivoire  de  la  dernière  blancheur , & 
qui  n ejl  pas  fu jette  à jaunir  . Le  même 
poiffon  a le  côté  gauche  de  la  mâchoi- 
re armé  d'une  très-longue  corne  tour 
te  cF  ivoire , qui  peut  avoir  }nf qu'à  qua- 
torze , quinze  & feizeptés . Ce  font  ces 
cornes  qu'  on  trouve  dans  les  cabinets 
des  çurieux  r & au'  on  a fait  pafjcr 
- - /' 
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che  gli  Europei  abbiano  impara- 
ta  qualche  cofa  da  quelli  délia 
Groenland?  Ben  fapete  , che  noi 
ne  fappiamo  di  tutto. 

Con.  I Mofcoviti,  fanno  mani* 
polare  1*  interiora  d’  un  pefce  da 
lor  chiamato  Belluga  , e che  fi 
trova  folo  nel  fondo  del  Nord  : 
elïl  ne  fanno  una  colla  molto  gio- 
vevole.  Ella  rifchiara  i noftri  vi- 
ni  , (enza  toglier  , o comunicar 
loro  alcuna  qualità  . ElTa  ferve 
agli  operaj  per  ben  connettere  , 
c pulire  i loro  lavori  ; e s’  ufa 
fpeffo  con  buon  efito,  dove  nem- 
meno  la  cotla  più  forte  ritrova 
punto  di  preià . . 

I Danefi  , e gii  altri  popoli 
del  Nord  vanno  alla  pefca  d’  un 
pefce  grandiffimo  chiamato  Nar- 
vval  , i di  cui  denti  fono  più  in 
pregio  di  quelli  del?  elefante  , 
poichè  fono  d’un  avorio  bianchil- 
fimo  , e non  foggetto  ad  ingial- 
lare  . Lo  fteffo  pefce  ha  la  ma* 
fcella  finiftra  munita  d’  un  lun- 
ghiffimo  corno  tutto d’avorio,  Ion* 
go  fin  a 14.15.  ei<5.  piedi.  Que- 
lle fono  le  corna,  che  fi  vedono 
ne’  gabinetti  de’  curiofi  , e che 

ian- 

. s 
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fi  long  tems  pour  des  cornes  de  licor- 
ne * 9 animal  chimérique  , ou 
du  moins  qiC  on  n a pas  encore 
pâ  retrouver  y s'  il  a été  connu  au- 
trefois , 

Mais  de  tous  les  poiffons  dont  on 
ne  mange  pas  la  chair , le  plus  uti- 
le fans  contredit  y efl  la  baleine , poif* 
fon  énorme  y qui  ayant  cent  trente  & 
cent  Joixante  , quelquefois  même  deux 
cens piés  de  long  y ejlct un  grand  rap- 
port à ceux  qui  en  font  la  pêche . 

Le  Chev.  Comment , jevouspriey 
fe  peut-on  rendre  maître  d1  un  ani- 
mal fi  mmfirueux?  Il  doit  tout  rom- 
pre & tout  renverfer. 

Le  Prieur.  La  pêche  en  efl  très - 
curieufe  \ la  voici  en  peu  de  mots. 
Elle  fe  fait  vers  les  parties  de  V 
Europe  les  plus  feptentrionales  y où 
fe  raffemble  une  multitude  de  pi - 
tiaffes  ou  de  barques  deflinées  à cet- 
te capture , Lorf qu'  une  haleine  par  oît 
fur  l'  eau , le  plus  hardi  & le  plus 
vigoureux  pêcheur  prend  un  harpony 
qui  efl  un  javelot  bien  acéré  , de 
cinqu ' ou  ftx  piés  de  long  y auquel  tient 
. • ' i . une 

‘*Ce  que  la  VuFgate  appelle  licorne  eft 
■toute  autre  chofe  que  ce  qu’  en.  entend . 
jriitro^pic.  S.xm . Bacbxrt  • 
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tanto  a lungo  fi  fono  fpacciate  per  1 *>EScr‘ 
corna  di  liocorno  * animale  chi- 


merico  , o che  almeno  non  s*  è 
potuto  ancor  rilevare,,  fe  in  altro 
tempo  fia  ftato  noto. 

Ma  tra  tutti  i pefci  la  cui‘ 

carne  non  fi  mangia  , il  più  pro- 
fittevole  fenza  dubbio  è la  baie- 


•na  2 Pefce  fmifurato  , che  lungo 
130.,  e ibo*  talvolta  ancora  aook 
piedi,  h di  gran  utile  a coloro  ^ 
che  ne  fanna  la  pefca > • , 

• Cav.  Corne  mai  pub  foggiogar- 
fi  un  animale  si  prodigiolo?  Egli 
,deve  rompere  x e arrovefciare  ogni 
cofa . ••  r > 


I* 

Baï&ijrtk 


Prie.  La  pefca  n’  è curiofiffima  3 
cccoveia  in  poche  parole  . Ella  fi 
fa  verfo  le  parti  più  Settentrio- 
nali  dell’Europa,  dove  uniiee 
una  quantità  di  battelli  y -o  di 
barche  a pofta  » Quando  compa-  Savari  - 
rifee  una  balena  full’  accpia  il 
pefeatore  più  coraggiofo  * £ più 
forte  prende  un  uncino  , cioè  un 
giavellotto  munito  d’  aceiajo  lun- 
go cinque  o fei  piedi  con  una 

corda 


* Cio  che  ta  yulgata  chîama  liocorno  , è 
tutt’ altro  , che  cio  che  Ji  tredt  i V.  ii  JciO-* 
aoko  di  Sam,  BociartQ . 
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une  corde  de  plus  de  cent  b rafle  s . 
Quand  il  a pû  percer  le  lard  & la 
chair  delà  baleine , d ejl  ville prife: 
l' animal fe  tapit  & cale  à fond:  les 
pêcheurs  cependant  font  filer  leur 
corde  & la  lâchent  bien  vite . Quand 
il  en  faut  une  trop  grande  quanti - 
té  pour  fuivre  le  poijfon  qui  s'  éloi- 
gné , ils  attachent  au  bout  de  la  cor- 
de une  citrouille  vuide  bien  bou- 
chée y dont  ils  obfervent  , le  mouve- 
ment pour  fi avoir  où  ejl  le  bout  de 
leur  corde  , & oh  fe  trouve  la  b a* 
leine . Après  avoir  perdu  fon  fang  j 
celle-çix revient  quelquefois  fur  lleatty 
ou  bien  on  la  tire  avec  la  corde >. 
On  taché  alors  de  /’  achever  & de 
s ' en  rendre  maître  : on  /’  amène 
à , bord  ou  à terre  , & on  ï y met 
en  pièces 

ih  Le  Chev.,  Si  on  ■■  té  en  mange 
point  la  chair , quel  ufage  en  fait  on  ? 
ü l^e  Prieur*  Du  lard  d1  une  pe- 
tite baleine  de  foixante  ou  foixante- 
dix  piès  de  long  , on  fait  quelque- 
fois cent  banques  d' huile , & feige 
ou  même  vint  tonnes  y di  une  ..balei- 
ne de  deux  cens  piès . 

Le  Chev.  A quoi  cette  huile  peut- 
elle  être  bonne? 

Le  ‘ 
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corda  di  cènto,  e piîi  braccia  at- 
taccata.  Qualora  gli  riefce  di  fo- 
rar  il  lardo , e la  carne  délia  bale- 
na, ella  è fatta.-  la  beftia  s’afcon- 
de  , e va  abbalfo  : in  tanto  i pe- 
fcatori  calumano  la  loro  corda , e 
la  rallentano  toftamente  . Se  per 
accompagnare  il  pefce  , che  s’  al- 
lontana,  v’  abbilogna  troppa  cor- 
da, attaccano  al  capo  délia  mede- 
lima  una  cucuzza  vota  ben  tura- 
ta , di  cui  ofTervano  il  moto , per 
fapere,  dove  fia  il  capo  délia  lor 
corda,  e dove  fi  trovi  la  balena. 
Qtiefta , dopo  d’avere  verfato  il  Tan- 
gue, torna  talvolta  agalla,  ovve- 
ro  fi  tira  fu  colla  corda  . Allora  fi 
proccura  di  finirla , e d’  impadro- 
nirfene , fi  tira  a bordo  , o a ter- 
ra, e fi  fa  a pezzi. 

Cav.  Ma  , fe  la  carne  non  fi 
mangia , quai  uld  fe  ne  fa  mai  ? 

Prio.  Del  lardo  d’  una  balena 
piccola  lunga  do.  o 70.  piedi  11  ca- 
vano  tal  volta  cento  barili  d’olio, 
e d’  una  di  dugento  piedi  fe  ne 
fanno  fedici  , ed  anche  venti 
botti . 

Cav.  A che  puô  fervire  quett’ 
olio  ? 

Pm 


/ 
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Le  Prieur  . On  en  fait  un  com- 
merce très-conjidérable . On  s' en  fert 
pour  préparer  certains  cuirs  , pour 
0pai(Jir  le  brai  dont  on  calfate  les 
va i (féaux , pour  préparer  les  laines 
de  certaines  draperies  , pour  façon- 
ner le  favon  . On  en  fait  ufage 
. dans  la  peinture  & dans  la  méde- 
cine . Elle  ejl  fur-tout  d un  fecours 
infini  dans  tout  le  Nord  pour  y éclai- 
.rer  fans  frais  les  nuits  qui  y font 
fort  longues . 

La  Comte ffe  » Ejl-ce  de  ces  gros 
poijfons  que  mus  vient  la  baleine 
qne  nous  tirons  des  marchands? 

Le  Comte  . Il  y a deux  fortes 
de  poijfons  qui  portent  le  nom  de 
baleine . La  petite  qui  a des  dents , 
éy  qu'on  nomme  cachalot , dont  la 
cervelle  fert  à faire  ce  blanc  de  ba- 
leine dont  les  Dames  font  tant  de 
cas  y & la  greffe  baleine  qui  n'  a 
point  de  dents  > mais  de  grandes  bar- 
bes de  doüge  à quinze  piés  de  long 
qui  fdint  couchées  entre  fes  mâchoi- 
res y & qui  y félon  les  uns , font  les 
otties  ou  le  poumon  de  la  baleine  \ 
félon  d autres  , lui  fervent  comme 
de  grands  râteaux  pour  amajfer  /’ 
herbe  dont  on  foupçonne  qu  elle  fe 
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i vuJViW.  Se  ne  fa  un  grandiffi- 
*mo  traffico  « S'  adopera  per  ac- 
-çonciar  certe  pelli;  , per  con* 
deniàr  la  pece  da  fpalmar  i va- 
fcelli  , per  Iavorar  certe  lane  , 
,ç  per  fàrne  il  fapone  , L’  adope- 
rano  communemtnte  i pittori  , 
-e  î medici  . Ed  è fpecialmen- 
te  d’un  vantaggio  infimto  in  tut* 
to  il  Nord*  per  far*,  lume  fenza 
fpefa  le  notti  , chq  vi  fono  lun- 
ghiffime  * 

Çontef.  La  Balena  , che  compe- 
riamo  da’  mercatanti  , è forfe  di 
cotefto  gran  pefce? 

• Ç ont*  Vi  ion  due  forte  di  pe- 
'fci,  ch’hanno  il  nome  di  balena. 
La  piccola  , che  ha  denti  , e fi 
chîama  Orca  , del  cui  cervello  fi 
fa  quel  bîanco  di  balena , che  vie* 
ne  tanto  ftimato  dalle  dame  : e 
la.  balena  grofla  , ch’è  fenza  den- 
ti , ma  c’ha  delle  gran  barbe,  lun- 
ghë  dodici  ,0  qumdici  pied  i,  le 
qualî  tien  pofate  tra  le  mafcelle  , e 
che  , a.  parère  d’  alçuni  , fono  il 
polmone  délia  balena  , e fecon* 
do  il  fentimento  d’1  altri  le  fer* 
vono  quafi  di  raftrelli  per  raunar 
ferba  , di  cui  fi  crede,  ch’ella  fi 
* • nu* 


Ia 

BAtENA  \ 


L’Orcâk 
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woimt  , pMtfqu  on  en  trouve  dans 
jon  ejlomac.  C'  eft  de  .ces  barbes  cou- 
p Je  s par  flèches , que  fe  fait  la  pré- 
tendue côte  de  baleine  ou  ces  lames 
fortes  & pliantes  qu  on  vend  cbe^ 
le  marchand  fous  le  nom  de  baletne , 
& qui  n cft  plus  gué  res  d ufage  que 
dans  ce  panier  à triple  étage  , aj li- 
ft ement  fans  grâce  & fans  raifon  que 
les  Dames  s ' obftinent  à conferver 
parce  qu'  il  ne  les  contraint  pas 
comme  le  corps  auquel  elles  ont  ré- 
noncè . . 

La  Comteffe . Que  vouleg^vous  ? 
En  matière  de  modes  les  têtes  les  plus 
folles  font  la  loi  aux  plus  fages  » 
Mais  ne  nous  écartons  point  de  no- 
tre fujet  . Vos  groffes.  baleines  me 
font  fouvenir  d'un  animal  amphibie 
qui  a plus  de  cent  piés  de  long , dont 
vous  nous  entretîntes  il  y a quelques 
jours . ■ « d • . r ♦ : . r 

Le  Comte . C’  eft  le  crocodile  d 
Amérique.  Je  ne  voudrais  pas  trop 
me  fier  au  rapport  des  anciens  vo- 
yageurs Efpagnols:  ils  font  ftujets  à 
amplifier.  Le  crocodile  qui  vit  dans 
-le  Nil  i dans  le  Niger  , & dans 
quelques  autres  rivières  d' Afrique -, 
n'  eft  pas  à .beaucoup  prés  de.  cette 
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nudrifca  , poichè  le  fe  ne  trova 
nello  ftomaco  . Cotefte  barbe  afr 
fettate , l'onq  la  pretefa  cofta  di  ba- 
lena,  o fia  quelle  lame  forti  , e 
pieghevoli,  che  fotto  il  nome  di 
balena  11  vendono  da’  mercatanti  ; 
e che  non  s’  ulano  più  gran  fatto , 
fe  non  in  cotefti  panieri  a tre  paî- 
chi , adornamento  fgraziato,  e ir- 
ragionevole  , cui  le  dame  s’ oftina- 
no  a mantenere  , perché  non  le 
tiene  ftrette , ficcome  1’  imbufto  9 
cui  già  difmifero. 

« Contef.  Che  cola  volete  che  fe 
11e  faccia  ? Le  telle  più  fventate  in 
materia  di  mode  danno  regola  aile 
piùfavie.  Ma  non  ci fcollia modal 
noftro  -argomento  . Le  voftre  gran 
balene  mi  rammentano  un  animale 
anfibio  lungo  cento  piedi,  e più, 
di  cui  ne  favellalle  già  qualche 
•giorno. 

Con.  Egli  è il  Coccodrillo  Ame- 
ricano . Non  vorrei  troppo  affidar- 
mi  nelle  relazioni  degli  antichi 
viaggiatori  Spagnuoli , elïi  fon  fà- 
cili  ad  ingrandire . Il  coccodrillo  , 
che  vive  nelNilo,  nelNegro  , ein 
alcuni  altri  fiumi  dell’  Afirica  , 
non  giugne  gran  fatto  a quella 


I Pescx  ; 


y.  il  it- 

■viatan  di 
Sam:  Bo~ 
ciarto  7e* 
ro'foico 
lib. 
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I-ES  longeur . On  en  voit  de  quinze , dix * 

Pchssons  & ^int  i0fJg^  rarement 

au-dejfus  de  vint-cinq  , ce  qui  ejl 
encore  de  quoi  faire  un  animal  mon - 
jlrueux  & redoutable  . 

Le  Chev.  N'  ejl-ce  pas  cet  ani* 
mal  qui  a la  forme  d un  gros  lé - 
Xprd,  une  gueule  armée  de  dents 
rangées  comme  des  dents  de  fie  , le 
corps  & la  queue  couverts  degroffes 
écailles  impénétrables , & qu'on  dit 
avoir  tant  d' inclination  & d1  adreffe  à 
furprendre  les  enfans  qu'  il  peut  ap- 
percevoir  le  long  de  Peau  ou  il  fe 
cache?  J'en  ai  vû  un  petit  fufpen - 
du  au  plafond  de  votre  cabinet . 

-Le  Comte.  C’ ejl  cela  même. 


LePrieur  . Cet  animal  , s'il  fe 

multiplioit  trop , feroit  ladêfolation 

du  genre  humain  . Mais  Dieu  lui 

a oppofe  deux  ennemis  toujours  au 

tentifs  d le  détruire , le  cheval  ma- 

p jj.  rin  & P tchnsunion  . 

potame  ou  ' cheval  marin  ejl  un  très-gros 

cheval  animal  amphibie  qui  vit  au  fond 

maria.  du  Nil  & du  Niger , d? ou  il  fort 
Voyex  le  6 , ’ / 

Bèhémoth  mit  M iU*Eeant  y mais  en  marchant 

deSam.Bo-  tivec  fes  quatre  piés , pour  aller  d 


cha.rt.Hie ■ fa  pâture  dans  les  prairies  & mê- 
r°i  °'C&  16  me  fUV  ^eS  montaEnes  * & en  mange 
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lunghezza.  Se  ne  veggono  di  lun-  * PEScr. 
ghi  15,  18,  e 20.  piedi  , rade  vol- 

te  piii  di  25.  il  che  bafta  a formar 
una  beftia  moftruofa  , e terri- 
bile  . 

Cav . Non  è fbrfe  quefti  quel  l’ani- 
male fatto  aguil'a  d’un  gran  lucerto- 
lone , colla  gola  guernita  di  demi 
ordinati  corne  que’delle  feghe , col 
corpo , e la  coda  forniti  di  groilè 
fquame  impenetrabili  , e di  cui  fî 
racconta , aver  lui  tanto  piacere , ed 
arte  di  forprendere  i ragazzi,che  puô 
fcoprire  lungol’acque,  dove  fi  cela? 

N’ho  veduto  uno  di  piccolo  appica- 
to  al  foffitto  del  voftro  gabinetto . 

Con.  Appunto. 

Prio.  Qualora  cotefta  gran  beftia  fi 
moltiplicaftè  tfoppo,  elïa  larebbe  lo 
fterminio  del  genere  umano . Perciô 
Iddio  le  pofe  a fronte  due  avverfar  j 
fempre  attend  per  rovinarla  ; il  L’ippota. 
cavallo  marino  , e 1’  icneumone  .*  mo , o ca- 

11  cavallo  marino  è un  grandif-  v?llo  lna~ 
fimo  animale  anfibio  , che  vive  in  r™/ Bte_ 
fondo  del  Nilo,  e del  Negro d’ond’  mot  di ' 
efce , non  a nuoto , ma  camminan-  Sam.  Bo. 
do  co’  fuoi  quattro  piedi  per  an-  c*auo  7e- 
dar  a palcolare  ne’prati , e perfino 

liille  montagne  . Egli  ne  mangia  e 16. 

l’erba, 
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/’  herbe , puis  regagne  le  féjour  des 
eaux , ou  il  ejl  toujours  en  guere  avec 
le  crocodile  » . 

V icbneumon  ejl  un  rat  ou  un  fu- 
ret aquatique  qui  ejl  la  terreur  du  cro- 
codile . Certains  voyageurs  a (furent 
qu'  il  entre  dans  la  gueule  du  crocodi- 
le endormi , qu'il  lui  ronge  les  en- 
trailles , le  fait  mourir  de  douleur , 

(y  qu'il  s' en  nourit  enfuite  à l'aife. 
jy  autres  difent  qu'  ils  n'  ont  point  de 
connoifsance  de  ce  fait  , mais  qu'  . 
en  a fouvent  remarqué  que  l ' ichneu - 
mon  Je  Jettoit  fur  les  œufs  que  le  cro- 
codile laiffoit  dans  le  fable  , qu'  il 
les  dètruifoit  le  plus  qu'  il  luiétoit 
pojfible . . ] 

Le  Comte.  Monjieur  le  Cheva- 
lier ejl  il  curieux  de  voir  les  figu- 
res du  crocodile  , du  cheval  ma- 
rin , & de  T ichneumon  réunies  dans 
une  même  fculpture?  Il  faut  aller 
aux  T huileries . 

Le  Chev.  En  quel  endroit , Je  vous 
prie? 

Le,  Comte.  N'  ave^vous  pas  re- 
marqué la  Jlatue  qui  répréfente  le 
Nil  avec  fes  quatorze  petits  enfans? 

Le  Chev.  Je  r ai  vhs  fort  fou « 
vent  fans  y rien  comprendre  . Que 

veu - 
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l’erba,  poi  torna  nell’  acqua  , do" 
ve  fta  fempre  in  guerra  col  cocco’ 
drillo.  ' 

; L’Icneumone,  è un  topo,  o fia 
un  furetto  d’acqua,  ch’è  il  terro- 
re  del  coccodrillo  . Alcuni  viaggia- 
tori  alferilcono  , ch’  egli  fi  caccia 
nclîa  gola  del  coccodrillo,  mentre 
dorme  , che  gli  rode  le  ’nteriora  , 
lo  fa  morir  dalla  doglia  , e poi  fe 
lo  mangia  agiatamente . Altri  dico- 
no  di  non  laper  quefto  fatto , bensl 
d’  averl'ovente  oflèrvato,  che  l’ic- 
neumone  s’  avventava  ail’  uova  del 
coccodrillo  lafciate  fulla  fabbia  , 
e che  le  guaftava  il  piii , che  po- 
te va. 

Cou.  Signor  Cavalière  , le  ve- 
ramente  avete  voglia  di  vedere 
Icolpiti  infieme  il  coccodrillo  , il 
cavallo  marino  , e l' icneumone  , 
bifogna,  che  vi  portiate  aile  Tui- 
lerie . 


Cav.  Ditemi , in  quai  lito  ve 
ne  priego  ? 

Con.  Olfervafte  voi  mai  la  fta- 
tua  , che  rapprefenta  il  Nilo  co’ 
quattordici  fuoi  figliuolini?  •'» 
Cav.  L’ho  veduta  piu  fiate  fen- 
za  capirvi  nulla  . Che  cofa  , di* 
T om.JJ.  ? gra- 


I PlTSCI. 


L*  Icneu" 
mone  . 
lui . 
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•veulent  dire  „ je  vous  prie , iowx  ceS 
enfans , ^ /f*  figures  qM  font  fuir 
le  bord  du  prédéfini?  .01 

Le  Comte  » Ox  quatorze  enfans 
du  Nil  placés  les  uns  plus  bas  * 
les  autres  plus  haut , font  les  fym - 
Æo/«  des  différentes  crues  du  Nil 
qui  font  iout-a  fait  avantageufes  & 
P Egypte , quand  elles  montent  à la 
hauteur  de  quatorze  coudées . X’  Egy- 
pte efi  menacée  de  famine  quand  les 
eaux  s'  êlevent  moins . X’  abondance 
efi  certaine  quand  l'  eau  monte  à 
quinze  coudées  à efi  encore  toute 
autre  chofe  à fei^e  : mais  quatorze 
coudées  font  la  mefure  néceffaire  . 
Sous  la  figure  du  Dieu  du  Nil 
panché,  fur  fon  urne , efi  un  grand 
lit  de  mambre  blanc , autour  du  quel 
•vous  verre** £ en  basrelief  les  objets 
qui  font  particuliers  à /’  Egy- 
pte ) comme  le  lotus , plante  dont 
les  Egyptiens  font  une  forte  de 
pain  ou  de  galette  y l\  ibis  > efpé- 
ce  de  cigogne  qui  purge  le  pays 
de  ferpens  : P ichneumon  & /’  hip- 
popotame aux  prifes  avec  le  croco » 
dile . ' 

La  Gomteffe.  Meffieurs  Je  vous  ai 
laiffè  dire  au jour  à'  hui  tout  ce  qu'il 

vous 
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grazia , fignificano  tutti  cotefti  fan* 
ciulli  , e le  figure  pofte  intorno 
del  piedeftallo  ? 

Cort.  Cotefti  quattordici  fan- 
'ciulli  del  Nilo,  pofti  gli  uni  più 
■alti  , gli  altri  più  balfi  * fono 
fimboli  delle  varie  efcrefcenze 
del  Nilo  , che  quando  giungo- 
nq,  àft’altezza  di  quatordici  cubi- 
ti  fono,  all’Egitto  di  grandiflfima 
■utilità . Quando  1’  acque  non  for- 
montano  tanto , fovraïïa  ail’  Egit- 
to  la  famé . Quando  elle  arrivano 
a quindici  cubiti,  l’abbondanza  è 
ficura  , e vie  più  dove  formonti- 
no  a fedici  pure  la  mifura  ne- 
ceftaria,  è di  quattordici  . Sotto 
la  figura  del  Dio  del  Nilo  , che 
fta  chinato  fulla  fua  urna,  avvi 
un  gran  piano  di  marmo  bianco, 
cui  d’  intorno  vedrete , in  bafto 
rilievo , le  cofe  particolari  delF  E- 
gitto  , cioè  il  Loto  , albero  di 
cui  gli  Egizj  fanno  una  fpezie  di 
pane , o di  focaccia . L’ Ibi  > fpezie 
di  Cicogna,  che  tien  netto  da’fer- 
penti  il  paefe  : l’Icneümone , ellp- 
popotamo,azzuffati  col  coccodrillo. 

Contejj'a  . Signori  per  oggi 
v’  ho  lafeiato  dire  ciè  , che 
P 2 vo- 


I Pesci. 
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vous  a plâ . Mais  je  veux  faire  va* 
loir  un  peu  mieux  les  droits  de  la 
prejidence , (y  vous  ramener  à des 
cbofes  qui  Joient  de  ma  connoif « 
fonce  . Je  propofe  à la  compagnie 
de  prendre  pour  Jujet  de  nôtre  pre* 
mier  entretien  , les  plantes  avec 
leurs  fleurs  & leurs  fruits  . C’  ejl, 
après  mes  oifeaux  , ce  que  je  Jai 
le  mieux . 
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volefte.  Maintendo  di  foftenere  un  ^ ^ESCÏi! 
P°’  megiio  i diritti  délia  mia  prefl- 
denza,  e di  farvi  di  nuovo  ragio- 
nare  di  cofe , che  non  eccedano  il 
mio  fapere . Il  renia , che  propon- 
gb  alla  compâgnfa  per  favellarne 
nel  noftro  primo  ragionamento  , 
faranno  le  piante  co’ loro  fiori,  e 
le  lor  frutta  . Quefto  è il  mio 
piii  forte,  dopo  gli  uccelli. 
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LES  PLANTES. 

<^>  ^ v5>> 

CINQUIEME  ENTRETIEN ^ 

LE  COMTE, 

LA  COMTESSE, 

LE  PRIEUR, 

LE  CHEVALIER.. 

La  ComtefTe  . "A  Æ Onficur  le' 
J_V_L  Chevalier y 

nous  vous  faifons  apprendre  tct  tous 
les  arts  & tous  les  métiers  tour  à 
tour..  Vous  ave ^ déjà  paffè  par  ceux 
de  cbajfeur , detifferand , dé  oifeleur 
& de  pêcheur  . Nous  allons  vous 
faire  devenir  jardinier . 

Le  Chev..  Quittons -nous  fi  vite 
la  matière  des  animaux.  ? il  en  re- 
fie encore  un  fi  grand  nombre  dont 
nous  ne  nous  fommes  pas  entrete 
nus  . On  n'  en  a pas  dit  le  mot  .. 
Quoique  Monfieur  le  Comte  efiime 
peu  le  théâtre  des  animaux  de 
Ruifch  , il  me  permet  quelquefois 
dé  en  'voir  les  figures  qui  font  fort 

' nom*. 
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LE  PIANTE. 

Wî’l  i^Tl  1^1 ^ 1<57| 

D1A10G0  QUINT  O. 

IL  CONTE, 

LA  CONTESSA, 

IL  PRIORE, 

IL  CAVALIERE. 

Conte f%  Ç<  Ignor  Cavalière , noivl 
- • facciamo  imparare  di 

■mano  in  mano  tutte  l’ arti , e tut- 
ti i meftieri  . Siete  già  fcorfo 
per  quelli  del  cacciatore  , del  tef- 
iitore  , dell’  uccellatore  , e del 
pefcatore  . Ora  vi  farem  giardi* 
niére . 

Cav . CosI  prefto  lafciamo  gli 
animali  ? Ve  ne  reftano  ancora 
■tanti  , di  cui  non  abbiamo  det- 
to  nulla  . Non  fe  n*  è fatto  pur 
motto  . Benchè  il  Signor  Con- 
te faccia  poca  ftima  del  Teatro 
•degli  animali  del  Ruifch  , pu- 
re talvolta  me  ne  lafcia  ve- 
<ler  le  figure  , che  fon  molcif- 
P 4 fimc 
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nombreufes  .Je  les  parcourus  hier  . 
Je  ne  voyoïs  aucun  animal  nouveau 
que  Je  ne  fouhaitajje  [avoir  fonnom 
fa?  demeure , & [on  métier.  Je  m'ima- 
gine qu ’ il  y auroit  bien  du  plaiftr 
à ies  connaître  tous. 


Le  Comte.  Voilà  jugement  le  dé- 
fit que  j' ai  cherché  à vous  infpi - 
rer . Chaque  animal  mérite  une  con- 
ftderation  & une  étude  particuliè- 
re . La  feule  trompe  de  /’  éléphant 
fournirait  la  matière  de  plufieurs 
conventions  . Mais  nous  ne  vou- 
lons pas  tout  dire  non  plus , ni  vous 
fatiguer  par  trop  d'  exactitude  » 
Nous  voulons  feulement  vous  met- 
tre en  goât  & fur  les  voies , vous 
laiffer  fentir  qu'on  peut  aller  beau- 
coup plus  loin  , & abandonner  le 
refie  à vos  recherches.  . 

La  ComtefTe  . Mais  , Monfieut 
le  Chevalier,  penfrçvous  que  nous 
quittions  les  animaux  en  parlant  des 
plantes?  Ce  font  des  efpéces  d? ani- 
maux qui  ne  marchent  point  à la 
vérité , mais  qui  Je  nourijfent,  & qui 
deviennent  peres  dè  une  nombretir 
fe  poflérité  , comme  ceux  qui  mar- 
chent. ; „ £ 

Le  Prieur  .•  Ce  que  Madame  dit  en 

riant 
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iime  . Jeri  le  ho  trafcorfe  . Non 
vedeva  alcun  nuoyo  animale,  che 
non  volelïi  faperne  il  nome  , la 
ilanza  , il  lavoro  . Mi  figuro  , 
che  a conolcerli  tutti  vi  farebbe 
del  gran  diletto . 

Con.  Queft’  appunto  è la  bra- 
ma, che  ho  procurato  d’ inlinuar- 
„,vi  . Cialcun  animale  mérita  un 
riflelïo , e uno  ftudio  particolare  . 
La  fola  tromba  dell’  elefante  da- 
rebbe  che  dire  a moite  conferen- 
ze  . Noi  pero  intorno  ogni  cola 
non  vogliamo  dirvi  tutto  , nè  an- 
no  jarvi  colla  troppa  efattezza . Vo- 
gliamo folo  invogliarvi,  avviarvi, 
e farvi  conofcere  , che  v’  ha  an- 
cora  molto  viaggio  da  farfi,  ela- 
.fciar  a voi  il  penliere  di  ricercare 
-il  refto. 

Contef.  Ma  Signor  Cavalière  , 
credete  forfe , che , favellando  dél- 
ié piante , abbandoniamo  gli  ani- 
. mali  ? Quelle  fono  Ipezie  d’ ani- 
mali  , che  per  verità  non  cammi- 
. nano  , ma  che  perô  li  nodrifco- 
no,  e generano  una  numerofa  di- 
icendenza , quanto  que’ , che.  caçn- 
mioano. 

P ri.  Cio  che  Madonna  dice  fcher- 

P 5 zan- 
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riant , approche  beaucoup  de  la  vé- 
rité. La  racine  fert , dit-on  , d'efio - 
mac  à la  plante  pour  digérer  la  non - 
rifur'e ..  X’  écorce  eft  la  peau  qui  cou- 
vre tous  les  vaiffeaux ..  La  tige  ejl  le 
corps  de  l'  animal  , &'  le  fève  qui 
monte  de  la  racine  aux  branches , puis 
revient  des  branches  à la  racine , ref- 
femble  parfaitement  au  fang  qui  cir- 
cule dans  le  corps  des  animaux . 

' Le  Comte ..  Que  penfe^vous  fé- 
rieufement  fur  cette  prétendue  cir- 
culation du  fuc  nouri ffier  ? En  êtes- 
vous  perfuadè? 

' Le  Prieur  ..  femble  l'' infi- 
rmer : mats  avant  que- d' entrer  dans 
P examen  de-  cette - queflion  , nous-  fe- 
' rions  bien  d'  abord  de  confidèrer.  quel- 
le eji  l'ongine  de  toutes  les  plantes  : en- 
fuite  de  quelle  parties  effentiel les.  elles 
font  compofées  : après  quoi  nous  pour- 
rons venir  d.la  manière:  dont,  elles  fe: 
' mûri fient .. 

Le  Comte.  Suivons,  cet  ordre , je- 
le  veux  bien  ...  Monfieur  le  Chevalier 
fe  rappelle-t-il  d' oh  viennent  géné- 
ralement toutes  les  plantes? 

Le  Chev.  De  graine., 

Le  Çomte Quoil  vous  croyez  que 
r la:  terre  par  fa  chaleur  ■&  par  fes  fus 
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zando,  s’accofta  mcrlto  al  vero . Si 
dice ,,  che  la  radice  ferva  di  ftoma- 
co  alla  pianta  per  far  la  digeftione 
del  ciba*  Lacorteccia,  è la  pelle  , 
che  cuopre  i vafi  tutti  - Lo  ftelo, 
è il  corpo  dell’animale , e il  fugo  , 
che  s’alza  dalla  radice  a’  rami,  poi 
ritorna  dar  rami  alla  radice  , è fi- 
mililÏÏmo  al  langue  , che  circola 
nel  corpo  degli  animal! .. 

Cow.  Veramente  , quai  è il  vo- 
ftro  parère  intorno  quefta  pretefa 
circolazione  del  fugo  nutritivo?  Ne 
fiete  voi  perfuafo? 

Prio.  Sembra,  che  tutto  lopro- 
vi  : ma  prima  d’  efaminar  que- 
fîo  punto  , farà  bene  , che  fi  con- 
fideri  quai  fia  P origine  di  tut* 
te  le  piante  ; pofcia  quali  lien» 
le  parti  elïenziali , che  le  compon- 
gono  : lo  che  fattc,  potremo  paf- 
làr  al  modo  , con  cui  li  nodri- 
fcono  * 

Conte  . Volentieri,  feguitiamo 
queft’  ordine  : Signor  Cavalière  , 
vi  ricordate  voi,  da  che  derivino’ 
tutte  le  piante? 

Caz>.  Dalla  femenza  r 
Con.  Corne  ! credete  voi  che  la 
terra  col  fuo  calore , e co’fuoi  fughi 
P 6 non 
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ne  pourrait  pas  former  tout  d' ua 
coup  une  plante  fans  le  feGOurs [d*  u • 
ne  femence  ? 

Le  Chev.  Elle  ne  pourroit pas  pro- 
duire la  moindre  petite  herbe  . Je  me 
fouviens  de  ce  que  vous  ave^  dit 
des  animaux  : que  la  terre  leur  four- 
ni f oit  à tous  la  n omit  un , mais  qui 
elle  ne  pourroit  former  des  corps 
organifés . Il  n'y  a pas  moins  d'or- 
dre & de  deffein  dans  les  plantes 
que  dans  les  animaux , ainft  le  fus 
de  la  terre  a beau  nounr  une  plante 
c ejl  tout  ce  qu'  il  peut  faire  : il  ne 
la  peut  pas  former . 

Le  Comte  . Apurement  fi  le  fus 
de  la  terre  produifoit  des  plantes , il 
faudroit  qu'  il  eut  toute  la  puiffance 
u u Crèa.etir  pour  faire  naître  tout 
ri'  un  coup  des  racines  , des  canaux 
des  fibres , des  veficules  pour  rece- 
voir & pour  diflnbuer  la  févc , pour 
la  filtrer  & la  proportionner  à la 
déhcateffe  des  vaiffeaux  oh  elles  lui 
donnent  entrée  , des  trachées  ou 
des  foupiraux  pour  recevoir  & 
peur  diflribuer  l'  air  & l'  eau  ; en- 
fin toutes  les  autres  parties  de  la 
plante  , comme  écorce  } bois  , mo el- 
les j bourgeons  de  branches  , 

fleurs , 
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non  potrebbe  fenza  l’ ajuto  cl’  una 
femenza  formar  in  un  tratto  una 


pianta  ? 

. Cav.  Ella  non  potrebbe  produr-  OjîgL 
re  pur  T erba  più  minuta  . Mi  ri-  ne  dellc 
cordo  quanto  mi  dicefte  degli  ani-  Piante  . 
ma Ii , che  la  terra  dava  il  cibo  a 
tutti  , ma  ch’ella  non  poteva  for- 
mai' deT  corpi  organizzati  . L’  or- 
dine , e la  regola  , çhe  v’  ha  ne- 
gli  animali,  v’  è ancor  nelle  pian- 
te : cosi  il  fugo  délia  terra 

puô  ben  nodrire  una  pianta  , ma 
non  puô  far  di  più  , comporla 
non  già . 

• < Con.  Certo , che , fe  rl  fugo  dél- 
ia terra  generalfe  delle  piante, 
converrebbe  , che  la  terra  fof- 
fe  onnipotente  corne  il  Creato- 
re , per  produrre  in  un  tratto  ra- 
dici , de’  canali , delle  fibbre , del- 
le vefciche,  onde  ricevere,  e dira- 
mar  il  fugo  , per  feltrarlo  , e 
renderlo  proporzionato  alla  gen- 
tilezza  de’  vafi  , in  cui  entra  ; 
trachée  , o fpiraglj  per  ricever 
T aria  , e 1’  acqua  , e compar- 
tirle  ; finalmente  tutte  V altre 
parti  dell’  albero  , cioè  cortec. 
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fleurs y fruits  j il  faudroit que  le  fuc 
de  la  terre  eut  l' intelligence  en  par- 
tage pour  fe  diverflfier  en  tant  de  par- 
ties différentes , & pour  ne  point  fe 
tromper  , en  faifant  venir  fur  une 
plante  des  boutons  ou  des  fruits  c? 
une  autre  efpéce . 

Le  Chev.  Je  ne  comprens  pas ' 
comment  on  peut  penfer  que  la  ter- 
re puijfe  former  le  corps  d'une  plan- 
te . J' aimer  ois  autant  dire  que  défi 
elle  au  (fi  qui  a formé  lr  homme  y la 
lune , & le  foleil . 

Le  Prieur  . Je  fuis  ravi  que  vous 
fentie ^ la  néceffxtè  de  recourir  à l' 
aBion  de  l'Etre  Tout-puijfant  . Il 
efl  lui-même  incomprébenftble  : mais 
fans  lui  il  nr  y a rien  d' intelligi- 
ble . Son  aBion  une  fois  fuppofée  $ 
on  conçoit  que  tout  a pû  fe  faire  * 
G efl  lui  feul  qui  a pû  former  la- 
matière  dont  tous  les  corps  font  com- 
pofés  ...  Lui  feul  a pû  de  cette  ma - 
■tière  tirer  divers  élément  qui  re- 
fient  toâjours  les  mêmes  , quoique 
par  leurs  différens  ajfemblages  ils 
forment  des  corps  infiniment  va- 
riés : mais  il  ne  fujfifoit  pas  qü ’ il 
eût  créé  les  élément  ? Ces  élémens 
ont  beau  fe  rapprocher  f fe  mé- 
s lan - 
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fiori  , frutte  : converrebbe  , che 
il  fugo-  délia  terra  avefTe  avuto 
T intendimento  per  farfi  in  tante 
parti  diverfe , e non  errare , facen- 
do  fpuntare  fur  una  pianta  de’ger- 
moglj  , o delle  frutte  d’ un’altra. 
fpezie 

Cav.  Non  vedo  corne  fia  credi- 
bile , che  la  terra  pofTa  formar  il 
corpo  d’ un  albero ..  Per  me  tanto 
larebbe  a dire , ch’ ell’ avefTe  corn- 
polio  anche  T uomo , la  luna , e il 
foie .. 

Prio.  Godo  , che.  conofciate  la-, 
necefîità  ;di  ricorrere  ail’  operazio- 
ne  d’ un  EfTere  Onnipotente ..  Egli 
è.  incomprenfibile  , ma-  fenza  di 
lui  non  puô  intenderfi  nulla ..  Sup- 
polla  la  lui  operazione  , s’intende 
la  pofTibilità  di  che  che  fia  ..  Egli 
folo  potè  formar  la  materia  ,,  di 
cui  tutti  i corpi  fono  compofli  .. 
Egli  folo  potè  da  quefla  materia. 
eflrarre  diverfrelementi  , i quali,, 
benchè  colla  diverfalor  foggia  d’ac- 
cozzarfi  compongano  de’  corpi  in- 
finitamente  varj,  pure  rimangono 
' fempre  gli  fleffi  : ma  non  baftava,, 
èh’egli  avefTe  creati  gli  elementi  1‘ 
Quefli  polfono  bene  a pollaloro  at> 

cop~ 
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langer , il  tien  ré  fuite  que  des  maf- 
[es  confufes . Il  ne  s'y  trouve  ni  or- 
ganes , ni  vie , ni  ame.  Supposons  la 
terre  nouvellement  faite  : elle  demeu- 
rera toute  nûe  & Jlerile  , fi  Dieu  ne 
la  revêt  & ne  la  peuple  . Lui  feul  a 
pà  organifer  des  corps , & vivifier  les 
efpêces  organifées , telles  que  font  les 
animaux  & les  plantes . Le  moindre 
piè  di  ofeifie  ou  de  cerfeutlle,  a été 
formé  fur  un  plan  particulier  , & 
par  une  volonté  fpéctale  tout  comme 
le  monde  entier . , . 

Quant  à la  manière  de  , perpétuer 
les  animaux  & les  arbres  , après  les 
avoir  formés  j il  pouvait  fe  réferver , 
ou  d?  en  créer  d’ autres  au  befoin  , 
chaque  fois  qii  il  faudroit  en  rem- 
placer un  vieux  par  un  nouveau  j 
ou  bien  il  pouvoit  les  créer  tout  d ’ un 
coup  pour  toute  la  fuite  des  fié- 
cles  , en  renfermant  en  petit  dans 
, la  graine  du  premier  arbre  toute 
fa  pofiérité  future  , en  forte  que 
chaque  efpèce  ne  pût  manquer  de 
produire  fon  femblable  , & que 

J a terre  n'  eût  qu ’ à prêter  fes  fucs 
pour  la  nutrition  & le  dévelop - 
’ pement  des  germes  , & ■.  c'  ejl 

i'  ordre  magnifique  qu’  il  lui  a pl A 
. , . d’êta- 


Digitized  by  Google 


Lo  Spettacolo  délia  Natura . 353 

coppiarfi,  frammifchiarfi , ne  riuf- 
ciranno  fol  de’  batuffoli , fenza  or- 
gani  , nè  vita  , nè  anima  . Figu- 
riamoci  la  terra  fatta  di  frefco  : fe 
Dio  non  l’adorna  , e non  la  popo- 
la,  ella  faràfempre  fterile , enuaa. 
Egîi  folo  potè  organizzare  de’  cor- 
pi,  edarvita  aile  fpezie  organizza- 
te , (îccome  gli  animali,  e le  piante* 
Il  piii  piccolo  piè  d’ acetofa  , o di 
cerfoglio  fu  fatto  fur  un  piano  par- 
ticolare  , e con  una  politiva  volontà 
Jpeziale  , quanto  il  mondo  intero . 

Circa  la  maniera  di  perpetuare 
gli  animali,  e le.piante  dopo  d’a- 
verle  create , egli  poteva  riferbar- 
fi  , o di  crearne  dell’  altre,  quan- 
dunque  bifognaffe  rimetterne  una 
vecchia  con  una  nuova  , ovvero 
crearle  tutte  alla  prima  per  la  fé- 
rié di  tutti  i fecoli  , chiudendo 
in  piccolo,  nella  femenza  del  pri- 
mo albero  , tutta  la  difcenderç- 
za  futura  ; cosi  che  ciafcuna 
pianta  per  neceffità  producef- 
fe  il  fuo  fimile  , e la  terra  do- 
vefle  folo  appreftar  i fuoi  fu- 
ghi,  per  cui  i germoglj  fi  nutrif- 
lêro  , e fi  fviluppaflero  , e quefto 
c il  gran  ordine  , cui  gli  piacque 
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I-bs  d'établir . V imagination  s'  épouvan* 
Pt  antes.  fe  de  trouver  des  millions  de  ger * 
mes  renfermés  les  uns  dans  les 
autres  . Mais  la  raifon  fent  bien 
que  cela  ne  doit  pas  /’  arrêter  , 
parce  que  rien  «’  ejl  impojfible  au 
■Créateur . 

LeComte.  Monfieur  le  Chevalier , 
tenen^vous  ferme  , je  m'en  vais  vous 
livrer  une  rude  attaque  . Il  y a des 
plantes  comme  les  champignons  , la 
fougère  & autres , où  l'on  ne  voit  point 
de  femences  , mais  qui  pullulent  ce- 
pendant tous  les  jours,  & naî  fient  en 
différens  endroits . Il  faut  donc  croi- 
re ou  que  Dieu  en  fait  une  création 
toute  nouvelle  i ou  bien  que  le  fue 
de  la  terre  mis  en,  mouvement  ftifi 
fit  pour  produire  des  corps  organi- 
fiés. 

Le  Chev.  Je  ne  fai  fi  Monfieur 
le  Prieur  efi prophète,  & sy  ilfavoit 
il  y a quatre  jours  que  vous  deviez 
aujourd  hui  rrf  embarraffer  avec 
la  fougère  ..  Mais  il  me  donna  la 
réponfe  que  fai  a vous  faire „ Il  me 
fit  prêter  /’  oreille  auprès  d'un  papier 
oh  d abord  je  n'appercevois  rien  ;• 
gaîu  hifî.  / / entendis  en  fuite  un  petit  bruit, 
THanu  un,  petilemènt  qui  me  fit  regarder 
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di  ftabilire  * L’  immaginazione  fi 
gomenta  nel  ritrovar  milioni  di 
germoglj  chiufi  gli  uni  negli  al- 
tri  . Ma  l’intelletto  beir  -s’  avve- 
de , che  ciô  non  dev’efiergli  di  rite- 
gno , poichè  nulla.  è.  impofïibile  al. 
Creatore 

Con.  Signor  Cavalière  date  lal-- 
do,  ch’  io  m’  apparecchio  per  dar- 
vi  un  forte  afTalto  ...  Vi  fono  dél- 
ié piante  , ficcome  i funghi  , la 
felce  , ed  altre , di  cui  non  fi.  ve- 
de  alcuna  femënza  , ma  che.  non 
oftante  germogliano  giornalmen- 
te  , e naicono  in  varj  fiti  Dun- 
que  bifogna  credere  , Q chv  Iddio 
le  crei  di  nuovo  , ovvero  , che 
t fugo  délia  terra , méfia  in  mo-. 
to,  pofla  produrre.  de^corpi  organiz-. 


Ie 

Piante 4 


zati.. 


Cav*.  Non  fo  , fe  ’1  Signor 
Prîore  fia  profeta  , e s’  e’  fapeva 
quattro  dl  fâ.  * che  voi'  oggi 
avevate  a imbrogliarmi  colla  feU 
ce  . Pure  mi  lugger\  la.  rifpo- 
fta  , che  devo  darvi  * Mi  fece.  ac« 
coftare  !’  orecchio  ad.  una  carta, 
dove  prima  io  non  fentiva  riullâ, 
pofcia  vi  fentj  un  piccolo  ftrepito,  ^ 
nno  fcrofcio , çhe  mi  fece,  oflervare  TUnu 

pm.  > 
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Pi  antes  ^US  Pr^S  * f ? trouva*  de  petits 

' * grains  qui  fe  renverfoient  les  uns  fur 

les  autres  comme  des  mites  de  fro- 
mage . Mais  à /’  aide  du  microfcope 
je  trouvai  bien  autre  chofe . Ces  grains 
étoient  desgoujfes  qui  contenoient  quan- 
tité de  Jemences  : les  gouffcs  fe  cre - 
voient  de  JdchereJfe  , & les  petites 
graines  s'  élançaient  en  s' éparpillant 
de  côté  & d' autre . Ces  Jemences  , 
Monsieur  , étoient  jujlement  celles 
de  la  fougère  . Vene?  après  cela 
nous  dire  que  la  fougère  ne  provient 
pas  de  graine . 

Le  Comte  . Et  pour  le  champi- 
gnon , n'  aurons-nous  rien  ? 

Le  Chev.  Permette^moi  de  vous 
dire  que  vous  êtes  trop  difficile  à 
contenter  . Qjttand  on  ne  trouverait 
pas  la  graine  du  champignon , * je 
dirois  toujours  qu ' il  en  a , mais 
qu'  elle  ejl  trop  petite  pour  être  vûe, 
qu ' elle  ejl  fi  légère  que  le  vent  F 
emporte  par-tout. 

Le  Comte  , La  chofe  ejl  indubi- 
table à juger  de  la  conduite  de  Dieu 
dans  un  ouvrage  par  celle  qu'  il  tient 
dans  dix  mille  autres . 

\ ■ ' • ••  ; La 

/ * On p a trcuvce  . Voyez  Michçlii  nov* 

ge»$rA . Fiorentix  1 718. pag.  1 33. 
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pi  il  fottilmente  . Vi  fcoperfi  de’  p **E  . 
granelli  , che  fi  arrovelciavano  IWiTE- 
Puno  fuli*  altro  , liccome  i tarli 
del  cacio  . Col  mezo  perô  del 
microfcopio  m’.  avvidi  cio  effer 
tutt’  altro.  Quefti  erano  tanti  gu- 
fcj  , che  contenevano  moite  i'e- 
menze  ; i gufcj  fcoppiavano  pel 
fecco  , e i lemi  faltellavano  fpar- 
pagliandofi  d’ ogni  parte.  Quelle, 
Signore  , erano  appunto  femenze 
di  felce  . Or  via  dateci  a bere, 
che  la  felce  non  dériva  dalla  fe- 
menza . 

Con . E non  averemo  nulla  pel 
fungo  ? 

Cav.  Perdonatemi  , Signore  , 
voi  fiete  di  troppo  difficile  con- 
tentatura  : Quando  anche  la  fe- 
menza  del  fungo  non  fi  trovaffe  , 

* tuttavia  fofterrei , ch’egli  ne  ha , 
ma  tanto  piccola  , che  non  puô 
vederfi , e si  leggiere , che’l  vento 
la  trafporta  per  tutto . 

Con.  Non  puè  errarfi  , giudi- 
cando  délia  maniera  , che  Iddio 
ufa  in  una  cofa,  da  ci6  ch’e’  fa  in 
altre  dieci  mille . 

Con - 

* Ella  s1  c ritrovata  • V-  Michtlii  nova 
gcntr*,  Un  mi 1 ja8*  ï J3* 
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ï-ÏS  LaComteffe.  Toute  plante  vient 
Plantes,  y>me  gr(llne  . c'eJ}  une  vérité  d’ ex- 
périence & de  fait  y mais  voyons  un 

lagrame.  PeU  C€  $Ue  C' ^ & um  ^ahe  ’ & 
s ce  qu ’ on  y trouve Vous  autres  qui 

ave^  fait  des  descentes  fur  les  lieux 

la  lorgnette  à la  main , vous  pouvez 

nous  en  injlmire . 


leseuve*  La  Comte.  Commençons  par  les 
loppes  de  dehors  » Toutes  les  femences  des  plan* 
la  graine,  tes  ont  différons  étuis  qui  les  met- 
tent à couvert  jufqu'  à ce  qu’  elles 
foienp  mifes  en  terre.  On  les  tourne), 
on  les  retourne:  on  les  mefure  .*•  on, 
les  entaffe  , le  tout  fans  danger  , 
parce  qu'elles  font  enveloppées  & 
garanties.  Les  unes  font  dans  le  cœur 
des  fruits  > comme  les  pépins  des 
pommes  & des  poires , dont  la  chair 
ejl  par  conféquent  dejlinée  à deux 
fins , d.  fervir  d’ enveloppes  aux  grai- 
nes lorfqu ’ elles,  font  encore  ten- 
dres > & de  nouriture  aux  hommes 
lorfque  ces  graines  perfectionnées 
n’  ont  plus  befoin  de  furtout . D'au- 
tres viennent  dans  des  gouffes  y 
comme  les  pais , les  fèves , les  len- 
tilles , les  graines  de  pavots  i le  ca- 
cao . D y en  a qui  outre  la  chair  du 
fruit  ont  encçre  de  groffes  coques 
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• Contef.  Ogni  pianta  dériva  da  p 
una  femenza:  quefta  è verità  fpe«  1ANTEv 
rimentata  , e reale  .•  ma  vedia- 


mo  un  poco  quefta  femenza  > che 
cofa  fia  , e che  cofa  contenga  . fanenza. 
Voi,  che  col  miçrofcopio  alla  ma- 
no  ne  facette  le  revifioni  , potete 
infegnarcelo  * 

Con.  Principiamo  dall’  efterno  . Gli 
Tutti,  i femi  delle  plante  hanno  Aftuccj 
vari  aftuccj  , che  li  riparano  fin  della  e' 
che  lien  ieminati  » Si  girano  , 
fi  rigirano  , fi  mifurano  , fi  am- 
montano,  e tutto  cio  fenz’ ajcuno 


lor  danno  , poich’  efîi  fono  in- 
viluppati  , e difefi  * Parte  fi  ri* 
trovano  nel  midollo  delle  fruti 


te,  ficcolne  que’  delle  mele , e del- 
le pere  , la  cui  carne  per  confe- 
guenza  ha  due  fini  , l’uno  d’  in- 
vol giere  le  femenze  quando  le 
fono  tuttavia  tenere  , r altro  di 
nudrire  gli  uomini,  quando  le  fe- 
menze già  mature  non  hanno 
d’uopo  più  di  riparo  • Parte  fo- 
no in  gufcj  , ficcome  i pifelli  * 
le  fav.e  > le  lenti  , le  femen- 
ze de’  papaveri  , il  cacao  . Al-, 
cune,  oltre  alla  carne  delle  frutta, 
hanno  anche  de’  gufcj  grofïi 
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de  bois  plus  ou  moins  dures , comme 
les  noix , les  amandes  des  abricots , 
des  pêches , dej-  prunes  & autres  . 
Plujieurs  outre  leur  coque  de  bois 
ont  encore  ou  un  brou  amer  , com- 
me nous  le  voyons  autour  de  la 
noix , ou  un  foureau  bériffé  de  poin- 
tes pour  garantir  les  graines  de  tou* 
te  tnfulte  jufqu'  à leur  maturité  , 
comme  les  chàteignes  & les  ma * 
rons . 

LeChev.  Voilà  bien  desprèferva* 
tifs  pour  des  fruits  d'  une  médiocre 
bonté . La  Pêche  qui  ejl  fi  excellent 
te  aurait  été  bien  mieux , femble-t-il 
dans  un  bon  étuis  de  bois . On  en 
auroit  joui  plus  longtems . » 

LePrieur.  Monjieur  le  Chevalier 
Dieu  «’  ejl  pas  moins  libre  que  fé- 
cond dans  Jes  opérations . Il  a donne 
une  enveloppe  de  bois  à la  plùpart 
des  J}mences  , & n'  a pas  jugé  à 
propos  cC  en  donner  une  Ji  forte  à la 
chair  des  fruits  qui  n ’ ejl  elle  même 
qu'un  furtout  ou  tin  pré fervatif pour 
la  femence  . Il  a couvert  certains 
fruits  d*  une  peau  légère , d ’ autres 
(P  une  écorce  dure } il  fait  [euh  les: 
régies , & il  n'  ejl  a ffujetti  à aucune.' 
Mais  quoi qu'  il  ne  nous  appartienne 

que 
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di  legno  , piiiduri , o meno,  fieço- 
melenoci,lemandorle  delle  alber- 
cocche,  delle  pelche,  delle  prune,  e 
d’altre.  Moite,  oltre  a’gufcj  di  legno, 
hanno  ancora  una  feorza  amara  fi- 
mile  a quella,  che  vediamo  intor- 
no  le  noci,  oppure  un  fodero  mu* 
nito  di  punte  per  aflicurar  le  fe- 
menze daogni  difaftro , fin  che  fie* 
no  mature , ficcome  le  caftagne , e 
i marroni, 

Ccv.  O quanti  prefervativi  per 
frutte  ordinarie  ! Sembra  che  la 
pelca,  la  quai  è si  (quifita,  fareb* 
be  ftata  meglio  in  un  aftuccio  for- 
te di  legno.  Cosi  l’avereflimo  go- 
duta  più  a lungo. 

Prio.  Signor  Cavalière  , Iddio 
nelle  fue  operazioni  è non  me- 
no libero  , che  fecondo  . Egli 
Jia  involte  moite  femenze  in  le- 
gno , nè  gli  parve  bêne  d’ invol- 
ger  cosi  la  carne  delle  frutte  , la 
quai  è un  femplice  mantello  , o 
na  prefervativo  delle  femenze  . 
EHo  ne  copri  alcune  d’  una  fot- 
til  pelle  , altre  d*  una  feorza 
dura  . Egli  folo  fa  le  leggi  , 
e non  è foggetto  a legge  veruna . 
Pure  quantunque  a noi  tocchi 

T om . JI.  Q_  il  lo- 


1e 

PlANXE. 
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qu%  de  louer  le  choix  qu'  il  .a  fait,  dé  > 
mie  méthode  plâtêt  que  d’une  autre, 
nous  pouvons  quelquefois  effaiev  mo- 
dejlement  d'  en  trouver  la  raifon  . 
La  pêche  & la  prune  font  des  dejli- 
nées  à nous  rafraîchir-  fur  la  fin  des 
chaleurs.  Dans  une  autre  faifon  el- 
les nous  glaieroient  , ou  du  moins 
elles  Jeroient  avilies  par  la  multitu- 
de des  autres  fruits  . N ’ ayant  donc 
que  peu  de  tems  à paroître , elles  ont 
été  vêtues  à la  légère  . Une  fimple 
gage  leur  fuffifoit  . La  pomme  & 
la  poire  qui  devaient  leur  fucce - 
der , & durer  jufqu ’ en  hyver  , ont 
reçâ  un  habit  dé  une  étoffe  plus 
ferrée . Par  la  même  raifon  les  ma - 
ron*,  les  cbâteignes  & les  noix  qui 
dévoient  durer  toute  V année  , ont 
été  encore  mieux  garanties.  Les  châ - 
teignes  fervent  de  nouriture  à des  peu- 
ples entiers  . Les  petits  oifeaux  Ï9S 
aur oient  pu  mettre  en  pièces  lorfqtf 
elles  font  encore  tendres  . Pour  les 
garantir  de  ces  injultes  , la  nature 
en  a hériffé  tous  les  dehors  , & 

peut-être  nous  tnfinue-t-eiles  par  ces 
précautions  qu'  on  en  peut  faire 
quelqu'  autre  ufage  plus  eonjidèra - 
ble  . 1 La  noix  jert  de  nouriture  à 
i 1 plufte- 
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il  lodarlo  per  aver  lui  voluto  fce- 
gliere  una  maniera  anzi  che  un’  al- 
tra  , talvolta  pero  n’  è permelïo 
di  rintracciarne  modeftamente  il 
motivo  » La  pefca  , e la  pruna , 
fon  fatte  per  rinfrefcarci  verfo  la 
fin  délia  ftate  . In  altra  ftagione 
efTe  n’  agghiaccerebbero,  o alme- 
no  invilirebbero  per  la  quantità 
dell’  altre  frutte  . Perciô,  doven- 
do  durar  poco  , furono  veftite  al- 
la leggiera  » Baftava  loro  un  fem- 
plice  vélo  » Le  mele  , e le  pere , 
che  dovevano  venir  dopo,  e du- 
rar il  verno  , furono  provvedu- 
te  d’  un  abito  di  drappo  piii  fit- 
to  . Per  lo  fteflb  motivo  i mar- 
roni  , le  caftagne  , e le  noci  , 
che  dovevano  durar  tutto  1’  anno, 
fono  ftate  meglio  difefe  . Le  ca- 
ftagne fervono  di  cibo  agi’  interi 
popoli  . Gli  uccelli  averebbero 
potuto  farle  a pezzi  , quando 
tuttavia  fono  tenere  . Per  alïicu- 
rarle  da  tali  infulti  , la  natura  le 
armô  tutte  al  di  fuori  e forfe  , 
che  con  quelle  cautele,  efla  vuol 
additarci  qualche  altro  ufo  più 
vantaggiofo  , che  potrebbe  fan- 
fene  » La  noce  ferve  di  cibo  a 
Q_  2 mol- 
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plujieurs  animaux  & aux  hommes , 
On  en  tire  une  huile  propre  à brûler 
à couferver  les  peintures  & les  meu- 
bles , à rendre  le  cuir  plus  Jouple , 
moins  caffant  & plus  jort . La  noix 
ejl  délicieufe  quand  elle  n'  ejl  pas 
encore  formée  tout-à-fait  . L’  homme 
la  met  alors  fur  fa  table  en  parallè- 
le avec  la  plus  belle  pêche  . Un 
mets  aujfi  friand  attire  voit  tous  les 
01  féaux  , & priver  oit  P homme  de 
bien  des  commodités , fi  P amertume 
du  brou  ne  les  dégoûtoit  cP y mettre 
le  bec . 

LeComte.  Outre  ces  enveloppes , 
pour  ainji  dire  , externes , chaque 
graine  a encore  un  fac  & un  épider- 
me , ou  fa  peau  , dans  laquelle Jont 
renfermés  & la  pulpe  & le  germe . 

On  peut  juger  de  toutes  les  femen- 
ces  par  un  pois  : ou  par  un  fève  : 
ou  par  un  pépin  de  melon . C’  ejl 
à peu  près  la  même  ftruBure  par- 
tout. Otev^la  robe  qui  enveloppe  une 
fève  , ou  telle  femence  que  vous 
voudrez  , pour  P ordinaire  il  vous 
rejle  à la  main  deux  pièces  qui  fe 
détachent  , & qu ’ on  appelle  les 

deux  lobes  de  la  graine . Ces  lobes  ne 
font  autre  chofe  qu'  un  amas  de  farine 

qui 
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molti  animali,  e a gli  uomini.  Se 
ne  fà  un  olio  buono  da  bruciare , 
da  confervar  le  pitture  , e i mo- 
bili  , d’ammorbidire  il  cuojo  •,  e 
renderlo  meno  fragile,  e più  for- 
te . La  noce  è iquilita  , quando 
non  è affatto  matura  . Allora  fi 
mette  in  tavola  a confronto  délia 
pefca  più  bella  . Una  vivanda  si 
ghiotta  alletterebbe  gli  uccelH  , e 
leverebbe  ail’  uomo  de’  gran  van- 
taggj , fe  P amarezza  délia  fcorza 
non  facette  paflar  loro  la  voglia  di 
bezzîcarla. 


lè  .. 

PlANTE 


f 


*'  Con.  Oltre  quefti , percosi  dire,  Lt  Cutis1 
efterni  rîpari  > ogni  femenza  ha  un  coIa  • 
facco , e una  cuticola  , o fia  la  fua 
pelle,  în  cui  ftanno  chiull  la  poL 
pa,  e’I  germoglio.. 

Si  pu6  giudicare  di  tutte  Paître 
femenze  da  un  pifello  , o da  una  fa- 
va  r odaunfemedipopone.  Tutte  T'  , 
fon  fàtte  a un  di  prelïb  ne!  modo 
ttetto  . Levate  P inviluppo  ad  una 
fava , o a quai  altra  femenza  me- 
glio  vi  piace  , ordinariamente  vi 
reftano  in  mand  due  parti  , che  fi 
ftaccano,  e si  chiamano  i due  Iobi  * 
délia  femenza  . Quefti  non  fon 
altro  , che  un  ammalïo  di  farina 

Q-  3 4 
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qui  étant  mêlée  avec  le  fuc  nourif- 
fer  ou  la  feve  de  la  terre  , forme 
une  bouillie  ou  un  lait  propre  à nou- 
rir  le  germe . 

An  haut  des  lobes  efl  le  germe 
planté  & enfoncé  comme  un  petit 
clou . Il  ejl  compofé  d'  un  corps  de 
tige  & d*  un  pédicule  qui  devien- 
dra la  racine.  La  tige  ou  le  corps  de 
la  petite  plante  ejl  un  peu  enfoncé 
dans  P intérieur  de  la  graine . Le  pé- 
dicule ou  la  petite  racine  ejl  cette 
pointe  qu'on  voit  difpofée  à fortir 
la  première  hors  du  fac* 

Le  pédicule  ou  la  queüe-  du  ger- 
me tient  aux  lobes  par  deux  liens 
ou  plûtôt  par  deux  tuiaux  branchas 
dont  les  rameaux  fe  dif per fent  dans 
les  lobes  oh  ils  font  dejlincs  4 al- 
ler chercher  les  fucs  nèceJJ dires  d la 
plante . 

La  tige , c'  ejl-d-dire  le  corps  dt 
la  plante , ejl  empaquetée  dans  deux 
feuilles  qui  la  couvrent  en  entier  % 
& la  tiennent  enfermée  comme  dans 
une  boete  ou  entre  deux  écailles  » 

Ces  deux  feuilles  s'ouvrent  & fe 
dégagnent  les  premières  hors  de  U 
graine  & hors  de  la  terre  . Ce  font 
elles  qui  préparent  la  route  à latiger 

dont 
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la  quale  frammifchiata  col  » fiigo  p 
nutricivo,  o col  iiiccliio  délia  terra,  IAtJÏ£# 
forma  una  pokiglia , o un  latte  ,.ac- 
concio  a nutrire  il  germoglio.  >■  ' 

1 In  dLma  de’  Iobi,  v’.è  piantato, 
c cacciato  dentro  il  germe , a fog»  ^erme  * 
gia  d’una  buîiettina  . Egli  è com- 

Î>ofto  d’uno  ftelo  , e d’un  picciuo- 
o .^Loftela*  o fia ’1  corpo  délia 
pianticeila , è un  po’in  dentro  dei 
le  me.  Il  piccûiolo,  ofia  la  pîcco- 
la  radice,  è quella  punta,  cke  fi  Malfigh. 
vede  in  atto  di  ipuntar  la  prima  ^natm 
del  facco:  ' ...r  * TUnt'  f 

U picciuolo , o la  * coda  dei  ger-  h 
moglio,  s’ attieive  a’ iobi  per  via  di  picciuolo. 
due  legamenti,  o , perdir  megiio  , 
di  due  cannelli  ramofi  , i cui  rarni 
li  difperdono  ne’ Iobi,  dove  hanno 
da  cercare  i fughi  neceiïàrj  alla 


pianta.  > 

Lo  ftelo  , cioè  il  corpo  delta  * . . 

piantâ,  è incaftrato  in  duefoglie  cei£. 
che’l  coprono,  eilehiudono  corne 
in  una  cafletta  , o tra  due  ica- 
glie. 

Quefte  due  foglie  fono  le  pri-  i€  fog! îe 
î^ie  ad  aprirfi  , e a fpuntar  fuo»  femiiuii. 
ti  dal  le  me  , e dalla  terra 
E(Te  fanno  ftrada  allô  ftelo  * 

Q.  4 cui 
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368  Le  Speftacle  de  la  Nature . 
dont  elles  prêfervent  F extrême  dé - 
’licateffe  de  tous  les  frottemerts  qui 
pourraient  lut  être  nulfibles , & peut 
être  ont-elles  encore  une  toute  autre 
utilité . Comme  ces  deux  feuilles  dans 
un  grand  nombre  de  plantes  font 
fort  différentes  du  feiiillage  vérita- 
ble , & qvC  elles  fortent  les  premiè- 
res de  la  femence  pour  garantir.  T 
enfance  de  la  plante , on  les  nomme 
les  feuilles  féminales . Jl  y a bien  des 
graines  dont  les  lobes  s*  allongeant 
hors  de  terre  font  les  mêmes  fon- 
dions que  ces  premières  feuilles..  . 

Après  que  la  radicule  s ’ ejl  nou - 
rie  des  fucs  qu'elle  tire  des  lobes  * 
elle  trouve  dans  F enveloppe  , ou  dans 
F écorce  de  la  graine  une  petite  ou- 
verture qui  répond  à fa  pointe , & 
qu'on  apperçoit  avec  le  microfcope  dans 
le  bois  des  plus  durs  noyaux , éga- 
lement comme  dans  la  robe  desgrat -, 
nés . La  radicule  paffe  par  cette  ou- 
verture & allonge  dans  la  terre 
plufieurs  filets  qu\on  nomme  cheve- 
lus , qui  font  comme  autant  de  ca- 
naux pour  amener  la  fève  dans  le 
corps  de  la  racine  et  ok  elle  s'é- 
lance dans  la  tige  & lui  fait  gagner 
F air.  Si  la  tigs  rencontre  une  terre 

H* 
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cui  riparano  da  tutti  gli  flrofinamen-  p1Aj^£ 
ti,  che  potrebbero  recar  danno  al-  1AN1 
la  fomma  fua  gentilezza  : e forfe 
ch’elle  fervono  ancora  a tutt’altro. 
Siccome  quelle  due  foglie  in  mol- 
tilïime  piante  fono  allai  diverfe 
dalle  vere  , e sbucciano  le  prime 
dalla  femenza  per  alïicurare  la  pian- 
ta  fanciulla , cosi  s’appellano  le  fo- 
glie feminali  . Vi  lono  moite  fe- 
menze , i cui  Jobi , fpuntando  fuor 
délia  terra,  fembra,  che  facciano 
gli  uffizj  ftelïi  di  quelle  prime  fo- 
gîie . 

Dopo  che  la  barbicella  s’  è no-  T , , - 
drita  de’fughi , che  attrae  da’  lobi , ceua . 1 
ella  trova  nell’  invoglio  , o nella 
fcorza  del  feme'una  valvula  , che 
col  microlcopio  li  fcuopre  non 
meno  nel  legno  de’  nocciuoli 
più  duri  , che  nella  loppa  de* 
grani  . La  radice  palîa  per  que- 
lta  valvula  , e llende  nella  ter- 
ra molti  filetti  , che  fi  chiama- 
no  barbe  , i quali  fono  corne 
tanti  canali  , che  fervono  a con- 
durre  il  medefimo  fucchio  nellà 
radice  , donde  egli  palfa  poi 
nello  llelo  , e lo  fa  innalzare  . 

Se  lo  llelo  s’imbatte  in  un  terreno 

Q.  5 foo 
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370  Le  Spectacle  de  la  Nature  * 
liée  & durcie , elle  fe  détourne  ne 
la  pouvant  percer  , & quelquefois 
elle  creve  & périt  faute  de  pouvoir 
aller  plus  loin  . Si  au  contraire  elle 
rencontre  une  terre  douce  & légère r 
qualité  que  le  jardinier  lui  donne  pat 
Jon  labour , * elle  y fait  f on  chemin 
fans  obflacle  . Les  lobes  après  s*  £- 
tre  èpuifées  ait  profit  de  la  jeune 
plante  Je  pourifent  &fe  defféchent  - 
Il  en  ejl  de  même  des  feüilles  fié- 
minales , qui  par  leurs  pores  reçois 
vent  de  F air  une  humidité  & des 
efprits  falutaires  à la  plante:  quand 
leur  fervice  eji  fini  v elles  fe  fanent». 
La  jeune  plante  tirant  de  la  terre  par 
fes  chevelus  & par  fa  racine  des 
fucs plus  forts  & plus  abondans  que* 
ceux  que  la  graine  lui  fourni (foiï 
tf  abord , s' affermit  de  plus  en  plusy 
& commence  à déplier  les  différent 
tes  parties  quelle  tenoit  auparavant 
roulées  & enveloppeés  les  unes  dans 
les  autres . En  voici  le  détail . Cow- 
mençans  pxtr  les  plus  intérieurs  * 

La  moelle  qui  ejl  un  amas  déplu - 
fleurs  chambrettes  féparées  par  des 
mterjlices  ou  cloi fons  d?  une  furbjlance 
fort  mince , occupe  le  cœur  de  la  tige 

& 
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fitto  9 e dura  , non  patendo  ioxar* 
lo , torna  in  dietro  r e talvalta  Icop- 
pia  , e muore  per  non  parer  più 
■diflenderfi . AU’oppafto  s’  ei  trova 
■una  terra  dolce*  « leggiere  , qua- 
èità^  che  il  giardiniere  deve  darle 
col  lavorarla  * e’  vi  fi  avança  fen- 
za  oftacolo  . Dopo  dr  elTerfi  i iobi 
ileanuati,  a pro  délia  giovane  pian- 
ta , raarcifcono  y e û lèccano  . Lo 
ftefib  adivvàene  aile  foglie  ferai- 
nali , le  quali , per  via  de’  lor  port , 
ricevono  dall’aria  »un  nraido  , e de* 
gli  fpiriti  falubri  alla  planta  : effc, 
coinpiuio  il  loruffizio,  invizzifco- 
no  . La  giovane  piantar  traendo 
dalla  terra , cal  tnezo  delle  lue  bar- 
be , e délia  fua  radice , de^iughi  pii* 
forti  , e pifi  copiofi  cli e prima 

non  le  ibmminiftrava  ia  feunenza , 
s’alïbda  vie  più,  e primcipiaa  fvolge- 
re  le  varie  parti , die  prima  fhavano 
aggornitolate , e in  vol  te  i*  une  neii* 
altre.  Eocoveiae  il  minut-o  raccon- 
to  ..  Principiamodalle  piit  interne. 

Lamidolia,  cfi’  è unammaflo  di 
moite  oeillette  divine  da  piu  inter- 
valii  > otramezzi  d’una  materia  alfai 
molle,  èpoftaneleuor  dellofielo, 
Q_  <6  o de’  > 

* Moç  imitamm  arando . Virg  C corg  z. 
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& des  branches.  On  y trouve  beau- 
coup de  fève. 

Autour  de  la  mo’èlle  s ’ élevent 
des  fibres  creufes , rangées  côte  à cô- 
te y les  unes  contre  les  autres  par  pac- 
quets . Tous  ces  pacquets  qui  mon> 
tent  le  long  de  la  plante , tiennent 
enfemble  par  plufieurs  fibres  qui pafi- 
fient  obliquement  cP  une  rangée  à T 
autre  & fie  croifient  fiouvent  comme 
les  X d un  réseau  , ou  comme  les 
mailles  et  un  filet  y enfiorte  que  ces 
fibres  admettent  entre-elles  des  vui- 
des  qui  font  tantôt  en  losanges  y 
tantôt  de  forme  quarrée , mais  pour 
P ordinaire  plus  longs  que  larges . & 
ajfiemblage  de  ces  longs  tuiaux  qui 
vont  en  montant  autour  du  cœur  for- 
me ce  que  nous  appelions  propre- 
ment le  bots  y & leur  emploi  paroît 
être  de  châtier  la  fève. 

Autour  du  bois  font  couchées  d* 
autres  fibres  creufes , rangées  à peu 
près  de  la  même  manière  y & c efil 
ce  que  nous  appelions  P écorce  . Il 
y faut  remarquer  trots  parties  qui 
différent  entr  elles  : P écorce  inté- 
rieure ou  cette  peau  fine  qui  touche 
immédiatement  le  bois  : P epiderme 
ou  la  peau  extérieure  , qui  efil  un 

t régate 
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« de’  rami  » Ella  contien  molto  *-E 
iucchio. 

- Intorno  la  midolla  vi  fona  del-  Il  Ieguo. 
le  fibre  vote  , difpofte  ugualnien- 
•te  a fafcj  , 1’  une  contro  Y*  altre  , 

Quefti  fafcerti  , che  afcendono 
lungolapianta,  s’ unifcono  infieme 
per  via  ai  moite  fibre  , che  pafla- 
no  obbliquamente  da  una  fila  ail’ 
altra  , e fpefto  s’  incrocicchiano 
corne  le  X d’una  rezza , o le  maglie 
d’una  rete , cosi  che  le  medefime  am- 
mettono  tra  loro  de’  vani,  ora  a fcac- 
chi  , ora  quadrati , comunemente 
per6  piii  lunghi , che  larghi . L’ unio- 
ne  di  quefti  lunghi  cannelli,  che  s’ 
alzano  intorno  Ya  midolla , forma- 
no  ciôche  noi  propriamente  chia- 
miamo  il  legno,  efembra,  che  il 
loro  uffizio  fia  di  condurre  il  fuc- 
chio  . 

Intorno  il  legno  vi  fono  ftefe  lacortcc- 
dell’  altre  fibre  vote  difpofte  a un  cia. 
dipreffo  nel  modo  ftefTo  , e quefto, 
è cio , che  nominiamo  la  corteccia. 

Bifogna  oiïervarvi  tre  parti  tra  lor 
diverfe:  là  corteccia  interna,  o fia 
quella  pelle  fottilè  , che  tocca  il 
legno  immediatamente  5 la  cutico- 
la,  o fia  la  pelle  efteriore,  ch’è  una 
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274  Le  Spe£lacle  de  la  Kature . 
réseau  étendu  fur  tout  le  dehors  de 
lr  arbre  : & l' écorce  moiennc  ou  lq 
grojfe  écorce  qui  e/l  entre  les  deux 
précédentes . 

La  fine  écorce. a tm  ufage  bien  fim- 
gulier  dans  les  arbres  ».  Elle  paroît 
être  un  amas  de  petite  peaux  ou  de 
ti fus  de  fibres  collés  les  uns  furies 
autres , dont  la  première  couche  qui 
Je  trouve  en  dedans  fe  détache  aupnn- 
tems  , & donne  une  nouvelle  cein- 
ture on  un  nouveau  tour  an  bots  dans 
toute  fa  longueur  . Les  arbres  ont 
comme  les  in f elles  & les  reptiles  pla- 
ceurs peaux  enveloppés  les  tûtes  fous 
les  autres:  mais  les  infeBes  & les 
reptiles  fe  défont  des  premières 
peaux  & les  quittent  entièrement 
pour  paraître  de  tems  tu  seras  fous 
une  forme  au  une  parure  nouvelle  : 
au  lieu  que  les  arbres  prennent  tom 
les  ans  un  nouvel  habit  ? mais  ils 
sy  en  revêtent  pardeffus  le  précé- 
dent, l'écorce  leur  fer  van  t de  fur- 
tout . Et  il  ejl  fi  vrai  que  c*efi  la  fine 
écorce  qui  fournit  à L arbre  les  nou- 
velles couches  défibrés  dont  il  fegrof- 
fit  <T  année  en  année  , que  quand 
on  arrache  la  greffe  écorce  en  quél- 
que  endroit  avec  T écorce  intérieure; 

, & que 
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reticella  ftefa  per  tutto  1’  efterno 
delfalbero  y e la  fcorza  di  mezo , o 
fia  la  fcorza  groflà  pofta  tra  que* 
fie  due.. 

La  fcorza  fottile  è d’  un  ufb1 
molto  fingolare  negli  alberi  . Ella 
l'embra  un  compofto  ai  pelliceMe  r 
o un  tefïuco  di  fibre  incollate  V u- 
ire  lull’altre , la  cui  prima  mano  * 
ch’  è al  di  dentro  r la  primavera  fi 
ftacca  e ingrodfa  tutto  il  legno> 
quanto  egli  è lungo,.  celfargli  una 
Duova  cintura  r ocerchio  . Le  pian* 
te  i ficcome  gl’infetti,  e i rettili,, 
hanno  moite  pelli  involte  lv  une 
lotto  l’altre  y ma  gl’mfetti,  e i ret- 
tilr,.  fi  fpogliano  delle  prime,  e le 
tafciano-  anàtto  per  eomparir  trat- 
to  tratto  fotto  una  figura  r o ab- 
feigliamento  novello  . Laddove  le 
pismte  mettono  ogni  anno  un  abi* 
to  nuovo-  , ma  £e  lo  veftono  fopra 
del  primo  , fervendo»  loro  la  cor* 
teccia  di  mantello  ..  Tanto  è ve- 
to, che  la  fcorza  l'ourle  fommini- 
ftri  ail’  albero  de*  nuovi  fuoli  di 
fibre  , per  cui  egli  d’ anno  in  an- 
no s’  ingroiïa  , che  , levando  ia 
qualche  fito  la  corteccia  grof- 
la  infieme  colla  fcorza  interna  * 

fic- 
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I ES  ^ 

Plani  es.  ^ue  Ie  bois  paroît  à découvert  , 
il  ri  y a plus  d'  efperance  que  U 
bois  puiffe  prendre  en  cet  endroit  le 
moindre  accroiffement . Le  bois  & P 
ecorce  travaillent  dans  les  environs : 
mais  il  y demeure  une  ouverture 
qui  ne  peut  être  bouchée  qri  avec 
le  tems  par  P allongement  dubour- 
let  que  .forment  les  fibres  voiftnes  * 
Il  ejl  facile  de  démêler  dans  les 
arbres  ces  dijférens  accroiffemens  an -■ 
L’  aubier,  nuels  . Il  ne  faut  que  couper  hori- 
zontalement un  tronc  ou  une  for- 
te branche  ; on  y voit  différent 
cercles  plus  ou  moins  épais  autour 
du  cœur  & P on  pourrait  à coup 
sûr  cowiter  le  nombre  des  années 
de  P arbre  par  le  nombre  des  cer- 
cles qri  on  découvre  dans  le  corps 
du  bois  . Les  derniers  tours  font 
toâjours.  ri  une  confifience  plus  lé- 
gère , <j T c' ejl  ce  qri  on  nomme  l ’ 
aubier  que  tes  ouvriers  rejettent 
comme  trop  foible  pour  être  mis  en 
œuvre  . Cet  aubier  les  années  fui- 
vantes  fe  durcit , devient  plus  corn- 
patte,  & ne  diffère  plus  du  véri- 
table bois . V arbre  en  ce  fortifiant 
& groffiffant  toâjours  fon  volume  , 
force  les  fibres  de  l' écorce  à fe  prêter 

&à 
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ficchè  il  legno  fi  veda  ignudo  , „ 
non  v’  ha  piu  lperanza  , chc  m 
quefto  fito  e*  crefca  più  . 11  le- 
gno , e la  corteccia  lavorano  ne1 
contorni  ; ma  vi  refta  tuttavia  \ 
un  buco  , il  quale  non  pu6  tu- 
rarfi  fe  non  col  tempo , slongando- 
fi  la  coftura  formata  dalle  fibre 
vicine. 

Cotefti  varj  accrefcimenti  an- 
nuali  l'on  agevoli  da  rawil'ar  nel- 
le  piante  . Bafta  foltanto  tagliar  Iafugna. 
orizzontalmente  un  tronco  , op- 
pure  un  ramo  grolïb  , vi  fi  vedo- 
no  intorno  la  midolla  diverfi  cer- 
chj, più,  o meno  grolïî,  edal  nu- 
méro de’  cerchj , che  fi  fcorgono 
nel  legno , fi  potrebbe  contar  fen- 
za  timor  d’ errare  quanti  anni  ab- 
bia  1’  albèro.  Gli  ultimi  cerchj  fo- 
no  fempre  più  teneri , e quefto  è , 
cib  che  fi  chiama  la  fugna  , cui 
i falegname  non  adoperano  , per- 
ché ella  è troppo  debole  da  lavo- 
rarfi,  Gli  anni  ieguenti , quefta  fu- 
gna  s’indura,  divien  più  fitta , diven- 
ta  affatto  fimile  al  legno  vero ..  For* 
tificandofi  l’ albero  , ed  accrefccn- 
do  fempre  il  fuo  giro , ' cofirigne 
le  fibre  délia  corteecia  a cedere  % 

e di- 
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& as'  étendre  . Il  en  rompt  quelquefois 
les  dehors  .avec,  un  bruit  éclatant . C' 
ejl  au  refle  ce  qui  eau  Je  les  cre- 
vaffes  qui  vont  toujours  en  aug- 
mentant dans  les  dehors  de  P écorce 
à me  jure  que  l' arbre  grojftt . 

Nous  avons  remarqué  que  P écor- 
ce tant  la  grojfe  que  la  petite  , /’  au- 
bier, & le  bois  étoieyit  compofés  de 
longues  files  de  tu  taux  ou  de  fibres 
creufes  qui  vont  en  montant:  & qui 
s' entrejoignent , ou  ont  communica- 
tion les  unes  avec  les  autres  par 
des  fibres  de  traverfe  .•  U y a par  con- 
fiéquent  bien  des  efpacés  entre  ces 
fibres.  Toutes  ces  cfpéces  de  mail- 
les ouvertes  font  remplies  , par  de 
petits  outres  ou  de  fia  es . de  figure 
ovale  percés  par  les  deux  bouts  y cou- 
che x à la  file  bouche  contre  bouche 
comme  des  grains  de  chapelet , ran- 
ge^ par  tas  les  uns  fur  les  autres  , & 
é étendans  horifontalement  depuis  P 
écorce  extérieure , au  travers  des  au- 
tres écorces  & du  bois en  plufiieurs 
endroits  jufqu'  d la  moelle  . Ces 
vai (féaux  font  ordinairement  pleins  de 
fève . 

Outre  les  fibres  qui  moment  de  la 
racine  „ & qui  forment  le  bois  & 
- - - P écor- 
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c dilatarfi . Talvolta  le  fa  fcoppiare  ,Pe 
efternamente  con  molto  ftrepito  . PjÂNTS  * 
Per  altro,  da  ciô  derivano-  g]i  fcre- 
poli  , che  s’  allargano  ogm  di  più 
nell’efterna  délia  corteccia  , a mi- 
fura,  che  la  planta  ingroffa.’ 

Noi  abbiamo  oflervato  % che  la  le 
fcorza  fottile , e la  groffa , la  fu-  Vefci- 
gna , e il  legno , fono  compofti  di  c^ettc  ‘ 
[unghe  file  di  cannelii , o di  fibre 
vote,  che  s’alzano,  e s’unifcono, 
o hanno  tra  loro  comunicazione 
■per  via  delle  fibre  trafverfali . Per 
confeguenza  tra  quefte  fibre  vi  fo- 
no molti  vani.  Tuue  cotefte  fpe- 
zie  di  maglie  aperte  fono  riempiu- 
te  da  vefcichette  , o facchi  di  fi* 
gara  ovale -,  pertugiati  da  amen- 
due  i capi  , difpofti  in  fila  boc- 
ça  a bocca  , a guifa  de’  granelli 
delle  eorone  , ammontati  gli  uni 
fopra  gli  altri  , e che  dalla  cor- 
teccia efieriore  fi  ftendono  oriz- 
zontalmente  fuori  per  1’  altre  Icor- 
le,  e pel  legno,  mi  molti  fiti,  fi- 
■no  al  midollo  . Ordinariamente 
quefti  facchi  fono  pieni  di  fuc- 
chio» 

Oltre  le  fibre , che  s’alzano  dalla 
radice  % e che  formano  il  legno ,,  e 

la  cor- 
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/’  écorce  il  y a encore  et?  autres  va  if-* 
féaux  difpofés  dans  le  même  fens , & 
couchés  le  long  des  fibres , & diffèr- 
es de  di  fiance  en  diftance  dans  tou- 
te r épaiffeur  du  bois  . Ce  font  les 
trachées  & le  vafe  propre . 

Les  trachées  font  des  canaux  com- 
posés de  fibres  tournées  en  forme  de 
vis  ou  de  ligne  fpirale  , qui  et  une 
part  aboutirent  à l'air  extérieur  par 
différent  petits  rameaux  y & de  V au- 
tre s ' étendent  en  s' élargiffant  jufqu ' 
aux  racines . Ces  vaijfeaux  font  fou- 
vent  vuides » 

Le  vafe  propre  efl  un  autre  canal 
plein  et  huile , placé  de  longeur  en- 
tre les  fibres  du  bois  y & s' élevant 
comme  les  trachées  par  différentes 
ramifications  jufqu ’ au  haut  de  la  plan- 
te & Pair  extérieur.  Je  l'appelle  le 
vafe  propre , parce  qu'  il  contient  une 
huile  qui  varie  félon  tes  plantes  y cha- 
que efpéce  ayant  une  liqueur  vifqueu - 
fe  qui  lui  efl  propre  & particuliè- 
re . Dans  certaines  plantes  le  vafe 
propre  contient  une  forte  de  thêrében- 
tine  : dans  d' antres  c'  efl  un  com- 
mencement de  rèftne  ou  de  poix  ; ici 
c' efl  un  apparence  de  gomme  : la  c* 
efl  une  efpéce  de  lait  : ailleurs  c'efl 
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la  corteccia , vi  fono  ancora  degli 
altri  vafi  difpofti  nel  modo  fteflo  , 
ftefi  lango  le  fibre  , e fparfi  tratto 
tratto  per  tutta  la  grolîèzza  del 
legno.  Quefti  fon  le  trachée,  e il 
vaio  proprio . 

Le  trachée  fon  canali  compofti 
di  fibre  fatte  a chiocciola  , o a 
finira,  che  da  una  parte  mettono 
capo  nell’  aria  efterna  per  via  di 
varj  ramicelli  , e dall’  altra  fi 
ftendono  allargandofi  fino  aile 
radici  . Speflo  quefti  vafi  fon 
voti . 

11  valo  proprio  è un  altro  ca- 
nale  pieno  d’olio  , collocato  per 
lungo  tra  le  fibre  del  legno  , e 
che  s’alza  , corne  le  trachée  con 
varj  rami  fin  alla  cima  délia  pian- 
ta,  e ali’ aria  efterna  . Lo  chiamo 
valo  proprio  , perch’  egli  contie- 
ne  un  olio  , ch’  è vario  confor- 
me gli  alberi  , avendo  cialcuna 
Ipêzie  un  liquore  vilcolo  , pro- 
prio , e particolare  . Nel  vafo 
proprio  di  certe  piante  vi  fta 
una  fpezie  di  trementina  ; in 
altre  avvi  délia  refîna  , o délia 
pece  ; quà  c’  è délia  gomma  ; 
là  una  Ipezie  di  latte  j altrove 
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382  Le  Spe&acle  de  la  Nat  ure. 
une  véritable  huile  : quelquefois  c'  tjl 
un  miel , ou  un  firop , ou  une  manne . 

Il  nous  rejlte  à dire  un  mot  de  P 
origine  des  nœuds  & de  la  nature 
des  boutons  dont  les  nœuds  font  les 
retraites  . Vers  le  haut  de  la  plan- 
te & ailleurs  en  quelques  endroits 
du  tronc  & des  racines , il  part  du 
corp  du  bois  des  files  de  petits  ra- 
meaux proprement  réunis  & entrela- 
cés qui  traverfent  le  bois  , P aubier 
& P écorce , & dont  les  extrémités 
aboutiffent  à P air  extérieur  * Ces  fi- 
les font  compofées  de  fibres  creufes, 
de  vafes  propres , furtout  de  trachées 
ou  de  foupiraux  vuides . Les  réunions 
de  tant  de  différent  vaiffeaux  grofftf- 
fent  ou  enflent  quelque  peu  l'endroit 
de  P écorce  oit  ils  aboutiffent  , & 
c ' ejl  ce  qu'  on  appelle  les  nœuds  , 
dont  tout  P appareil  efi  dejlinè  au 
fervice  & à P accroiffement  des  bou- 
tons . Ceux-ci  font  autant  de  petites 
plantes  entières  qui  ont  tous  leurs 
vaiffeaux  & toutes  leurs  parties 
pliées  les  Unes  fur  les  autres  com- 
me les  fils  cP  un  pelotton  , font  ga- 
rantis au  dehors  par  diverfes  enve- 
loppes , & font  logés  dans  les  noeuds  de 
P arbre  pour  en  tirer  tour  à tour  les  Je* 

cours 
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dell’oii©  vero  j tâlvolta  vi  fi  trova 
del  mele , oppur  ^deila  manna . 

Ne  rimane  da  dire  una  parola  I nocchj. 
intorno  l’origine  de’  nocchj  , e la 
natura  de’  germoglj  , che  vi  lono 
rinchiufi . V erfo  la  eima  dell’albero, 
e in  alcuni  ànri-  fiti  del  tronco , 
e delle  radici , fi  flaccano  dal  le» 
gno  varie  fila  di  ramicelli  ben  uni- 
ti  , e intrecciati  , che  pafifano  pel 
legno , per  la  fugna  , e per  la  cor* 
teccia  , e le  cui  ftremità  vanno  a 
metter  capo  nell’  aria  efterna  . 

Quelle  fila  fon  compofte  di  fibre 
voce  , di  vafi  proprj  , e Ipezial- 
mente  di  trachée  , o di  ipiraglj 
voti . L’accozzamento  di  tanti  va* 
fi  diverfi  ingroffa,  e gonfia  un  co- 
tai poco  quel  fito  délia  corteccia, 
dov’effi  vanno  a far  capo,  e que- 
fte gonfiezze  fi  chiaman  nocchj , T germo- 
il  cui  fine  è di  nodrire,  e d’  au-  glj  • 
mentare  i germoglj  . Quefti  fo- 
no  altrettanti  interi  alberetti , con 
tutti  i lor  vafi,  e le  lor  parti,  in- 
volte  l’une  nell’altre , corne  le  fila 
d’un  gomitolo  .*  Al  di  fuori  fon  ri- 
paratida  varj  inviluppi,  e alloga- 
ti  ne’  nocchj  dell’  albero  , per- 
ché di  mano  in  mano , ne  traggano 

l’ aju- 
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* cours  tiéceffaires  à leur  développement. 

Plantes  . jg  ^ tour  A tour  car*  dans  les  boutons  , 

' comme  dans  les  œufs  ou  dans  les 
germes  des  petits  des  animaux  , il 
y a des  dégrés  ou  des  diminutions 
d'  avancement  qui  vont,  pour  ainji 
dire  , à l'  infini  . La  prudence  & 
la  bonté  du  Créateur  n éclatant  pas 
moins  dans  ce  ménagement  , que  fa 
puijfance  même  „•  puifque  non-feule- 
ment tl  nous  donne  d?  excellent  fruits 
cette  année  , mais  qtC  il  en  refer-  " 
ve  une  récolte  toute  femblaùle  pour 
l'  année  prochaine  ; & qu'  en  em- 
pêchant par  des  préparations  inéga- 
les tous  les  boutons  de  s'  ouvrir  à 
la  fois , il  affure  à nos  tables  com- 
me à nos  foyers  des  provifions  réel- 
lement mépuijables . 

Ce  que  nous  avons  dit  regarde  les 
La  racine,  parties  du  corps  de  F arbre . Venons 
à la  tête  & à la  racine  . Celle-ci 
paroît  n'  être  qu ' une  continuation 
des  mêmes  parties  que  nous  avons 
Les  che-  .obfervées  dans  la  tige.  Les  chevelus 
velus.  qui  en  fortent  de  tous  côtés  font  très-  , 
probablement  un  allongement  des 
menus  vatffeaux  de  toute  efpece  qui 
aboutiffent  des  travers  à l'  écorce  , 
& y forment  des  nœuds  pour  être 

la 
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î’ajuto  neceffario  per  ifvilupparfi  . p 
Dico  di  mano  in  mano  , poichè  IANiE’ 
si  ne’ germoglj , che  nell’  uova, 
o ne’  lerni  de’  parti  degli  animaJi, 

Vi  fono  de’  maggiori  , o minori 
gradi  d’avanzamento , che  vanno, 
per  cosi  dire , all’infinito . In  que- 
fto  lavoro  rifplendono  la  pruden- 
za,  e bontà  del  Creatore  non  me* 
no  , che’l  fuo  potcre  : poich’  eg li- 
non folo  ne  apprefta  delle  frutra 
fquifite  per  queft’  anno  , ma  ne  ri- 
ferba  eziandfo  un  uguale  raccolta  • . i 
per  l’anno  venturo , e col  difporre 
inugualmente  i germoglj,  nonper- 
mcttendo  , ch’efli  sbuccino  tutti  a 
un  tratto,  affleura  le  noftre  menfe, 
non  meno  che  i noftri  focolari,  di: 
provviüoni  veramente  inefaufte . 

Il  fin  qui  detto,  ipetta  aile  parti  1 a radi-* 
dello  ftelo  dell’albero.  Venghiamo  Cc. 
alla  cima  , e alla  radice . Sembra,  che 
quefta  fia  lolo  una  continuazione  di 
quelle  fteffe  parti , oflervate  da  noi 
nello  ftelo.  Le  barbe,  che  n’efco-. 
no  da  ogni  banda,  probabiliflima-  lebatbe  . 
mente  lono  un’  eftenhone  di  tut-  * . \ 
ti  i piccioli  vafi  , che  trafverfal- 
mente  mettono  capo  nella  cortec- 
Cia , e vi  formano  de’nocchj  per  lov-- 
Tom,  II.  R venir 
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la  rejfource  de  P arbre  au  dehors  & 
au  dedans  de  la  terre  ; au  dehors  , 
quand  on  l'a  dépouillé  de  fes  bran- 
ches : au  dedans , quand  quelque  ac- 
cident lui  ote  fes  racines  . Tous  ces 
menus  vaiffeaux  en  renferment  eux- 
mêmes  cP  autres  femblables  cP  une  pe- 
tit effe  inconcevable  , qui  ont  encore 
d'autres  nœuds , tP  autres  boutons , & 
des  rnoiens  fans  fin  pour  cùnferver  P 
■arbre  & pour  en  perpétuer  P efpêce . . 

Nous  trouverons  la  preuve  de  cet 
arrangement  merveilleux  dans  les 
boutures  & dans  les  provins  » Une 
bouture  de  faule  ou  de  grouiller  y 
c'  efi-d-dire , un  fimple  bâton  de  T une 
ou  P autre  efpéce  piqué  dans  terre  y 
reprend  racine . 

Une  branche  de  vigne  couchée  & 
coudée  en  terre  pouffe  des  chevelus 
par  les  noeuds  qui  fe  trouvent  en- 
terrés . On  coupe  le  bots  qui  tient  au 
fep  : & le  bout  de  la  branche  qui 
fort  de  terre  de  P autre  côté  f devient 
un  nouveau  fep.  *. 

Les  {rafier s jettent  (P  eux  mêmes 
de  côté  & tP  autre  des  traînées  ou 
de  longs  filets  qui  ont  des  noeuds . 
Les  noeuds  allongent  leurs  chevelus 
en  terre  , & deviennent  autant  de 

. nou-. 
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Venir  l’albero  dentrô,  e fuori délia  Le 
terra  : fuori,  quando  s’ è fpogliato  de*  1 AN 1 E * 
fuoi  rami  , dentro  , quando  qual- 
che  accidente  :gli  toglie  le  fue  ra- 
dici  . Tutti  quefti  valet  ti  ne  con- 
tengono  degli  altri  fimili , ma  invifi- 
bili  , i quali  hanno  tuttavia  degli 
altri  nocchj,  degli  altri  germoglj, 
e infiniti  argomenti  per  mantene- 
re  la  pianta  -,  e perpetuarne  la 
fpezie. 

La  prova  di  quefta  mirabile  dif-  j • nto. 
•poûzione  la  troveremo  ne’pianto-  ni . 
ni , e nelle  propaggini . Un  pianto- 
ne  di  falcio  , o d’uva  fpina , cioè  uqa 
bacchetta  deU’imafpezie , o dell’al- 
tra , ficcata  in  terra  v’  alügna  di 
nuovo  * 

Un  tralcio  di  vite  coricato,  e cac- 
ciaco  in  terra  tramanda  delle  bar-  le  pro- 
be da’nocchj,  che  fon  fepolti  . Si  PaSgini* 
taglia  il  legno , che  s’attiene  al  cep- 
po  , e ilramo,  che  fpunta  da  terra 
dall*  altra  banda  i diventa  una  vite 
nuova.  . . 

. Le  fragole  da  fe  foie  gittano 
da  per  tutto  de’  cap*  , o delle.  Le  fila*, 
lunghe  fila  co’  nocchj  . I nocchj. 
ftendono  in  terra  le  loro  bar- 
be , e diven.tano  altrettante. 

R ^ nuo- 
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T)  5"IS  nouveaux  pies.  L'eau,  le  fel.  Phitï- 

•*1  AN  ï£S»  . „ 1 . . •,  i 

/<?,  I atr  y & le  jeu  qui  leur  donnait 

leur  accroifsemeutj  n'  ont'  ni  /’  intel- 
ligence ni  la  force  de  defflner  , de 
former } de  placer  & de  faire  jouer 
les  inf  rumens  nécefsaires  à la  vie 
d'une  nouvelle  plante  . Toutes  ces 
nouvelles  racines  qui  fortent  des 
noeuds  fouvent  imperceptibles  des  bou- 
ture s&  des  provins ^ y ét oient  donc 
en  petit  & ne  font  que  les  rameaux 
■ t qui  compàfoient  les  nœuds  delà  ti- 
ge , allongés  , dégagés’  de  la  con- 
trainte oh  ils  éi  oient  y & dirigés  fous 
terre  félon  que  la  fève  fe  Jaifit  de 
leurs  ouvertures . 

Iatétede  Qp-Wt  aux  nœuds  & aux  boutons 
l’arbre.  Til  forment  la  tête  de  la  plante  en 
donnant  des  branches  , des  feuilles , 

* des  fleurs  y des  fruits  & des  graines , 

* ' • le  détail  de  tous  leur  développe- 
mens  fucceffifs  feroit  immenfe  . Bor- 
nons-nous à remarquer  que  les  bran- 
ches & le  pédicule , tant  des  feiiiU 
les  que  des  fleurs  , font  encore  des 
dllongemens  & de  nouvelles  diftri- 
, ü-T  butions • de,  tous ; les  vaiffeaux  que 
nous  avons  vâs  dans  'la  tige  : que 
cës  Vaiffeaux  - fe  ‘mettent  * en fuite  plus 
du  [large  'dgn S' ■ toute  Retendue  dei 
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îîuovc  niante  . L’  acqua  . il  laie  V 
1'  olio,  l’aria,  e il  fuoco  , che  1=  PllvIE'*; 
fan  crelcere  , non  fanno , nè  pof- 
fono  delineare  , formare  , dilpor- 
re , e far  ufo  degli  ftormenti  ne-» 
ce/Tarj  per  avvivare  un  nuovo  al-  . 
bero.  Dunque  tutce  cotefte  pian- 
-te  , ch’efcono  da’  nocchj  fpeffo  in-» 
vifibili  de’  piantoni , e delle  pro- 
paggini,  v’erano  di  già  in  piccio- 
•îo , e non  fon  altro  che  i ramicel- 
•li  , i quali  formavano  i nocchj 
-dello  ftelo  , slongati  , e fciolti 
-dall’anguftia , in  cui  fi  trovavano, 
x drizzati  fotterra,  fecondo  che  il 
-fucchio  s*  infinua  ne’  loro  pori . Y 

Circa  i nocchj  , e i germoglj , u cimi- 
xhe  formano  la  cima  dell’  albero  dell’  aK 
col  produrre  de’  rami  , delle  fo-  bero.  . 
•glie,  de’fiori,  delle  frutte,  e del-  • ■;  - 

de  femenze  , 1’  efatto  racconto  di 
tutti  i loro  fviluppamenti  fucceffi- 
tvi , non  averebbe  mai  fine.  Conten- 
•tiamoci  dJ  olfervare  , che  i rami  , 

.e  il  picciuolo  , si  delle  foglie  , che 
de’fiori  , fono  tutti  eftenfioni  , e 
nuovi.  compartimenti  di  tutti  i 
'vafi  veduti  da  ,noi  nello  ftello  ; 
xhe  quefti  vafi  poi  fi  dilat^no  vie 
*più  per  tutto  il.  tratCQ  deîiç 
R 5 fo- 
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feüilles , que  les  fibres  du  bois  s ’ y- 
difiribuent  par  de  longs  paquets  que 
nous  appelions  des.  côtes  , que  ces 
fibres  Joutienent  des  trachées  & le 
vafe  huileux  : que  les  orifices  des 
trachées  & des  vafes  propres,  font 
vers  le  dejfus  ou  ly  intérieur  de  la 
ftiiille,  & regardent  le  ciel ; qu  en- 
fin au  travers  des  fibres  , & dans 
toute  F èpaijfeur  des.  feuilles  & des 
fleurs  il  y a une  multitude?  d'  u- 
trfeules  ou  des  petits,  facs ■ couchés 
horifontalement  , dont  la  plénitu- 
de & la  diverfitê  des  fucs.  font  la 
force  de  la  feuille  ou  de  la  fleur  , 
e*r  la.  diverfitê  de  leurs. . cou*, 
leurs .. 

Voila , mon  cher  Chevalier , ce  que: 
nous  avons  fouvent  remarqué  avec  nos 
microfcopes  dans  la  plâpart  des  plan* 
tes ..  Ceci  n*  en  efl  , pour  ainjt  di * 
re  , que  le  fquelette  & la.  carcajfe . Il 
faudroit  prèfentemcnt  animer  le  tout 
& vous  y faire  voir  les.  progrès  de 
la.  fève . & de  la  liqueur  propre  .. 
Mais  fi  toutes  ces  menues  parties 
font  difficiles  à démêler  ,,  F ufage 
de  chaque  vaiffeau  y & la.  route  qu' 
y tiennent  les  liqueurs  le ■>  font  encore 
davantage . ]'  ai  fouvent  recherché  A 
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'fbglie  ; che  le  fibre  del  legno  vi  _ Ï B 
'fi  diftribuifcono  in  lunghi  lafcetti  ‘AN1E 
da  noi  detti  coftole  ; cfie  quelle 
'fibre  hanno  delle  trachée  , e il 
vafo  oliofo  > che  gli  orificj  delle 
trachée  , e del  vafo  proprio  là» 
no  pofli  di  l’opra  , o fia  di  den- 
tro  délia  foglia  , e guardano  il 
‘cielo  -y  che  finalmente  attraverfo 
delle  fibre  , e in  rutta  la  grollèz* 

■za  delle  foglie  , e der  fiori  v’  ha 
’ una  quantité  di  vefcichette  , O 
facchetti  . pofati  orizzontalmen* 
te  v dalla  cui  pîenezza  , e va» 


‘rietà  de’fughi  nafce  il  vigor  délia, 
foglia , 0 del  fiore  , e la  varietàde* 

COl°rK  „ r . ' Circula: 

iicco  y Cavalière  mio  caro  , zïone  del 


quanto  fovente  abbiamo  offervato  fuc.hio. 
co’noftri  microfcopj  nel  piti  degli 
’alberi.  Quefto  , per  dir  cosi  , è 
il  femplice  fcheletro,  o 1’  ofifatu* 
ra  » AdelTo  bifognerebbe  animar  il 
compofto  , e moftrarvi  i progref» 
fi  del  fucchio  , e del  liquor  pro* 

Ïirio.  Ma  fe  tutte  quelle  particel» 
e fono  malagevoli  da  vedere  , 
vie  piii  la  farà  il  conofcere  T ufo 
di  cîafcun  vafo,  o la  ftrada,  che  i 


diquorîvifanno . Ho  fpeflo  indagata 
R 4 quai 
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trC  ... 

Pt  antes  %tte  Pouvolt  être  le  principe  du  mou* 
vement  de  la  fève.  J' ai  cru  remar- 
quer qu  elle  circule  , & entrevoir 
comment  fe  fait  cette  circulation  * 
Mais  je  n o Je  encore  rien  hasarder 
Jà-deJfus. 

Le  Chev.  Monfieur  le  Prieur  fe- 
ra peut-être  plus  hardi. 

LePricur.  Je  rifquerai  une  con- 
•dure . Ne  vous  y arrête ^ qu * au- 
; ant  qu'  elle  vous  paraîtra  naturelle  & 
conforme  à P expérience . Il  me  fem- 
ble  'que  l' impulfion  de  l' air  fujfit pour 
faire  circuler  la  fève  dans  les  vaif- 
feaux  dont  on  vient  de  nous  pein- 
dre la  JlruHure , & pour  produire  les 
différens progrès  & les  divers  accident 
que  nous  voyons  arriver  aux  arbres . 

Si  les  plantes  ont  des  trachées  3 ç' 
ejl  fans  doute  pour  refpirer  l'air . Si 
elles  refpirent  l'air  comme  les  ani - 
piaux , Pair  fait  dans  les  plantes  au 
moins  une  partie  de  ce  qu'  il  fait  dans 
Jes  animaux.  Il  parait  être  le  prin- 
cipe du  mouvement  du  fang  & des 
liqueurs  dans  ceux-ci , enforte  que  leur 
fang  s'e'paiffit , qu'il  fe  coagule , & qu' 
jls  pèrijfent  au  moment  qu'ils  manquent 
d'air  . Il  ejl  donc  très-probablement  le 
principe  du  mouvement  & du  cours 
...  » , da 
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quai  efier  poteflfe  il  principio  del 
• mono  del  fucchio  . M’  è paruto  di 
.Icorger,  ch’e’  circoli,  e di  veder- 
.ne  un  cotai  poco  il  modo  . Pure 
•mon  m’  arrilchio  per  anche  a dir- 
•ne  nulla. 

Cav,  Forfe  che  il  Signor  Priore 
averà  pili  coraggio . 

Pria,  lo  avventurerô  una  con* 
ghiettura.  Nè  vi  fate  alcun  cafo, 
le  non  fe  quanto  ella  vi  parrà  na- 
turale,  e conforme  alla  fperienza. 
-A  me  pare  , che  1’  impulfo  dell’ 
aria  bafti  a far  circolare  il  fucchio 
me’  vaû , la  cui  ftruttura  adeiTo  ne. 
,fu  deferitta  , e a produrre  i varj 
avanzamenti , ed  accidenti,  che  ve- 
diamo  negli  alberi. 

- Se  le  piante  hanno delle  trachée, 
certo  che  le  hanno  per  refpirar  l’aria . 
S’  edè  refpiranoi’ari^,  ficcomegli 
animali,  Y arianelle  piante  opéra,  al- 
mepo  in  parte,  cio , ch’  elia  fa  negli 
altri  animali . Ben  fi  vede , che  quelti 
.hanno  il  principio  del  moto  del  fan-, 
gue,  e de’liquori , ficchè  ’l  lor  fangue 
■li  condenfa , fi  quaglia , e muojono, 
tofto  che  l’aria  lor  mança,  Dunque 
ancora  nelle  piante  v’haprobabilifli*. 
jnamente  il  principio  del  moto  , ç. 
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de  la  fève  dans  les  plantes  , & il 
' produit  cette  aiïtion  par  deux  moienij. 
P u n qui  ejh  fon  èlaflicité  ou.  cette  for- 
ce avec  laquelle  il  fe  débande  & s'é- 
tend à proportion  de  la  chaleur  qui  le 
pénètre , & de  la  place  qti  il  trouve 
pour  fe  mettre  au  large P autre  qui 
ejl  la  flruBure  même  des  trachées  dont 
les  boucles  fpirales  capables  de  s'  al- 
longer de  s*  enfler  ou  de  sy  élargir 
peuvent  fouler  & mettre  en.  athon  ce 
qui  les  environne  * 

Il  ne  faut  pas  que  ce  mot  d'élafli- 
sitè  ou  de  reffort  embarraffe  Monfieur 
le  Chevalier  . G’  ejl  un  fait,  connu- 
que  Pair  fe  comprirrte  par  le  froid  y 
& qu ’ il  fe  dilate  par  la  chaleur  .. 
Les  viciffitudes  des  faifans  nous,  le 
jcnt  affe^fentir,  & il  fuffira  pour 
en  prendre  en.  paffant  une  légère  idéex 
de  comparer  les  couches  d'  air  qui 
nous  environnent  , à plufieurs  cou- 
ches de  laine..  Foule ^ cette  laine  i 
elle  s'affaijfe  & fe  refferre  fous  vo- 
tre main  * Rendue  à elle-même , el- 
le fait  un  plus,  grand  volume  elle 
occupe  plus  de  place  . Il  en.  ejl  de 
même  de  Pair,.  La  différence-  qui  i‘ 
y trouve , c efl  que  les  fibres  de  la. 
laine,  ont  peu  de  force  y au  lieu  que  les: 
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delcorfo  del  fucchio  * edei  lo  fa  in 
due  maniéré  . L’ una  col  fuo  elafti- 
co  , o fia  con  quella  forza  y per 
cui  sv  allarga , e fi  ftende  a mimra 
del  caldo,  che  vi  s’infmua  , e del* 

10  fpazio  , che  trova  per  dilatar- 

fî  ; 1’  altra  colla  ftruttura  ftefla 

delle  trachée,  i cui  anelli  fpira- 

11  acconcj  a slongarfi  ,.  gonfiar- 
&,  e allargarfi,  poffono'  fofpigne- 
re , e muovere  cio,  che  hanno  al* 
i’intorno  « 

< Non  accade  ,.  che  quefta  voce 
d’ elaftico , o di  molla,  dia  impac- 
cia  al  Signor  Cavalière  ..  Egli  è 
un  fatto  noto  y che  T aria  fi  con-* 
dénia  pel  freddo  , e fi  dilata  pel 
Caldo  ..  Le  vicende  delle  fiagioni 
ce  lo  fanno  baftevolmente  cono- 
teere , e per  formante  un  po’d’idea 
di  paiïaggio  , bafterà  far  confron- 
ta de’  luoli  deir  aria  , che  ci  at~ 
torniano , con»  moite  mani  di  lana .. 
Premete  quefta>lana:  ella  s’  arren- 
de  , e fia  r^cthiufa  nel  voftro  pu-> 
gno  Lafciata  in  libertà ella  s’ aU 
harga,  ed  occupa  maggior  luogo^ 
Lo  fteiïo âvviene  dell’ aria,  con  qüfe-» 
fta  differenza  , che  le  fibre- délia  la-» 
na  hanno  poca  forza  , laddove 

R.  d par- 
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Plantes  Parties  de  F air  font  (F  une  roideur 
& (F  une  force  telle  que  quand  el- 
les font  délivrées  de  ce  qui  lesref- 
feroit  , elles  fe  débandent  brufque- 
ment  r & renverfent  quelquefois  tout 
ce  qu\  elles  rencontrent  . Faifons 
F application  de  ce  rejfort  aux  plan- 
tes. 

-•  Un  jardinier  ouvre  la  terre  avec  fa 
bêche  ou  avec  fa  cbaruc , en  la  re- 
tournant avec  foin  fens  dejfus  de  (fous . 
Il  y renferme  une  multitude  de  par- 
ticules cF  air  . Lorfqu'  au  retour  du 
prmtems  y & des  premières  chaleurs 
F,  atmofphêre  ou  L'amas  (F  air  que 
le  froid  avoit  apefanti  fur  nous  com- 
mence à fe  raréfier  y à fe  foulever  y 
& h être  fubtilifé  par  les  rayons 
du  fiole  il  y l'air  qui  efi  <en  terre  ref- 
fient  a u J]i  F impre filon  des-  chaleurs, 
r.enaiffantes  ; il  fe  débande  quelque 
peu  à [on  tpur  : il  cherche  à fe  li- 
bérer de  fa  prifon:.  il  agit  : il  heurte 
il  pouffe  ce  qui  F environne  : & met 
eu  mouvement  l'eau , les  fels  y & F 
huile  qu'il  rencontre  fous  terre  . Ces 
élémens  rendus  agiffans  s'  inftmtent 
dans  la  petite  ouverture  des  femences 
Ù1  par  tous  les  pores  de  leur  écor- 
ce. Les  utricftlçs  dont  la  graine  cfl . 
*■■...»  o fi  pl  et- 
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parti  dell’  aria  hanno  tanto  vi- 
gore  , e forza  , che  quando  fi 
iono  sbrigate  da  ciô,  che  le  ih 
teneva  , li  lanciano*  con  violen- 
za  , e talvolta  arrovel'ciano  che 
elle  incontrano  . Applichiamo 
adelïo  aile  piante  cotefto  ela- 
ftico . 

- Un  giardiniere  fende  colla  fua 
vanga,  o col  fuo  aratro  la  terra, 
Yolgendola  diligentemente  foffo- 
pra  . Egli.vi  chiude  moite  parti- 
celle  d’aria.  Allora,  che,  tornan- 
do  la  primavera,  e i primi  caldi, 
l’atmosfera  , o la  mole  d’  aria-, 
che  pel  freddo  ne  s’  era  conden- 
fata  addoflo  , principia  a rarefar- 
fi  , ad  alzarfi  , e ad  aiïottigliarfi 
pe’  raggj  del  foie , 1’  aria  chiufa  in 
terra  , lente  anch’ella  l’ imprefQo- 
ne  de’nuovi  caldi , anch’ella  li  sban- 
da  un  cotai  poco  , cerca  di  libe- 
rarli  délia  fua  carcere  , muove  , 
urta , fol'pigne  quanto  l’attornia  , e 
mette  in  moto  1’  acqua  , i fali , e 
lolio,  cheincontra  lotterra.  Que- 
lii  elementi  pofti  in  moto  s’intro- 
ducono  nella  valvula  delle  femen- 
ze  ,e  in  tutti  i pori  délia  corteccia  . 
velcichetre  di  cui  la  i'emenza  è. 
-•  - ripiç- 


• JJk 

PlANTÊ* 


Digitized  by  Google 


Les 

Plantes 


398  Le  Spe&acle  de  la  Nature  . 
pleine  , étant  autant  de  petits  facs 
" vuides , dont  la  bouche  e/l  toujours 
ouverte  , s' empliffent  aifément  + Et 
comme  elles  font  ouvertes  par  les  deux 
bouts , & la  fève  paffe  des  premiè- 
res utricules  aux  fécondés  : elle  les 
humette  toutes , & parvient  en  moins 
de  vint-quatre  heures  au  pédicule  ott 
À la  racine  du  germe  par  les  ra- 
meaux creux  : qui  de  toutes  les  par- 
ties des  lobes  viennent  fe  réunir  À 
la  radicule  en  deux  endroits  * La  rar- 
dtcule , la  tige  du  germe ,,  & les  feüiU^' 
les  féminales  qui  couvrent  cette-  ti* 
ge  font  elles-mêmes  remplies  d’  utri- 
cules vuides  qui  boivent  à leur  tour , 
& fe  grojfiffent  bien  vite  de  ce  qui 
elles  reçoivent  des  lobes  . T ans  ces 
facbets  enflés  foulévent  & élargif- 
fent  un  peu  les  fibres  qu’ils  traver- 
fent ..  Les  fibres  elles-mêmes  fe  nou- 
riffentr  s’  allongent  & fe  gonflent  .. 
La  radicule  s’étend , fort  par  la  petite 
ouverture  qu’  elle  trouve  dans  les  en- 
veloppes de  la  graine  y & va  du  bout 
de  fes  chevelus  recevoir  de  nouveaux 
fucs  de  la  terre  même  „ Leï  feuilles  fé- 
minales &’  la  tige,  enflées  & animées 
parla  même  aélion , pouffées  de  jour 
en  jour  en  avant  par  de  noveaux  fucs  „ 

' • , • mon- 
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‘rîpiena,  e che  fono- corne  tantifac- 
chetti  voti  colla  bocca  fernpre  fpa- 
d'artcata-,  Il  riempiono  agiatamen- 
'te.  E ficcom’:  elle  fono  aperte  da 
•amendue  i capr  cosi  il  fucchio 
7dalle  prime  paflfa  aile  fécondé  : le 
; îhimolla  tutte,  e in  meno  di  venti- 
:quattr’ore  giugne  al  picciuolo  , o 
■alla  radice  del  germe  pe’  vafi  voti ,, 
’che  da  tutte  le  parti  de’ lobi  vengo- 
*;no  a unirfi  alla  barbiceîîa  in  due: 
fiti.  La  barbicella  , lo  ftelo  , e le 
foglie  feminali , che  cuoprono  que- 
fto  ftelo,  fono  anch’  cfte  rîpiene  di 
vefeichette  vote  , che  parimente 
s*  imbevono  , e prefto  s’imprégna* 
no  di  quanto  ricevono  dà’ïobi..  T ut- 
ti  quefti  facchetti  gonfiati  alzano, 
e allargâiio  alquanto  le  fibre  , pet 
eui  pall’ano ..  Quelle  fi  nutrifcono , 
fi  slongano , e fi  gonfiano ..  La  barl- 
‘bicella  fi  ftende , fpunta  fuor  délia 
valvula  che  ritrova  negl’  invo- 
slj  del  feme  , e pel  capo  delle  fue 
barbe  va  a ricevere  de’  nuovi  fu- 
•ghi  dalla  terra  medefima  . Le 
doglie.  feminali  , e lo  ftelo  gon- 
iiati  e avvivati  dalla  ftefta  azio- 
ne  , fofpinti  di  giorno  in  giorno, 
da’  fughi  , che  iopraggiungono  k 

s.’  al- 
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400  Le  Spe&acle  de  la  Nature . 
montent  vers  la  fuperficie  de  later- 
>e, 

La  Comtefle  . Je  vous  arrête  ici, 
j’ il vous  plaît.  Quand  un  laboureur 
fems , il  jette  [on  blé  à 1'  avant ure . 
Quand  un  jardinier  plante  des  jéves 
ou  des  pois , il  ti  obferve  pas  oh  efi 
le  haut  ni  le  bas  de  la  graine  . Si 
cette  graine  ejl  renverfêe , enforte  que 
la  tige  du  germe  fe  trouve  en  bas  & 
la  radicule  en  haut , qui  apprend  alors 
à la  petite  tige  à remonter  vers  /’  air  ? 
Qui  ejl-ce  qui  enfeigne  à la  racine 
qu'il  ne  faut  point  monter  , mais 
demeurer  & même  s' abaiffer  enter- 
re? 

Le  Prieur . Il  ejl  vrai  que  c'ejl  la 
conduite  qu'  elles  tiennent  confiante - 
m ent . T oâjours  la  radicule  , même 
après  avoir  monté  quelque  peu  quand 
.la  graine  ejl  renverfêe  , rebrouffe 
enjuite  chemin  , fait  un  coude  & 
j abaiffe  dans  la  terre . T oâjours  la 
lige  du  germe  , même  après  avoir 
piqué  vers  le  bas  , fait  un  pli  & 
gagne  enfin  le  dehors  de  la  terre  » 
£a  tige  parvenue  à Ÿ air  , s'  élè- 
ve droite  fans  pancher  pour  /’  ordi- 
naire et  un  coté  plus  que  d' un  autre 
à moins  que  ce  ne  foit  quelqu'  une 
• de 
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s’alzano  verfo  la  fuperfizie  délia 
terra , e . . . 

Contef.  Qui  v’  interrompe)  , fe 
non  vi  fpiace . Un  lavoratore,  che 
femina,lancia  il  fuo  frumento  a cafo . 
Un  giardiniere,  che  piantadelle  fa- 
. ve  , o de’ pifelli , non  badadaqual 
. parte  fia  l’alto , o ’l  bafto  délia  fe- 
menza . Se  quefta  è pofta  a rove- 
fcio,  ficchè  lo  ftelo  del  germoglio 
fia  abbaflo , e la  barbicella  in  alto, 
allora  chi  infegna  al  piccolo  ftelo, 
che  fi  innalzi  verfo  l’aria?  Chi  v’ha 
che  infegni  alla  barbicella , ch’ella 
non  deve  alzarfi,  bensl  fermarfi  , 
e per  fino  fprofondarfi  nella  terra? 
. P vio.  Quefta  certo  è la  regola , 
ch’  effi  lèrbano  coftantemente  . 
Sempre  la  barbicella,  anche  dopo 
d’aver  alcefo  un  cotai  poco,  quan- 
do  il  feme  è pofto  a rovefcio  , 
.volta  poi  ftrada,  forma  un  gomi- 
to,  e s’abbafta  nella  terra . Sempre 
lo  ftelo  del  germoglio , anche  dopo 
d’ efterfi  cacciato  abbaffo  , fi  pie- 
ga  , e finalmente  fpunta  fuor  dél- 
ia terra  . Lo  ftelo  fpuntato  s’  al- 
za  per  lo  piii  dritto  fenza  volge- 
re  piu  da  una  banda,  che  dall’al- 
tra  , quando  non  fia  qualcuna 
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•^ES  de  ces  plantes  dont  les  fibres  font  torm 
Plantes.  tueufes  ? fans  roideur  & fans  for- 
ce: telles  que  font  la  vigne,  le  lier- 
' ' . re  y le  houblon  , la  vanille  & bien  d 

autres , auquel  cas  la  nature  les  a pour - 
vues  de  cordelettes , de  grappins,  de 
pattes  & d1  autres  fupports  ou  atta- 
ches pour  fe  prendre  à ce  qu  elles  ren- 
contrent & s'y  affurer  un  appui . Mais 
en  général  la  racine  de  plantes  s'en- 
fonce en  terre  , & la  tige  monte,  puis 
s éleve  droite  en  l ’ air . On  voit  bien 
que  cela  doit  être  ainft . Mais  on  a 
■peine  à rendre  raifort  des  efforts  qtC 
elles  femblent  faire  pour  fe  délivrer 
de  cè  qui  les  empêche  de  parvenir 
à leur  ■ dejlination  . Nous  ne  leur  at- 
tribuerons ni  volonté  ni  intelligen- 
ce . Toutes  ces  direSlions  Ji  bien 
entendues  s ’ exécutent  , ce  me  fem - 
ble , par  une  fuite  naturelle  de  l'im- 
pulfion  de  l' air  * Les  particu- 
les. d*  air  que  les  premières  cha- 
leurs commencent  à deffèrrcr  & 
à dégager  , trouvant  dans  h-  fond 
du  terrain,  cultivé:  toute  la  ’réjî- 
Jlattce  d'une  ma  {Je  dure  & intrai- 
table , détournent  leur  ahiion,  vers 
la  terre  douce  ,.  & foui évent  de  ce 
Coté  tous  les  fucs  « La  fève  chaffèe 
; --  s'échap - 
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di  quelle  piante  , le  cui  fibre  fou 
tortuofe , fenza  confiftenza , nè  for- 
za  , ficeome  la  vite  , T edera  , il 
lupino , la.  vâiniglia , e molt’  altre  * 
•nel  quai  cafo  la  natura  le  muni  di 
cordicelle dv  uncini  y di  zampe  , 
e d’altri  foftegni  , e laccj  per  at- 
taccarfi  a quanto  incontrano , e afîi- 
curarvifi  unappoggio  ^ Generalmen- 
teperolaradicedegli  alberi  s’afton- 
da  nella  terra , e.  lo  ftelo,  fi  folleva  v 
poi  s’alza  dritto  nell’aria  Si  vede 
bene,che  la  cola  dev’effer  cosi  Pure 
fi  dura  fatica  a render  ragione  degli 
sforzi,  cui.fembra,  ch’effî  facciano 
per  isbrigarfi  da  quanto  lor  vieta  il 
giugnere  al  loro.  fine  ^ Non  attri*. 
ouiremo  noi  già  ad  effi  volontà  nè. 
intelietto ..  Amelêmbra*  chetutte- 
çotefte  direzioni  si  ben  intefe , fi 
facciano  per  una  confeguenza  nattt* 
raie  dell’impulfo  dell’aria  * Le.  parti* 
celle  d’aria , che  i primicaldi  comin- 
cîano  afchiudere,  e a fviluppare  , 
incootrando  nel  fondo  del  terreno 
coltivato , tutta.  la  refiftenza  d’ una 
mafia  dura  e intrattabile  , vol- 
gono,  il.  loro,  moto  dove  la  terra  è 
dolce’,  e innalzano  tutti  i fughi 
4a  quelle*  lato;  . Il  fugo  fofpinto 
*■'  *«v:  ' fquît-v 
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s'  échappe  par  oh  elle  trouve  une 
if  ne  , & enfilant  cle  bas  en  haut 
ou  obliquement  la  radicule  & les 
chevelus , c'  efi  une  néceffitè  que  tous 
ces  filets , fouples  & obéiffàtts  com- 
me ils  font  , fe  prêtent  à cette  di- 
reclion  , & qu ’ ils  s ’ abaijfent  peu  à 
peu , quelque  route  que  la  radicule 
ait  pris  d abord  . La  fève  mife  en 
aBion  dans  la  tige  & poujfée  par 
celle  qui  fuccéde  , s'  élance  de  bas 
en  haut  , & porte  tout  naturelle- 

ment du  même  côté  les  feuilles  fé- 
minales  , qui  d ailleurs  trouvent 
moins  d obflacle  à percer  quelques  pou- 
ces d une  terre  poreufe  & légère  en 
allant  vers  le  haut , qu'  à forcer  l'ob- 
flacle  des  terres  qui  font  à leurs  ce* 
tés  ou  vers  le  bas. 

Il  efl.fi  vrai  que  défi  la  dire - 
Bien  de  la  fève  de  bas  en  haut  qui 
tient  les  racines  inclinées  dans  un 
fens  contraire  , qu'on  arfouvent  vû 
des  glands  ou  d autres  graines  germer 
hors  de  terre  dans  les  lieux  humides 
& pouffer  d abord  leur  racine  vers  le 
■haut , puis  la  retourner  peu  à peu  par 
un  pli  vers  la  terre  qui  en.  Stoit  af- 
fe^  éloignée  .-.  Ces  racines  mqntoient 
d' abord , parce  jjue  la  .graine  étaitt 
: r?ih 
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-squittifce , dove  trova  un’  ufcita , e 
inveftendo  la  barbicella  , e le  bar- 
be dal  baffo  all’alto  , ovvero  ob- 
bliquamente , per  necelïità  quelli  fi- 
li , ficoome  teneri  , e pieghevoli  % 
s’adattano  a quèfta  direzione  , e 
V abbaffano  a poco  a poco,  non 
oftante  qualunque  altra  ftrada  pre* 
fa  prima  dalla  radice  . Il  fucchio, 
che  opéra  nello  ftelo,  e che  vien 
folpinto  dal  leguente,  fifcagliadal 
baffo  all’alto , e naturalmente  porta 
dalla  ftefla  parte  le  foglie  feminali , 
che  per  altro  trovan  più  agevole  a 
forar  poche  dita  di  terra  poro- 
fa  , e leggiere , alzandofi  , che  a 
fuperare  la  refiftenza  di  quella  i 
cui  hanno  alla  banda  , o al 
bafTo.  • • 

Tanto  è vero  , che’l  moto  dcl 
fucchio  dall’alto  al  balfo , fia  quel- 
lo  -,  che  tien  piegate  le  radici  da  un 
lato  oppollo , che  anzi  fi  lono  fpef- 
fo  vedute  delle  ghiande  , o dell’al- 
tre  femenze  a lpuntare  iri  luoghi 
umidi , e cacciar  fubito  in  alto  la  lor 
radice  , pofcia , piegandofi  a poco  a 
poco , volgerla  verlo  là  terra  moka 
difcofta . Prima  quelle  radici  faliva- 
*10 , perch’dfendo  là  femenza  pofta 
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Plantes  reiiverfée  » ^es  fucs  ^es  l*bes  Potifm 

’ foie nt  néce (fai rement  la  radicule  vers 
le  haut . Mais  lorfque  cette  radicule  ( 
commençait  à recevoir  fes  fucs  nourif-  \ 
fiers  immédiatement  de  -ta  vapeur  qui  \ 
v en  oit  de  la  terre , cette  vapeur  agiffant  | 
de  bas  en  haut  enfiloit  le  canal  de  la  t 
radicule  & le  contraignoit  par  la  cün»  ] 
tinuité  de  fon  aüton  à defeendre  vers  i 
elle.  Je  laiffai  un  jour  par  haiyrd  i 
quelques  grains  de  blé  fur  mon  ècritoi - i 
rc  : P humidité  de  P éponge  qui  y en*  ! 
vironnoit  un  vafe  plein  cP  eau  , fit  i 
germer  le  blé  qui  étoit  deffous . La  ra- 
dicule allongée  ne  jugea  pas  à propos 
pour  lors  de  defeendre  fur  les  bords  de 
l' écritoire  pour  aller  chercher  la  ter- 
re : elle  monta  entre  P éponge  & le  va- 
fe d' eau  vers  P ouverture  par  ou  Peau 
j Ce  ripandoit  dans  P éponge  : elle 
parvint  enfin  jufq ’ d P eau  . Cher- 
choit  elle  â y parvenir  P apurement 
elle  ne  chercoit  rien  : mais  ta  vapeur 
ou  P humidité  qui  s ’ exaloit  de  P é- 
ponge  & fur-tout  de  P ouverture  du 
vafe  cP  eau , enfilant  la  radicule , la 
ternit  toujours  dirigée  dans  un  fens 
contraire , & P attiroit  à elle  . Si 
donc  la  racine  des  plantes  s*  abaiffe 
vers  la  terre.  & s' y enfonce , c'efl  la 
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4 rovefcio,  per  necellità  i fughi  de’ 
Jobi  fofpignevano  in  alto  la  barbi- 
cella.  Ma  tpiando  la  medefima  co- 
minciava  a ncevere  i fuoi  fughi  nu- 
tritivi  immediatamente  dal  vapor 
délia  terra , allora  queïlo  vapore  mo- 
vendoû  dal  bâflo  ail’  alto  inveftiva 
il  canale  délia  radice , e coll’afïiduità 
del  fuo  moto  la  coftrigneva  a fcen- 
dere  . Un  giorno  a cafo  lafciai  fui 
inio  calatnajo  alcuni  grani  di  Fru- 
mento,  l’umido  délia  fpugna,  che  era 
intorno  un  vafo  pien  d acqua , vi  fece 
germogliar  il  frumento  pofto  di  fot- 
to . La  radice  allungata  non  iftimb 
bene  perallora  di  fcendere  fu  gli  orlj 
del  calamajo  per  ricercare  la  terrai 
ellas’alzô  tra  la  fpugna, e il  vafo  d’ac- 
qua  verlo  il  buco , per  cui  1*  acqua 
ftillava  nella  lpugna  : finalmente 
giunfe  fin  ail’  acqua»  Forfe  ch’  elfe 
ricercava  di  giugnervi  ? Certo  ch’el- 
la  non  ricercava  nulla:  bensl  il  va- 
pore, o l’umido,  che  uiciva  dalla  fpu- 
gna , e maflime  dal  buco  del  vafo 
d’acqua,  inveflendola  radice,  la  te? 
neva  lempre  diretta  a un  lato  oppo- 
fto , e l’attraeva  a fe . Dunque  fe  la 
radice  deîle  piante  s’abbaffà  verlo  la 
terra , e vi  fi  afFonda  , cib  nafce  dalla 
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direction  de  la  fève  qui  produit  cet 
effet . 

' La  ComtefTe  . Cette  explication 
ejlfimple.  Mais  je  ne  vois  pas  encore  1 

comment  vous  pouve^attribuer  à P a-  \ 
(lion  de  l'  air  la  direÙion  de  la  tige  1 
vers  le  Ciel , ou  cette  difpofition  qu  c 
ont  la  plupart  des  plantes  à s'  élever  a 
& à fe  tenir  avec  cet  air  noble  & gra- 
deux  qui  embellit  toute  la  nature  . ■ 1 

Le  Prieur.  Dès  que  le  deux  feuil- 
les fèminales  font  beureufement  arri-  I 
vèes  à P air  extérieur , tout  ejl gagné.  1 
Qu'on  les  arrache , la  plante  périra  : 
qu'  on  les  lui  laifse , la  plante  monte- 
ra promtement  & montera  en  ligne 
droite . Elle  montera  promtement , par- 
te que  P atr  extérieur  étant  introduit 
avec  P eau  des  arofcmens  , ou  avec  P 
humidité  de  la  nuit  par  les  orifices  des 
petites  trachées  qui  font  à la  furface 
des  feiiilles  fèminales , fe  dilate  dans 
ia  plante  au  retour  du  foleil  : il  étend 
ies  boucles  fpirales  des  trachées  : il 
prejfe  tout  ce  qu ' il  rencontre  . Ce 
qui  s ’ échappe  de  cet  air  dans  les- 
lobes  achève  cP  en  comprimer  les- 
utricules'  & les  métré  à fec  pour 
en  enrichir  la  tige  . Ce  qui  s ’ en'- 
échappe  vers- la  radneen  ~fait  mon4 
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direzione  delfucchio,  che  produ- 
ce queft’  effetto. 

Contef.  Quefta  fpiegazione  è na- 
turale  » Tuttavia  non  intendo  co- 
rne pofla  attribuirfi  al  moto  dell’aria 
l’ alzarfi  dello  ftelo  verfo  il  cielo  , 
e cotefta  difpofizione , che  hannogli 
alberidifalire , e foftenerfi  con  que- 
ft’aria  nobiie  , e gentile  , per  cui 
abbellifcono  tutta  la  natura . 

Trio.  Da  che  fono  fpuntate  fe- 
licemente  le  due  foglie  feminali, 
è fatto  tutto.  Levandogliele , la 
pianta  perirà  ; Lafciandogliele  , 
ella  falirà  prefto  , e falirà  in  li- 
nea  dritta  . Salira  prefto  , per- 
ché l’aria  efterna,  introdotta’coll’ 

* % 1 

acqua  degli  innafnamenti  , e 
Coll’  umidità  délia  notte  per  gli 
orificj  delle  piccole  trachée,  che 
fono  alla  fuperfizie  delle  foglie 
feminali  , fi  dilata  nelia  pian- 
ta al  ritorno  del  foie  ; efs’  al-1 
larga  gli  anelli  fpirali  delle  tra- 
chée , e preme  quanto  incon-1. 
tra  . L’  aria  , che  fi  caccia  ne’ 

lobi , finifee  di  comprimere  le  ve- f 

fciche  , e d’  afciugarle  per  ar- 

ricchirne  lo  ftelo  . Quella che 
fi  caccia  nella  radice,  ne  fa  Ta- 
re»?;. IL  S lir 
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-410  Le  Spe&acle  de  laNacurC.  • 
ter  la  fève  dans  le  corps  de  laplan- 
te , & en  remplit  tous  les  ‘purs  de 
nouvelles  couches  (F  utncules  ».  Ces 
focs  enfiesr  foutiennent  & font  mon- 
ter les  fibres  . V écorce  s'  élargit  ; les 
feuilles  s' ouvrent , tout  prend  vigueur. 
Mais  avec  ce  fecours  de'  F air , la  ti-, 
ge  ne  doit \ pas  feulement,  monter yU, 
te:  elle  doit. > auffx  monter  en  ligne, 
droite , parce  (pue  F aflton  de  Fatr  qui, 
enfile  les  trachées  que  la  petite  ttgc 
commence  à.  lui  préfenter , s y porte 
du  haut  vers  le  bas  : F air  environne \ 
la  jeune  plante , & comme  il  entre, 
en  defcendant  également  de  tous  les , 
côtés  , qu  il  enfle  également  tou- 
tes, fes  trachées , & roidit  également, 
toutes  fes  fibres  U »’  y a,  pas  de, 
raifon  pour  qu'  elle  panche  (F un  côté-, 
plus que  de  .F  autre  : ou  il  faut  qu'une, 
caufe  étrangère  intervienne  y & fajfe 
incliner  la  tige.  Pour  lors  des  lobes 
& les  feuilles  féminales  deviennent i 
inutiles  à la.  plante  . Son  feuillage • 
lui  affitre . des  fecours  plus  agijfans 
dans  cette,  multitude,  de  nouvelles', 
trachées  qu'  il  étale  & par  ou  F, 
air  extérieur  venant  à mettre > en, 
attioti  celui. qu'il  y trouve  enfermé 
il  s'  élève  des, racines  quantité  de  nout, 
- . veaux. 
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lir  il  fucchio  nei  corpo  della  piaiK 
ta , e ogni  giorno  di  nuovo  riem- 
pie  delle  altre  mani  di  vefcichette  . 
Qucfti  facchi  gonfiati  reggona , e 
fanno  alzàre  le  fibre  . La  cortec- 
eia  s’allarga , le  foglie  s’  aprono , 
e ogni  cola  invigoril’ce  » Ma  ■queft’ 
aju.to  dell’aria  non  folo  fa  falir  pre- 
ftamente  lo  fteîo,  egli  deve  eziandio 
farlo  falir  in  lioea  dritta , poichè  1’ 
aria,  che  palfa  per  le  trachée,  cuiil 
piccolo  fteio  comincia  ad  aprire  , fi 
muove  daU’alto  al  bafïo l’aria  cir- 
condala  giovane  pianta,  e ficcom’ 
«lia  vi  s’infinua , icendendo  ugual- 
mente  da  tutti  i lati  , -gonfla  del 
pari  tutte  le  fue  trachée  , e affoda 
ugual mente  tutte  lefue  fibre  , cosi 
non  v’haragione^per  culelladebba 
pendere  piii  da  un  lato  , che  dall*  al- 
tro.*  oppure  bifogna-,  che  vi  fifra» 
metta  qualche  caufaefterna  per  far 
piegare  lo  ftelo.  Allora  i lobi,  e 
le  toglie  feminali  diventano  inuti- 
li  alla  piama . Il  fuo  fogliame  le 
fomnùnifltra  degli  ajuti  piü  vigorofi 
pervia  di  cotelta  quantità  di  nuo- 
ve  trachée,  per  cui  l’aria  efternave- 
nendo  amuoverqueîla,  che  vi  fi  tro- 
vachiufai,  s?alzano  dalle  radia  molti 
S z no- 
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veaux  fucs  qui  empltffent  les  fibres, 
les  utricules , les  mo'èlles  , & font 
f accéder  une  jeune ffe  vigoureufe  à 
une  enfance  délicate  & chancelante  » 
Les  fucs  qui  montent  alors  dans  la 
plante  font  trop  forts  pour  être  admis 
dans  les  tendres  fibres  des  feuilles  fé- 
minales  , Ils  trouvent  ailleurs  des 
paffages  plus  libres  & ils  s'y  por- 
tent. Le  peu  de  fève  qui  refie  dans 
les  utricules  de  ces  feuilles  , achève 
de  fe  décharger  dans  la  tige  , ou  s' 
évapore  à P air  , fans  être  rempla- 
cé . Ainft  la  graine  & les  feuilles 
féminales  épuifées  fe  defféchent  ou 
fe  pourijfent. 

Préfentement  que  la  plante  nefi  plus 
dans  les  langes  ni  au  lait , voyons  com- 
ment elle  fe  npurit . 

■ LeComte.  Je  ne  fuis  plus  enpei- 
ne  du  principe  qui  donnera  le  mou- 
vement aux  fucs  nourijfiers  j puifque 
P air  que  nous  lefpirons  par  une 
feule  trachée  & qui  fujfit  pour  don- 
ner le  mouvement  aux  alimens  , & 
la  fluidité  à notre  fang  , entre  par 
une  multitude  de  canaux  dans  le 
corps  des  arbres  & dans  le  fond 
même  de  la  terre  ou  il  va  leur  cher-- 
cher  (y  leur  charier  la  nouriturs  ? 
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‘ novelli  fughi , che  riempiono  le  fi- 
bre, leveiciche,  le  midolle  , e ad 
una  puerizia  tenera  , e vacillante 
-foftituifcono  una  gtoventù  vigoro- 
fa . Allora  i fucchj,  che  s’alzano  nella 
pianta  fon  troppo  forti , onde. venir 
ammefîi  nelle  fibre  tenere  delle  fo- 
glie  feminali . Effi  trovano  altrove 
de’ paffagg j più  liberi , e vi  s’awia- 
no  . Quel  po’di  fucchio,  che  refta 
nelle  vefcichette  di  quelle  foglie, 
fi  fcarica  affatto  nello  ftelo  , op- 
pure  fvapora  fenza  venir  rimeffo  . 
Cosi  la  lemenza,  e le  foglie  femi- 
nali  ftenuate  fi  feccano  , o marci- 
fcono . 

* Ora  che  la  pianta  non  è piii  in 
fafce  nè  da  latte  , vediamo  corne 
fi  nodrifca. 

Con.  Adeflo  si , ch’  io  capifco  il 
principio,  che  darà  il  moto  a’  fu- 
ghi nutritivi  : poichè  T aria,  che 
noi  refpiriamo  per  una  trachea  fo- 
la  , e che  bafta  a metter  in  mo- 
to gli  alimenti  , e a far  circolar 
il  fangue  , s’infinua  per  una  quan- 
tità  di  meati  nel  corpo  aelle 
piante  , e fteffamente  nel  fond» 
délia  terra  , dove  1’  aria  rintrac- 
cia  , e conduce  lor  1’  alimento  . 

S 3 E’age- 
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B eji  facile  de  concevoir  comment  F 
air  pouffé  par  F aü'ion du fikil,  &fi 
débandant  par  fin  r effort  naturel  peut 
faire  marcher  devant  lui  & introdui- 
re dans  les.  ouvertures  des  racines  les 
fiscs  qu’il  rencontrera:,  mais  un  grand 
embarras  à préfint  ejl  de.  [avoir  com- 
ment la  chaleur.  & F air  pourront  vos* 
turer  à.  chaque-  plante  fujlement  les: 
fucs  qui  lui  conviennent 

La  Comteffe ..  Manfieur  le  Pri eury, 
c'ejl  ou  fi  vous  attendots  , Ces  plan - 
tes  tiennent  à la.  terre  par  autant  (F 
attaches,  qu'  elles  ont  déracinés,.  El* 
les  ne  peuvent  fatre  un  pas  pour  pour- 
voir à leurs  befiins  » Comment.  Pair 
échauffé  pourra-t-il  fournir  à cha* 
cune  p récif  (ment  fin.  fait  ? Car  chaque, 
efpéce  a fin  goût  particulier  * Il  faut 
à celle-ci  un  fil  piquant  ; il  faut  à. 
cette  autre  un  fil  plus  doux  ; F une 
demande  du.  lait:  F autre  veut  de  F 
huile . Comment,  les  firvir  toutes  fans, 
fe  méprendre  F 

Le  Prieur  » Il  ejl  vrai  que  fi 
F air  allait  prendre  le.  change  , 
voiturer  des.  fucs  acides  à F arbre 
qui  demande  de  F huile  y il  pottrroit 
dans  un  fiul  potager  faire  bien  des 
mecontens , Mats  la  chaleur  &1  F ait- 
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E’  âge  vole  da  capire  corne  4’arhi 
'lofpinta  dalPazione  del  foie , e di- 
latata  dal  naturale  fuo  elaftico  , 
pofla  cacciare , e introduire  ne’fo- 
ri  delle  radici  i fughi  , che  incon- 
trerà  : ma  adefïo  Pintrigo  fi  è di  fa* 
pere  in  che  modo  P aria , e il  cala* 
re  potranno  condur  a ciafcuna  pian- 
ta  per  appunto  que’fughi  , che  le 
fori  confacevoli. 

",  Conte/.  Qui  v’  afpettava , Signof 
Priore.  Quelle  piante  s’attengonè 
alla  terra  con  tantilaccj,  quante  fonè 
•le  loro  radici . Elfe  non  poffonofa'r 
"pur  un  paffo  per  provvedere  a’  loro 
bifogni . Corne  mai  Paria  rifcaldâta 

• potrà  recar  a ciafcuna  precifamentè 
ciô,  che  leliafîa  ? Poichè  ognifpèzie 
•ha  il  fuo  gufto  particolare  . Quefta 
ha  bilogno  d’un  fal  piccante  : queft* 
•altra  d’  un  fal  più  dolce  ; P una 
Vuole  del  latte , P altra  dell’  olio  . 
Corne  mai  contentarle  tutte  fenza 
errare? 

Prio . E’  ben  vero  , che  P a* 
ria  errando  , e portando  de’ 
fughi  acidt  alla  pianta  , che 
vuol  delP  olio  , ella  , in  un 
orto  folo , ne  potrebbe  fcontentar 

* moite  . Ma  il  caldo  , e P aria 

- - S 4 liait* 
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«’  ont  commiffion  que  de  mettre  en 
mouvement  tous  les  fucs  qu ’ ils  trou- 
vent & de  les  apporter  aux  plantes 
qui  font  enfuite  elles  mêmes  le  triage 
de  ce  qu'  il  leur  faut. 

Le  Chev.  Le  triage  î Les  plantes 
ont  elles  donc  du  difcernement  pour 
shoiftr  ce  qui  leur  ejl  bon  > & pour 
rejetter  ce  qui  leur  nuit  ? 

Le  Prieur . Si  elles  en  ont  ? vous 
ne  croiriez,  pas  jjufqu'  où  va  la  finef- 
fe  de  leur  choix . Pour  vous  la  fai- 
re fentir  comparons  la  terre  d1  un 
potager  avec  tous  fes  différens  fucs 
à un  vafe  dans  lequel  on  a jetté pè- 
le mêle  de  P huile , de  l'eau , & du 
vin . Prenez  trois  bandelettes  de  lin- 
ge : trempez] e bout  de  l'une  dans  de 
l' eau  , trempe z le  hout  de  P autre 
dans  quelques  goûtes  cP  huile  , & ce- 
lui de  la  troifieme  dans  du  vin  : 
mettez,  enfuite  ces  trois  bandelettes 
dans  le  vafe  de  façon  que  les  bouts 
imbibés  plongent  dans  la  liqueur  , 
(y  que  les  bouts  fecs  amenés  & 
rabatus  en  haut  fur  les  bords  du 
vafe  defcendçut  un  peu  au  def- 
fous  de  la  fur  face  du  liquide  . La 
bandelette  qui  a été  trempée  dans 
Peau  s'emplira  (P  eau  en  entier  & dh 
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hanno  folamer^e  il  pefo  di  met- 
ter  in  moto  i fughi,  che  incontra- 
no,  e di  recarli  aile  piante  , che 
pofcia  fanno  da  fe  la  lcelta  del  lor 
oifogno . 

. Cav.  La  fcejta  ! Hanno  dunque 
le  piante,  difcernimento  da  fceglie- 
i*e  cio , che  torna  lor  bene , e riget- 
tare  il  nocivo? 

. Prio.  Se  n’  hanno  ? Non  vi  figu- 
rerefte  mai  quanto  lieno  délicate 
riello  fcegliere.  Per  meglio  darve- 
la  a divedere  , facciamo  paragone 
délia  terra  d*  un  orto  con  tutti  i 
fuoi  varj  fughi  a un  vafo  , in* 
cui  alla  meicolata  fia  ftato  ver- 
fato  delf  olio  , dell’  acqua  , e 
del  vino  . Prendete  tre  ftrifce  di 
lino  , inzuppate  il  lembo  d’  una 
delle  medenme  nell’  acqua  , ba- 
gnate  il  capo  dell’  altra  con  al- 
cune  gocce  d’  olio , e quegli  dél- 
ia terza  con  del  vino  : indi  po- 
neteie  tutte  e tre  nel  vafo  , in 
guifa  , che  i capi  inzuppati  (I 
tuffino  nel  liquore  , e gli  afciut- 
ti  pofti,  e ravvolti  fu’  labbri  del 
valo  , calino  un  poco  fotto  la 
fuperfizie  del  liquore  . La  ftri- 
•fcia  , che  fu  bagnata  nell’  acqua, 
S 5 s’ ém- 
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Les  Jlilera  <je  ? eau  * Celte  dont  le  bout 
lanxes.,  a été  mit  dans  P huile  vous  dtjlile- 
ta  de  l'huile , & l'autre  rougira  peu 
a peu  (T  vous  difiilera  du  vin  * 
Elles  ne  fe  méprendront  point  _ Vous 
trouverez.  quelque  chofe  de  tout fem- 
hlable  dans  les  plantes  - Celui  qui 
les  a frites  & qui  les  a pourvues 
de  tous  les  vaijfeaux.  nécejjaires  à 
leur  entretient  & à leur  propaga- 
tion , ri a pas  manqué  de.  mettre  au 
bas  de  ces  vaijfeaux  certains  cri- 
bles y dont  les  diverses  ouvertures 
admettent  facilement  certains  fucs 
& rejettent  tous  les  autres  - Le  va- 
fe  propre  furtaut  par  oit  avoir  été  en- 
duit vers  fort  extrémité  de  quel- 
ques gouttes  de  la  liqueur  qui  doit 
faire  P odeur  & la  faveur  dijl in  Cli- 
ve des  fruits  de  chaque  plante . Mo- 
yennant quoi  les  fibres  ri  admettront 
dans  leurs  ouvertures  que  de  P eau 
& de  certains  Je! s y & le  vafe  pro- 
pre ne  ' donnera  entrée  qu'aux,  huiles 
parfaitement  Jemblables  à la  Jienne  .. 
La  porte  fera  fermée  à tous  les  au- 
KafFinnge  tyes  fucs^  Q'  ejl  encore  par  la  même 

rfair  les"*  woyen  que  fefait  le  raffinage  de  la  fève 
entées . d'un  jauvageon  lorf qu'elle  arrive  à.  l'en- 

trée d' une  branche  de  bonne  nature 
l - . qu'on, 


Digitized  by  Google 


■Lo  Spettâcolo  délia  Nafuva . 4iy 

s’empirà  tutta  d>  acqua  y e ftillerà 
dell’acqua , Quella,  cne  £u  pofta  pri- 
ma con  un  capo  nell’  olio , ftillerà 
olio  , e Paîtra  a poco  a poco  di- 
verrà  roftâ  } e ftillerà  del  vino  . 
Efte  non  falleranno  punto  . Voi 
"fcfovéïete  nelle  piante  un  non  fo 
ohe  di  fcmigliahtiffimo  *.  Colui, 
che  lo  ha  latte  , e provvedute 
di  tutti  i vaft  neceiïàrj  al  loro 
mantenimento  , e propagazione  , 
pôle  efciândio  nel  fondo  di  que- 
fti  vaft  certi  vaglj  y i cui  diffé- 
rend pertugj  àgevolmente  atnmet- 
tono  àlcuni  fughi  , e n’  efcludo- 
no  tutti  gli  altri  . Il  vafo  pro- 
prio  maffitnè,  ft  vede  effere  ver- 
lo  la  ftfefnità  intônacatô  d*  alcune 
goccfe  di  quel  liquore , il  cui  odo- 
re  , e fapore  particolare  débbono 
contrarre  le  frutta  di  ciafcuna  piati- 
ta . Imper 6 le  fibre  non  ametteràn- 
no  ne’lora  buchi  Tenon  dell’acqitâ, 
e certi  fali , nè  il  valo  ptoprio  darà 
l’ingrelîo  ad  altri olj,  chenonfiehO 
affatto  fimili  al  Tuo  . La  porta  fâ- 
rà  chiulà  per  tutti  gli  altri  fughi . 
Per  la  fteflà  via  il  fucchiô  d’ uflà 
pianta  falvatica  fi  raffina  , quando 
s’  infinua  in  un  ramo  ditiieftico  , 
S 6 che 
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420  Le  Speftacle  de  la  Nature. 
qu'  on  y a entée  . Elle  trouve  des 
cribles  ou  des  orifices  de  tuyaux  trop 
fins  pour  admettre  ce  quelles  a de 
profiler.  Elle  n'y  pouffe  que  ce  qu'el- 
le a de  plus  délicat.  Elle  trouve  al' 
entrée  du  vafe  propre  quelques  gout- 
tes d' une  certaine  huile  . Ce  qui  ap- 
proche en  elle  de  la  finejfe  de  cette 
huile  ejl  bien  reçù  ; le  refie  paffè 
fon  chemin  & fe  fauve  dans  les  bran- 
ches qui  veulent  bien  s'  en  accommo- 
der. Ainfi  un  même  arbre  produira 
des  fruits  de  nature  & de  qualité  fort 
.différentes . Nous  ne  pouvons  qu  en- 
trevoir cet  artifice . Mais  nous  fi entons 
bien  qu'  il  efi  réel. 

Le  Chev.  fie  ne  puis  revenir  del* 
étonnement  où  je  fuis  de  voir  com- 
bien les  moiens  que  Dieu  emploie  font 
Jimples  , & combien  ils  font  féconds 
tout  à la  fois . 

. L e Prie  ur . Nous  concevons  au  moins 
quelque  peu  comment  les  plantes  de 
différente  nature  peuvent  avoir  dans 
la  même  terre  , & fans  aucun 

effort  ni  mouvement  de  leur  part  > 
les  fucs  & les  liqueurs  qui  leur 
font  néceffdires  . Effayons  à pré- 
fent  de  fuivre  , s'  il  efi  pofifible  , 
ces  liqueurs  dans  leur  cours  , & de 

parve- 
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che  vi  fu  inneftato.  Eflb  incontra 
de’  vaglj  , o degli  orifizj  di  canali 
troppo  lottili , onde  ammetter  quan- 
to  egli  ha  di  groflblano . V’introdu- 
ce  lolo  il  piü  delicato  . E’  trova 
nell’ingrelTo  del  valo  proprio  alcu- 
ne  gocce  d’un  cert!  olio  . Si  riceve 
quanto  v’  ha  in  lui , che  s’  accofti 
alla  finezza  di  queft’  olio , il  réma- 
nente va  avanti  , e fi  rifugia  ne’ 
rami,  che  non  ricufano  d’adattar- 
vifi . Cosi  una  fteffa  pianta  produi- 
ra delle  frutta  di  natura , e qualità 
allai  diverfe . Noi  pofïiamo  Icoprir 
quefto  artifizio  che  alla  confuia . Pu- 
re s’avvediamo , ch’egli  è di  fatto. 

Cav.  Non  poffo  riavermi  dalio 
ftordimenco,  in  cui  fono  , nel  ve- 
dere  quanto  femplici , e fecondi  nel 
tempo  ftelïo  fieno  i mezi  , di  cui 
Iddio  fi  ferve . 

Prio.  Noi  intendiamo  , aîme- 
no  in  parte  , in  che  modo  gli 
alberi  di  natura  diverfa  , podl'a- 
no  in  uno  fteffo  terreno  fenz* 
alcuna  fatica  , nè  moto  dal  can- 
to  loro  , aver  i fughi  , e i li- 
quori  lor  neceflarj  . Adeflo  ten- 
tiamo,  s’è  mai  pofïibile,  di  feguir 
quefti  liquori  nel  loro  corlo  , e di 

pene- 
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parvenir  à connaître  fi  la  fève  mont ? 
lantüs.  racines  aux  branches  y fi  elle  re- 
vient enfuite  des  branches  aux  raci- 
nes , & quelle  efi  la  route  qu'elle  tient . 

Ufrgcdcî  Jc  fer0’S  ?mé  à CmrC  qUC 

fibrci  du.  ftve’  ne  monte  1il  Par  les  moelles 

buis . ni  par  P écorce  . Ce  ny  êfi  point  par 
la  moelle  * puifque  la  moëlle  n'  a 
point  de  vat  féaux  propres  pour  con- 
duire la  fève  y mais  feulement  des 
vificules  propres  pour  la  contenir  . 
Elle  efi  le  réfervoir  commun  de  la 
fève  : mais  elle  n efi  pas  le  canal 
qui  la  charie  . Ce  n'  efi  point  non 
plus  par  les  fibres  de  P écorce  que 
la  fève  monte  y pntfque  celle  qu ' 
on  trouve  dans  P écorce  de  plu - 
fieurs  arbres  comme  dans  les  cerifiersy 
efi  colorée  cP  un  affe ç beau  rouge  y 
qualité  que  la  terre  ne  lui  donne 
pas  y & qu'elle  ne  peut  avoir  acquit 
Je  que  par  le  mélange  de  ce  qui  de- 
fcend  des  feuilles  & des  fruits  . Il 
refie  à dire  qu ’ elle  monte  par  les  fi- 
bres du  bois  vers  toutes  les  extré- 
mités . C’  efi  en  effet , dans  ces  longs 
tuiaux  fi  propres  à conduire  des  li- 
queurs y qu'  on  trouve  la  fève  brute 
fans  couleur  & fans  qualité , fi  cen 
efi  y pour  P ordinaire  5 un  grand  acide*, 

Elle 
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-pentrare  le  ’l  fucchio  , falga  dalle 
râdici  a*  rami  , s’  egü  ritomi  poi 
da’rami  aile  radici  , e quai  giro 
egli  faccia . 

Io  per  me  crederei%  che  ’l  fuc- 
eliio  non  falilfe  nè  pel  midollo  , nè 
per  la  corteccia  * Pel  midollo  non 
certo  , perché  il  midollo  non  ha 
vafî  acconcj  per  condurre  il  fuc* 
cïiio  , ma  folo  délié  velcichet* 
te  atte  a contenerlo  * Egli  è il  ri* 
cettacolo  coœune  del  fucchio 
ma  non  n’  è il  veicolo  ..  Molto 
meno  il  fucchio  fale  per  Je  fibre 
délia  corteccia  avvegnachè  que* 
gli , che  fi  ritrova  nella  corteccia 
di  moite  piante  , ficcome  ne’  ci- 
riegj  , è tinto  d’  un  rolîo  alfai 
bello  , il  quai  colore  non  gli  puè. 
venir  dalla  terra  r bensi  Io  con- 
trée dal  mefcuglio  di  cio  , che 
fcende  dalle  foglie  e dalle  frut* 
ta  - Relia  lolo  , ch’  ei  poffa 
alzarfi  dalle  fibre  del  Iegno  ver* 
£>  tutte  le  lire  mîtà  ..  In  fat* 
ti  in  cotefti  lunghi  cannelli  atti 
a condur  i liquori  fi.  ritro* 
va  il  fucchio  pretto  fenza  colo* 
re,  e fenza  qualité  , foîtanto  per 

^i’  ordinario  con  un  grand’  acido,. 

. « » 
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Vl antes  £//<? fcrafine  eii  paffantpar  des  tuiaux 
qui  vont  toujours  en  s' étréciffant , & 
qui  ne  livrent  paffage  qu  à des fucs  & 
à des  fels  légers  . Elle  parvient  juf- 
r ques  dans  les  feuilles  ou  elle  fe  per- 
Ufage des  fcilionne,  parce  qu'une  multitude  de 
feuilles»  trachées  ouvertes  vers  le  Ciel  dans  le 
dejfus  de  la  feuille  en  reçoivent  fans 
cejfe  de  P eau  ou  quelque  fraîcheur 
un  nouvel  air  , de  nouveau  nitre  , 
des  parcelles  de  feu , & des  efprits 
bienfaifants  qui  fe  mêlent  d la  fève 
la  volatilifent  & la  mettent  en  état 
d' être  admife  dans  les  fleurs  & dans 
le r fruits . 

Il  y a même  tout  lieu  de  croire 
Premier  que  le  vafe  propre , étendant , com- 
ufage  du  me  n fait  j fes  branches  dans  toutes 
vafe  pro-  ^ feuilles , dans  les  fleurs  & dans 
les  fruits , y répand  un  certain  miel 
ou  une  huile  qui  mêle  fes  parties  b al- 
famiques  avec  l' air , le  fel , <&  Peau 
d' où  réfulte  apparemment  P odeur  & 
la  faveur  des  fleurs  & des  fiuits  . 
Origine  Cette  remarque  efl  très-conforme  à 
des  odeurs  P expérience . Rien  u'  efl  plus  hui - 
& des  fa-  y (y  plus  luflré  dans  les  arbres 
years . les  feuilles  & les  fleurs,  & le 

rapport  de  /’  huile  qui  humeBe  les 
feuilles  , avec  le  goût  de  leur  fruit 

ou 


Digitized  by  Googl 


, lo  Spettacolo  àella  N attira . 425 

ÏLgli  fi  raffina  palfando  per  cana- 
li  , che  vanno  fempre  ftrignendo- 
fi  , e che  danno  adito  folo  a’fu- 
ghi,  e a’  fali  leggieri  . E’giugne 
tin  aile  fog lie  , dove  fi  perfeziona, 
mercè  una  quantità  di  trachée  * 
che  aperte  verfo  il  cielo  al  di 
fopra  délia  foglia,  s’imbevono  af- 
fiduamente  d’ un’  aria  nuova  , di 
nuovo  nitro  , di  particole  igni- 
te  , e di  fpiriti  confacevoli  , 
che  fi  mefchiano  col  fucchio  , 
T aflottigliano  , e lo  difpongono 
a venir  ammelTo  ne’fiori,  e nelle 
frutta . 

E’  parimente  credibile  , che  il 
vafo  proprio  , ftendendo  , ficco- 
me  fa  , i fuoi  rami  nelle  foglic 
. tutte,  ne’  fiori,  e neile  frutta,  vi 
fparga  un  certo  mele  , od  olio  , 
cne  mefcoli  coll’aria  , col  fale’,  e 
coll’acqua  le  fue  parti  balfamiche  , 
dal  che  in  fembianza  dériva  l’odo* 
• re , .e  il  fapore  de’fiori , e de’  frut- 
ti  . Quefta  offervazione  è allai 
conforme  alla  fperienza  . Nelle 
piante  non  v’ha  cola  piU  untata , e 
più  luftra  delle  foglie  , e de’  fiori 
e in  moite , cioè  nella  noce  , e 
nel  pçfco , fi  fcopre  fenfibümente 


- Le 
Pi  ante  • 


Ufo  delle 
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*-ES  ou  de  leur  graine , fefaitfenftblement 
Pt  antes,  percevoir  dans  plufteurs  arbres  , 
comme  font  le  noyer  & le  pêcher  . 
s Les  feuilles  en  ont  par  avance  F a- 

• • agréable  amertume  & le  goût  qiF  el- 
les communiqueront  enfuite  au  fruit 
& à F amande  qui  en  doivent  naî- 
tre . La  fève  épurée  & parfumée 
dans  les  feuilles  ejl  devenu  affegdé- 
'licate  pour  être  admife  dans  le  pédi - 
■ cule  des  fleurs  ou  des  fruits  les  plus 
• voiftns  , & c'  efl  la  route  qtF  elle 
'prend  félon  toutes  les  apparences  ; 
pttifque  quand  les  chenilles  eu  et  au- 
tres accident  dépouillent  au  printerfts 
les  arbres  de  leurs  feuilles , les  fruits 
qui  commençaient  à fe  former  fe  dëf- 
féchent:  non  ajfurém en t faute  de  fé- 
Lve  y la  douceur  de  la  faifon  en  four- 
< niffant  alors  ajfe 7^:  mais  faute  (F -une 
fève  préparée  & proportionée  aux 
vaiffeaux  dont  ces  fruits  font  com- 


Retour  de 


* pofès . 

La  fève  qui  par fa  grofféretê  «’  a pû 
fe  faire  recevoir  dans  les  vaiffeaux  ca- 
pilatres  des  feuilles  & des  fruits  , fe 
déchargé  apparemment  dans  F écorce* 
La  fève  qui  par  la  fine ffe  de  fesfucs 
a pû  trouver  accès  dans  les  feütlles 
& dans  les  fruits  aprh  -eii  avatr  par- 


cou - 
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îâ  relazione  dell*  olio  , che  umet-  *-E 
ta  iefbglie,  col  i'apore  del  frut-  iA'lKClr“? 
to  , o Temenza  loro  Le  foglie 
hanno  antîcipatamente  tpiella  g rata 
«.marezza  , e quel  güfto  xui  po- 
fcia  comunicheranna  al.frutto  , x 
alla  mandorla  , che  ne  hanno  da 
nafcere  * Il  fucchio  purgato  , s 
profumato  nelle  fbglie  r s’  è affût- 
tigliato  quanta  bafta  per  introdurfi 
ne!  picciuolo  de’  fiori  , odellefrut- 
-ta  più  vicine,  e quefla  è la  ftrada, 

-che  apparentemente  egli  fa  : poi- 
çhè,quando  laprîmavera  glialberî. 
vengono  sfroncfati  da’bruchi  , o da 
*aîtro  accidente , le  frutta , che  prin- 
cipiavano  a sbuçciare , fi  feccano  , 

-non  gia  per  mancâtiza  di  fucchio., 

■poicnè  allora  la  ftagîon  dolce  glie- 
©e  fomminiftra  a baftanza  r bensi 
-per  mancanza  di  fucchio  prépara- 
to  , a proporzîonato  a’  vafi , di  cui 
çotefte  frutta  fono  compofte 

Il  fuçchio,che  per  la  fua  grolfezza  R . 
non  potè;  infinuarfi  ne*  vafi  capillari  jçj1 
delle  foglie, edelle:  frutta,  apparen-  chio. 
tementefi  fcarica  nella.  corteccîa. 

Quegli,  che,  mercè:  la  Tua  lot* 
tigfiezza ,,  potè  aver  adito  nelle  fo- 
ghe,  e nelle,  frutta, dapo,d’aver  ifcor- 
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couru  les  fibres  , les  utricules  & 
' les  moelles,  fe  divife  en  deux  parts. 
L'une  efi  celle  qut  reflue  par  P écor- 
ce ; l' autre  part  efi  celle  qui  s' éva- 
pore en  tranfpirant  au  travers  de  P 
épiderme . 

La  fève  fine  qui  repaffe par  P écor- 
ce, y colore  la  grojfiérc  qui  y repajfe 
au  (fi,  & ces  deux  fèves  mêlées , pro - 
duifent  dans  P écorce  P effet  admira- 
ble que  Monfieur  le  Comte  nous  a dé- 
veloppé par  avance  , qui  efi  de  dé- 
tacher O"  de  nourir  la  dernière  cou- 
che des  fibres  de  cette  écorce  pour  P 
incorporer  au  bois  & P enrichir  cP  un 
nouveau  volume . Mais  ce  n'  efi  pas 
là  P unique  emploi  de  la  fève  qui 
defcend  dans  P écorce  *■'[  Ce  qu ’ el- 
le a de  plus  fin  efi  reçâ  dans  les 
utricules . Ce  qu'  elle  a de  trop  épais 
fe  précipite  vers  les  racines  pour  re- 
monter en  fuite  & fe  [ filtrer  de  nou- 
veau . Les  fucs  qui  font  reçus  dans 
les  utricules , parviennent  au  travers 
des  fibres  du  bois  jufqu'à  la  moelle, 
oh  ils  r a fraie  biffent  & nouriffent 
le  bois  dans  toute  fa  longueur  . 
Les  mêmes  fucs  paffent  des  utri- 
cules dans  les  fibres  tr.anverfales 
qui  forment  les  nœuds  . Par  ce 
• ma - 
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lo  per  le  fibre,  per  le  vefci- 
chetre  , e per  le  midolle,  fi  di- 
vide  in  due  parti . L’  una  torna  a 
fcorrere  per  la  corteccia  , 1*  al- 
tra  fvapora  trafpirando  per  la  cu- 
ticola.  • ■ * 

Il  fucchio  fino  , che  ripafïà 
per  la  corteccia  , colorifce  il  fuc- 
chio grofïo,  che  parimente  vi  ri- 
pafTa  , e amendue  uniti  produco- 
no  nella  medefima  la  maraviglia 
fcopertaci  inarizi  tratto  dal  Si- 
gnor  Conte  , cioè  di  ftaccare  , e 
nudrire  l’ultimo  fuolo  delle  fibre 
d’  eflà  corteccia  per  medefimarlo 
col  legno  , e accrefcerlo  d’  un 
nuovo  cerchio  . Ma  non  è que- 
fto  1’  unico  uffixio  del  fucchio, 
che  fcende  nella  corteccia  . Le 
vefcichette  s’  imbevono  del  piti. 
fino  . Il  più  groffo  piomba  ver- 
fo  le  radici  , per  poi  rifalire  , e 
feltrarfi  di  nuovo . I fughi  accol- 
ti  nelle  vefciche , paflfando  di  ma- 
no  in  mano  per  le  fibre  giungo- 
no  fino  al  midollo  , dove  rinlre- 
Icano  , e nudrifcono  il  legno 
quanto  egli  è lungo.  Indi  pafiano 
nelle  fibre  trafverlali , che  forma- 
noinocchj.  Indi  ne  avviene , che  i 

ger- 
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1e s moyen  les  boutons  qui  y ont  leurs  re~ 

Vl antis.  fraites  ^ reçoivent  un  fuc parfaitement 
préparé  & proportionné  a leur  déli* 
cateffe  : & fi  on  étète  P arbre  , les 
utricules  recevant  plus  de  fuc  inon- 
dent & pouffent  dehors  plus  de  b ou* 
tans  Cette:  route  que  y attribue  à 
la  jéve  , de  P écorce  dans  les  utri- 
cules & dans  les  moelles , puis  de- 
là  dans  les  fibres  des  nœuds  , ejh 
très-conforme  à P arrangement  des, 
vaiffeaux  , & elle  efi  d'autant  plusi 
•vraifemb labié  , que  les  plantes  qui 
ont  beaucoup  de.  boutons  , de  fleurs ; 
& de  fruits , mit-  aujft  beaucoup  de 
moélle , comme  le  fuseau , & qu'au- 
contraire  les  plantes  qui  n'ont  que  peu 
ou  point  du  tout  de  boutons  à nourir , 
n'  ont  aucune  moelle  , comme  les  tiges 
des  fèves  & le  blé . 

Quant  à P autre  part  de  la  fève 
fine  qui  s' évapore  par  P épiderme  des 
feuilles  & des  fruits , elle  ne  tran- 
fptre  qu ' à proportion  de  P ouverture 
des  pores  qu'  elle  y.  trouve  » Une 
chaleur  modérée  & accompagnée  d' 
une  douce  fraîcheur  tient  tout  est 
aÜion  dans  les  plantes  fans  permet- 
tre que  l'évaporation  fott  trop  grande ^ 
CT  efi  ce  qui  leur  Conferve  une  fève  fi 

abon - 
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germoglj  , che  vi  fon;  chiufi  , ri-  pIA^£ 
cevono  un  fucchio  ben  prépara to, 
e proporzionato  alla  loro  delica- 
tezza  .•  e fe  fi  taglia  la  cima  al-, 
la  pianta,  v le  veiciche  ricevendo 
più  lùcchio,  inondano,  etraman- 
dano  più  germoglj.  Quefto  giro^ 
ch’  io_  do  al  fucchio  dalla  cor-  r 

teccia  nelle  vefciche  ,,  da  que-, 
fie  nelle  midolle;  , dalle  miaoK 
le  nelle  fibre  de’  nocchj  , coiv 
rjfponde  beniflimo  alla  difpofizio- 
ne  de’  vafi  , ed  è vie  piu  veri- 
fimile,  perché  le  piante , che  han- 
no  molti  germoglj  , fiori  , e frut- 
ti,  hanno  eziandio  allai  midollo,, 
ficcome  il  fambuco;,  e ail’  oppofto 
quelle,  che  hanno pochi  germoglj, 
q niuno  da  nodrire  , non,  hanno 
verun  midollo  , ficcome  gli  fteli 
delle  fave,  e il  frumento. 

Çirca  l’altra  parte  del  fucchio  fi- 
no , che  fvapora  per  la  cuticola.  delle 
foglie  , e delle  frutta  , egli  tralpira 
folo  a mifura  dell’apertura  de’pori, 
che  vi  ritrova . Un  caldo  temperato, 
eunito  a un  foave  frefco  tiene  tutto  » 
in  moto  negli  alberi , vietando , che 
lo  fvaporamento  non  fia  troppo  co-  * , 

piofo..  Eerci6  nella  primavera  ,e  nel 

fin 
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^ÊS  abondante  au  printems  & à la  fin 
i antes,  p * Mais  la  chaleur  devient 

les  deux  quelquefois  fi  forte  & ouvre  tellement 
feve.  les  dehors  des  feuilles  Û*  des  autres 
parties  de  la  plante , que  le  fuc  des 
utricules  qui  font  couchées  horifonta - 
leraent  jufiqu ' à P épiderme , s'écoule 
& s'  évapore  très-prontement- . Les 
utricules  perdent  alors  plus  de  fè- 
ve qu'  elles  n'  en  reçoivent  : d*  oh  il 
arrive  neceffairement  qu'  elles  s' ap- 
platijfent  comme  des  facs  vuides  , 
Les  fibres  qu'  elles  foutenoient , lan - 
guif fient  & s ' affaijfient  faute  de  cet 
appui  , & vous  voycz^  alors  les 

feuilles  & les  menues  branches  s'abaifi- 
fer  comme  fi  elles  étoient  prêtes  à fie 
fanner . C'  ejl  dans  ces  chaleurs  ex- 
ceffwes  que  P arbre  avance  plus  la 
nuit  que  le  jour , la  nuit  rendant  a 
P arbre  plus  que  le  jour  ne  lui  a ôté 
Mais  la  nature  a préparé  à ce  mal 
un  autre  remède  que  -la  fraîcheur  de 
la  nuit , & qui  ejl  cP  un  ufiage  con- 
tinuel ; même  dans  les  chaleurs  or - 
Second  dinaires  . Les  vafie  propre  qui  con- 
ufage  du  tient  une  liqueur  vifiqueufie  & particu - 
vafc  pro-  Hère  à chaque  plante , n'  ejl  pas  fieu- 
**re’  lement  dejliné  à perfeHionner  la  fiéve 
& le  goût  des  fruits  ? à embaumer 

Pair 
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fin  délia  ftate  fi  mantengono  tan* 
to  abbondanti  difucçhio.  Pure  il 
ialdo  talora  divien  si  grande  , e 
dilata  talmente  le  parti  efterne  del- 
Je  foglie , e delle  altre  parti  dell’  al-, 
bero  , che  il  fugo,  delle  vefciche 
ftefe  orizzontalmente  fin  alla  cu- 
ticola,  fcola,  ed  efala  preftiiïimo. 
Allora  il  fucchio  , ch’  efce  dalle 
vefciche  , è piu  di  quello  , che 
y’  entra  , laonde  neceffariamente 
s’ appianano  a foggia  de’  facchivo- 
ti . Le  fibre  ch’efiè  reggevano  , lan- 
guifcono,  einvizzano  per  mancan- 
za  di  un  tal  foftegno  , e allora  fi  ve- 
dono  le  foglie , e i ramicelli  a chi- 
.narfi , corne  fe  foflcro  per  feccare. 
Appunto  in  cotefti  ftremi  ^caldi  la 
pianta  s’avanza  piix  la  notre,  che  ’l 
giorno, mentre  la  notte  le  apporta  piii 
avvantaggio , che  il  giorno  lcapito  . 

Ma  la  natura,  oltreil  frefco  dél- 
ia notte,  apparecchiè  a quefto  male 
un  altro  rimedio , che  opéra  conti- 
nuamente  anche  ne’ caldi  ordinarj.. 
11  vafo  proprio  , che  contiene  un 
liquore  vilcofo  , e particolare  a 
ciafcuna  pianta , non  è folo  deftina- 
to  a perfezionare  il  fugo , e il  fa- 
por  delle  frutta  , a imbalfamar 

1 Tom.lL  T l’aria 
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P air  des  plus  douces  odeurs , à em - 
bellir  les  fleurs  & les  fruits  de  ce 
beau  vermil  que  nous  y admirons , à 
fournir  aux  abeilles  le  ftrop  qu'elles 
y recueillent , à nous  donner  des  hui- 
les falutaires  de  toute  efpéce . Lavafe 
propre  fait  quelque  chofe  de  plus . Il 
répand  fur  les  feuilles  quelque  peu 
de  fon  huile  : ce  qui  ne  peut  pas  em- 
pêcher P entrée  de  P eau  & de  P air 
dans  les  trachées  : mais  ce  léger  écou- 
lement fujfit  pour  couvrir  & boucher 
les  autres  petites  ouvertures  de  P épi- 
derme & des  facs , ce  qui  en  empê- 
che la  trop  grande  évaporation . 

C'eft  apparemment  pour  cela  que 
les  plantes  dans  lefquelles  cette  hui- 
le abonde , & ou  elle  ejl  plus  êpaiffe 
& plus  difficile  à emporter , fe  con- 
servent toàjours  verds  , comme  les 
buis , les  lauriers  , les  orangers , & 
encore  plus  les  pins , les  fapins  & les 
ifs  qui  fervent  à tapiffer  les  lieux 
les  plus  froids  & les  plus  négligés 
du  foleil  . Ces  arbres  font  lents  à 
croître , parce  qu ' ils  admettent  moins 
dé  air  que  les  autres  : mais  ils  con • 
fervent  mieux  ce  qui  ont  parce  qu' 
ils  trouvent  dans  leur  huile  ou 
dans  leur  réftne  un  préfervatif , 

qui 
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l’aria  cogli  odori  pih  foavi  , a 
ôrnare  i nori  , e le  frutta  di  quel 
bel  vermiglio,  che  v’ammiriamo, 
a fomminiftrare  aile  pecchie  lo  fci- 
roppo,  che  vi  raccolgono,  a provve- 
derci  d’ ogni  forta  d’ olj  lalubri  ; 
egli  fa  qualche  cofa  di  pih . Elïb  ftil- 
la  un  poco  del  fuo  olio  fopra  le 
fronde;  il  che  non  puogiàimpedire 
l’ingrefïb  dell’acqua,  e deU’arianelle 
trachde  ; pure  quefto  leggiere  fpruz- 
zo  bafta  a coperchiare  , e chiudere 
gli  altri  piccoli  fori  délia  cuticola , e 
de’facchi,  il  che  ne  vietala  trafpi- 
razione  troppoabbondante* 

Quefto  in  fembianza  è il  moti- 
vo , per  cui  le  piante  abbondevoli 
di  queft’olio  , e in  cui  egli  è pih 
denfo  , e malagevole  da  fvapo- 
rare  , fi  mantengono  fempre  ver- 
di ,.ficcome  i bofïi  , gli  allori, 
gli  arancj,  e vie  pih  i pini  , gli 
abêti  , e i tafîi  , che  fervono  d* 
ornamento  a’  luoghi  pih  freddi  , 
e a’  bacii.  Quefti  alberi  crefcono 
lentamente  , poichè  danno  adito 
ail’  aria  meno  degli  altri  ; ma  fi 
mantengono  meglio  ciô,  c’hanno, 
perché  il  lor  olio,  o la  loro  re- 
fîna è per  efli  un  prefervativo 
T 2 che 
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Pi / nx es  CLUl  &aYantlt  leurs  dehors  j .&  empê- 
che que  la  chaleur  , vu  les  pluyes 
tii  les  vents  brûla  ns  n'emportent  leurs 


Chute  des 
feuilles. 


fucs  & ne  les  ajfoibliffent . 

Lorfque  le  retour  des  premiers  froids 
commence  à referrer  les  dehors  des 
feuilles  , il  s ' en  évapore  beaucoup 
moins  de  fève . Les  fucs  qui  conti- 
nuent encore  a y monter , épaiffent 
la  feuille , & alors  fon  propre  poids 
& le  vent  l' emportent . Ou  bien  fes 
huiles  & fes  fucs  Je  dijfipant  à la 
longue  fans  être  remplacés , elle  jau- 
nit ti  étant  plus  qu  un  tijfu  d'utn- 
cul  es  flétries  & de  nervûres  def- 
fechées.  L' hy  ver  achève  d' engourdir 
la  nature  . Elle  demuere  dêpouilleKe 


& fans  aflion.  T out  y paroît  mort 
jufqu' à ce  que  le  foleil  y vienne  ré- 
pandre une  nouvelle  vie  en  ranimant 
f air  & la  fève . 

Le  Comte  . Il  y a dans  votre  con - 
jeHure  deux  chofes  qu'on  peut  con- 
fidérer  féparément : l'une  efl  la  ma- 
nière dont  vous  faites  circuler  la fè- 
ve : l'  autre  efl  la  caufe  à laquelle 
vous  rapporte ^ cette  circulation  . 

Quant  au  premier  article  je  fe- 
rais ajfe^  porté  à croire  qu'il  n'y  a 
dans  les  plantes  qn'  un  mouvement 

alter - 
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che  li  ripara  efternamente  , e non 
lalcia , che  ’l  caldo , le  piogge  , e 
i venti  caldi  ne  portino  via  i fu- 
ghi,  e gli  eftenuino. 

Quando  il  ritorno  de’  primi 
freddi  comincia  a rinferrare  1’  e- 
flerno  delle  foglie  , allora  il  fuc- 
chio  fvapora  aïfai  meno  . I fughi 
profeguifcono  turtavia  a falirvi  , 
ingrollâno  la  foglia,  cuiilfuo  pro- 
prio  pelo,  e il  vento  porcan.  via. 
Oppure  difperdendofi , dopolungo 
andare , i fuoi  olj , e fughi  Fenza 
venir  rimefli  , la  foglia  ingialla  , 
non  eflendo  piîi  altro,  cheuntef- 
futo  di  vefciche  fracide,  e di  ner- 
vi feccati . La  natura  finifçç  d’ af- 
fiderarfi  nel  verno.  Ella  refta  ignu- 
da,  e neghittofa . Ogni  cofa  par  mor- 
ta , perfin  che  ’l  foie  non  viene  a rav- 
vivarla,rianimando  l’aria, e’i  fucchio. 

Conte.  Nella  voftra  conghiettu- 
ra  fi  pub  riflettere  divifamente  a 
due  cofe  .•  l’ una  fi  è la  maniera , in 
cui  fate  , che  ’l  fucchio  circoli  , 
l’altra  la  cagione,  a cui  attribuite 
cotefta  circolazione . 

Intorno  il  primo  articolo  io  mi 
darei  facilmente  a credere  , che 
nelle  piante  vi  folTe  folo  un  moto. 

T 3 alter- 
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Les  alternatif  des  fucs  de  la  terre  qui 
?LAiWES  * entent  de  jour  par  le  bois  & par 
P écorce,  & des  fucs  ou  efprits  de 
P air  qui  defcendent  avec  la  fève  fur- 
tout  de  nuit y par  les  mêmes  canaux* 

Il  y a cependant  plufteurs  expérien- 
ces qui  femblent  favorifer  votre  fen- 

Si  P on  fait  un  entaille  circulaire  à 
P écorce  (P  un  olivier  > il  jette  cette  an- 
U double  de  feuilles  & de  fruits.- 
de  P Je*-  mais  enfuite  tout  ce  qui  ejt  au  aej- 
demit . rus  p entaille  languit  peu  à pet* 

*703*  ^ péri;  entièrement  : ce  qui  femblc 

venir  de  ce  que  la  fève  arrêtée  dans fon 
retour  vers  le  boulet  qui  s ejl  formé 
dans  la  plais , ejl  dP  abord  trè-s abou- 
ti ante  dans  les  branches  y puis  s'y 
épaifft  & demeure  fans  mouvement . 
IeTithy-  - Je  connais  certaines  plantes  fort 
male  • tendres  & pleines  de  lait  qui  peu- 
vent encore  fervir  à appuier  votre 
conjeBure . Quand  on  les  ferre  bien 
fort  avec  une  lijiere  vers  le  milieu 
de  la  tige , on  voit  peu  à peu  tout 
ce  qui  ejl  au  deffus  de  la  ligature  fe 
gonfler , prêt  à fe  rompre , ce  qui  ne 
peut  provenir  que  du  fuc  laiteux 
qui  s'élève  des  racines  par  le  corps 
de  la  tige  vers  le  haut } defcend  enfuite 
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alternativo  de’  fughi  délia  terra  , 
i quali  s’  alzano  di  giorno  pel  le- 
gno , e per  la  cortecia , e de’  fu« 
ghi , o fpiriti  dell’  aria  , che  fcendo- 
no  pe’medelimi  canali  inüeme  col 
fucchio,  fpezialmente  lanotte.  Pure 
vi  fono  moite  fperienze,  che  fembra- 
no  favorevoli  alla  voftra  opimone . 

Se  fi  fa  un  taglio  circolare  nella 
corteccia  d’un  ulivo , egli  cjuell’  an- 
no  mette  il  doppio  di  foglie , e di 
frutti  : mapofeia , tutta  la  parte  fu- 
periore  del  taglio , a poco  a poco  in- 
catorzolifce  , e muore  affatto  : il 
che  fembra  nafcere  perché  il  fucchio 
nel  fuo  ritorno  trattenuto  alla  grin- 
za  formata  nella  piaga , prima  refta 
abbondantifllmo  ne’  rami , pofcia  vi 


Le 

Pian  rs* 


Memori * , 
dell'  M* 
cxd*i709>  - 


fl  condenfa , e rimane  fenza  moto . 

Io  conofco  alcune  piante  affai 
tenere  , e piene  di  latte  , che  ^ tm" 
poflfono  parimente  foftenere  la  vo- 
ftra eonghiettura.  Quando  fi  ftrin- 
gono  ben  bene  con  una  fafcia  a mezo 
delloftelo,  fivede  la  parte  di  fopra 


délia  legatura  a poco , a poco  a gon- 
fiarft,  e in  atto  di  fcoppiare  : il  che 
non  pu6  nafcere,  fe  non  dal  fugo  lat- 
teo  , che  dalle  radici  del  gamba 
s’alza  verfo  la  cima  , poi  icende. 

. .•  T 4 iun- 
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le  long  de  P écorce , & continuerait 
de  de f cendre  jufqtP  à la  racine  s'  il 
n étoit  arrêté  par  la  ligature , comme 
le  fang  coule  des  vaijfeaux  intérieurs 
oit  des  artères , par  des  conduits  fé» 
crets  dans  les  vaijfeaux  extérieurs  qtf 
on  appelle  veines  , & retourne  au 
cœur:  à moins  qu'on  n'en  arrête  le 
cours  par  une  ligature  , auprès  ch 
laquelle  il  s' amaffe  & gonfle  fenji- 
blement  les  vaijfeaux . '1 

• C’  ejl  une  choje  fort  connue  que 
les  Indiens  en  faifant  une  tncijion 
au  bas  de  l' écorce  de  leurs  palmiers 
& y inférant  un  petit  bata  n , en  ti- 
rent une  liqueur  trés-abondante 
très-agréable  qu ’ ils  appellent  vin 
de  palmier , & qui  fs  convertit  quel  -■ 
que  s jours  après  en  vinaigre  . Ce  ni 
ejl } femble-t-il , qu'  en  fuppofant  le- 
retour  de  la  fève  par  l'écorce  , qui' 
on  peut  rendre  raifon  de  ce-  fait  * 
Comment  la  fève  en  montant,  déter- 
ré par  P écorce , comme  an  lefeutient 
ordinairement  ; pourvoit- elle  avoir 
acquis  ce  goût,  aromatique  ou  vi- 
neux ? Il  ejl  ajfei ^ naturel  de  dire  que 
cette  fève  monte  par  les  fibres  du 
bots  , fe  filtre  & fe  perfectionne 
dans*  les  feuilles  ± s'y  mêle  avec  la  IU. 

f * quettr 
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lungo  la  corteccia , e profeguirebbe 
a calare  fin  alla  radice , fe  non  ve- 
niiïe  fermato  dalla  legatura  : in 

quella  guifa,  che  il  fangue  fcorre 
da’vafi  interni , o fia  dall5  arterie  per 
veicoli  fecreti  ne’vafi  efterni  , che 
fi  chiaraano  vene , e ritorna  al  cuo- 
re  , quando  il  fuo  corfo  non  fia 
trattenuto  da  qualche  legatura,  cui 
prelfo  egli  s’  ammafià  , e gonfia  i 
vafi  fenfibilmente . 

Ella  è cofa  notiffima , che  gl’In- 
diani  col  far  un  taglio  abbalfo 
délia  corteccia  de’  lor  palmizj  , e 
Coll*  introdurvi  una  verga  , ne  ca-. 
vano  un  copiofiffimo , egratifïimo 
liquore  , cui  chiamano  vin  di  pal- 
mizio  , e che  in  pochi  giorni  inace- 
tifce . A me  pare , che  non  fi  pofifa 
rendere  la  ragione  di  cio  fenza  fup- 
porre , che  ’l  fucchio  ritorni  per  la 
corteccia.  Alzandofi  per  la  cortec- 
cia il  fucchio  da  terra , ficcome  fi 
foftiene  communemente  , corne 
mai  potrebb’  egli  aver  contratto 
cotefto  fapore  aromatico,  .0  di  vi- 
no  ? E’  cofa  naturale  , che  quefto 
fucchio  s’  alzi  per  le  fibre  del  le- 
gno  , fi  feltri  , e fi  perfezioni 
nelle  foglie  , vi  fi  mefeoli  col  li- 

. . T 5 quo- 
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Plantes.  ^queur  du  vafe  propre  & particulier 
au  palmier  r ce  qui  reflue  des  feuille» 
fe  mêlant  dans  l’  écorce  avec  ce  qui 
defcend  des  branches  r fait  une  li- 
queur abondante  & qm  a fon  agré- 
ment. Au  bout  de  quelques  jours  les 
fucs  volatils  & gracieux  qui  cor  ri- 
golent dam  cette  liqueur  P acrimo- 
nie des  fels  & P amertume  de  la  fè- 
ve brute , s'étant  évaporés  y les  In- 
diens ne  trouvent  plus  qui  une  fève 
grojftére  avec  fes  fels  développés  y & 
, e'ejîce  qui  fait  leur  vinaigre  „ 

Quant  à la  caufe  de  la  circulation 
que  vous  attribuer^  a P' aB ion  de  la : 
chaleur  & du  rejfort  de  P air  y les- 
. preuves  s’ en  préfente nt  en  fouie  . Les 
plantes  font  tellement  affujetties  d. 
P impulfion  de  P a ir  y qu'  elles  en  fui- 
vent  fidèlement  toutes  les  variations  .. 
Elles  périffent  faute  d’air  y elles  lan- 
guirent quand  elles  en  ont  peu  : el- 
les sy  engourdiffent  quand  il  fe  reffe ne  y 
elles  fe  raniment  quand  il  redevient 

Actionde  agt.[fdnt - 

l’air  for  les  Il  y a quelque  tems  que  je  fis  Id- 

liâmes.  de()us  une  expérience  , qui  vous  efb 
fi  avant  âge  u fe  , qu'  il  y auroit  de 
P in jujltce  à ne  vous  la  pas  fournir. 
}e  femai  de  la  graine  de  laitue  dans 

une 
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quore  del  valo  proprio  , c partico- 
lar  del  palmizio . Ci6  che  torna  a 
fcorrere  dalle  foglie , unendofi  nel- 
la  corteccia  a quello , che  fcende  da* 
rami,  forma  un  liquore  copiofo,  e 
grato . In  capo  a pochi  giorni , fva- 
porando  i fughi  volatili  , e dolci , 
che  correggevano  in  lui  1’  acrimo- 
nia  de’fali,  e l’amarezza  del fucchio 
pretto  , gl*  Indiani  non  vi  fenton 
altro  , che  un  fucchio  grolTolano, 
co’fuoi  fali  fviluppati  , e quefto 
forma  il  loro  aceto. 

Intorno  alla  circolazione  , di 
cui  accagionate  P operazione  ai 
caldo,  e ail’  elaftico  dell’aria , ci  li 
prelentano  moite  prove  . Le  pian- 
te  lono  tanto  foggette  ail’  impulfo 
dell’  aria  , che  aiïecondano  fedel- 
mente  tutte  le  di  lei  mutazioni  . 
Elfe  muojono  per  mancanza  d’  a- 
ria  y languifcono,  quando'  ne  han 

rca  ; tramortifcono  , quand’  ella 
coftipa  -y  fi  ravvivano  , quando 
ella  torna  a operare . 

Qualche  tempo  fa  io  feci  in- 
torno a ciô  una  Iperienza  , la 
quale  torna  a voi  tanto  bene  , 
che  farebbe  un’  ingiuftizia  il  ta- 
cervela  . Seminai  délia  lattuga  in 
T 6 un 

w‘  x 
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une  terre'  expofée  à P air  & en  me* 
me  tems  P en  femai  dans,  de  h- terre 
que  je  mis  fous  le  récipient  de  la  ma- 
chine pneumatique  , dont  je  pompai  P 
air  auffitôt.  La  première  femence  le- 
va , &■  dans  P sfpace  de  huit  jours  el- 
le avait  pouffé  de  la  hauteur  d'  un  pou- 
ce & demi  : mais  celle  qui  étoit  dans 
le  récipient  tP  avoit  point  pouffé  de 
tout.  Je  fis  rentrer  V air  dans  le  ré- 
cipient , il  y mit  tout  en  mouve- 
ment , & en  moins  de  huit  jours  la 
femence  leva  & monta  à la  hauteur 
de  deux  pouces  & plus . 

C’  eft  encore  par  un  effet  de  P 
aBion  de  P air  fur  la  fève , que  P 
orge  germée  dont  je  fais  braffer  de 
la  bière  pour  mes  gens  , & que  je 
réferve  ordinairement  dans  un  cek 
lier  , tourne  & dirige  tous  fes  ger- 
mes vers  le  foupirail  . L’ air  qui  ne 
vient  que  par-là ,,  enfile  les  pores  de 
tous  ces  germes , & les  tient  tournés 
du  même  coté  . Ce  qui  6omfirme  ce 
que  vous  ave^  dit  de  la  direBion  des 
plantes . 

La  même  direBion  fe  trouve  dans  tou- 
tes les  plantes  qu'on  fait  venir  à la 
cave , leurs  feuilles  fe  portent  toutes 
du  côté  du  foupirail  ou  de  la  porte. 

- Enfin 
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lui  terteno  efpofto  ali’  aria,  ‘e  nel 
tempo  fteflfo  ne  feminai  dell’  al- 
tra  in  una  terra  , che  poli  fot- 
to  il  recipiente  délia  macchina 
pneumatica  , da  cui  fubito  cavai 
1’  aria  . La  prima  s’  alz6  , e nel 
tr-atto  d’otto  eiorni  era  çiunta  al- 
l’altezza  d’ un’  oncia  e meza  ÿ 
ma  F altra  pofta  nel '.recipiente 
non  era  crefciuta  punto  Rimi- 
fi  nel  recipiente  l’aria  : elk  po- 

fe  ogni  cofa  in  moto  , e rn  me- 
no  d’  otto  giorni  la  femenza  fpun* 
to  , e s’alzô  due  once  , è piii. 
. L’azione  altresl  dell’aria  fui  fuc- 
chiofa , che  l’orzo  gcrmogîiato  , con 
cui  fo  meftare  la  birra  per  la  mia 
genre  , e cui  ordinariamente  fal- 
vo  in  una  canova,  volge,  e driz- 
za  verfo  lo  fpiraglio  tutti  i fuoi 
germoglj . L’ aria , che  viene  di  là , 
invefte  i pori  di  cotefti  germo- 
glj  , e li  tiene  rivolti  dalla  ftelfa 
parte . Il  che  conferma  quanto  ave- 
te  detto  intorno  la  direzione  degli 
alberi , 

- La  ftelïa  direzione  h fcorge  in  tut- 
te  le  piante,  che  fi  portano  aile  canti- 
ne, le  loro  fogîie  fi  voltano  tutte  dal- 
la banda  dello  fpiraglio,.  o dell’afcio. 

Fi* 
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Enfin  il  ejl  fi  vrai  que  les  plantes 
ne  font  fortes  ou  foibles  qu  à pro- 
portion de  la  foiblejfe  ou  de  la  for- 
ce de  l’air  qui  s'y  infinue , que  fi 
on  laiffe  à f.  air  la  chicorée  , les 
cardons  & le  céleri  y ils  feront  d* 
un  verd  très-fort  , mais  cP  un  fuc 
trop  amer  « Au  lieu  que  fi  on  les 
lie , fi  on  les  met  en  bottes  , P air 
«’  entrant  plus  dans  leurs  trachées 
qu ’ avec  peine  nr  y fait  plus  agir 
que  des  fucs  foibles  & proportionnés 
à la  petiteffe  des  fibres  . Tout  cet 
amas  de  feuilles  naiffantes  que  vous 
voie ^ dans  P intérieur  de  ces  bottesy 
avance  lentement  > & faute  de  pou- 
voir élargir  fes  fibres , conferve  toâ - 
jours  un  air  de  délicateffe  & d'ert- 
fance . T out  en  efi  tendre . La  faveur 
en  efl  douce  y & la  couleur  extrê- 
mement pâle . 

Le  Chev.  /’ en  avois .quelquefois 
demandé  la  raifon  à notre  jardinier 
qui  ne  me  répondait  autre  chofe , fi- 
non  que  c étoit  fon  affaire  de  lier 
les  bottes  de  chicorée  , & la  mien- 
ne de  chercher  pourquoi  elles  blan - 
chiffoient . 

Le  Comte.  Si  l'air  fortifie  & dé- 
veloppe les  plantes  à proportion  qu'el- 
les 


Digitized  by  Google 


• lo  Spettacalo  délia  Natnra . 447 

Finalmente  tanto  è vero,che  le 
plante  fonforti,  o debolr  a propor- 
zione  délia  fiacchezza  , o délia 
forza  dell’aria,  che  vi  s’  infinua  r 
che , lafciando  efpofti  ail'  aria  il  ra- 
dicchro,  i cardi,  il  macerone,  efo 
fi  faranno  d’  un  verde  aflfai  cari- 
co,  ma  di  fapor  molto  amaro  .. 
Laddove  legandoli  , e facendone 
mazzi  , non  entrando  pih  T aria  r 
fe  non  con  fatica,  nelle  loro  tra- 
chée r vî  mette  in  moto  folo  i 
fughi  deboli,  e proporzionati  alla 
picciolezza  delle  fibre  . Tutto  co- 
tefto  mucchio  di  foglie  nafcenti  ,, 
che  fi  vede  dentro  de’  mazzi cre- 
fce  lentamente,  e non  potendo  di- 
latar  le  lue  fibre conferva  un’aria 
gentil  e , . e delicata  ^ Tutto  è te- 
nero  , il  fapore  foave  , e il  color 
dilavato  * 

Cav*  Io  n’  aveva  quaiche  volta 
ehiefto  il  motivo  al  mio  giardi- 
niere  * da  cui  ehbi  folo  in  rifpo- 
fta  , che  il  fuo  ufiizio  era  di  legar 
i mazzi  di  cicoria  y il  mio  d’ inda- 
gar  la  cagione  y per  cuiefifi  diveni- 
\ano  bianchi . 

Con.  Se  T aria  fortifica  , e fvh- 
luppa  le  piante  a mifura  , ch’  efo 

fo 
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les  éprouvent  fou  aÜ'ton  , voilà  le 
dénouement  et  une  quejlion  qui  nous 
a affes^  fouvent  exerce fans  que 
nous  étions  pâ  convenir  de  rien  . Mon - 
fieur  le  Chevalier , jettes  les  yeux 
fut  cette  colline . Elle  finit  vers  le 
haut  par  une  plaine  fort  unie  . Vous 
voye^un  gros  noyer  fur  la  plaine  & un 
autre  fur  le  penchant  du  coteau . Re- 
marques'il  vous  plaît , que  le  bas 
du  feUillage  de  t arbre  qui  efl  en- 
haut  fur  la  plaine  , efl  parallèle  à 
la  plaine  ; qu'  il  en  efl  par-tout  éga- 
lement dijlant  . Remarque ^ de  me- 
me que  le  bas  du  fe tallage  de  l' ar- 
bre qui  efl  fur  la  pente  de  la  col- 
line , efl  par-tout  à une  égale  diflanct 
de  la  terre  , de  forte  que  l'arbre  pour 
parvenir  à cet  arrangement  a jetté 
beaucoup  plus  de  branches  vers  le  bas 
de  la  colline  que  vers  le  haut.  C' 
efl  par-tout  que  vous  verrer^  le  bas 
des  branches  des  arbres  qu'on  lai ffe 
croître  en  liberté , fuivre  l'  aligne- 
ment du  terrain  qu'elles  couvrent  , 
& former  une  ligne  tantôt  oblique  > 
tantôt  horifontale  , pour  fe  tenir  it 
une  égale  diflance  de  la  terre  . On 
demande  la  raifon  de  cette  efpéce 
à'  affectation  : Ù1  je  la  trouve , ce  me 

fem- 
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fe  ne  provano  l’impreflione  j ecc° 
lt)  fcioglimento  d’un-  dubbio  , che 
n’  ha  dato  molto  che  fare  , fenza 
che  abbiamo  potuto  accordarfl  per 
niente  . Signor  Cavalière  volgete 
Jb  fguardo  à quefta  collinai , ellava 
à finire  iri  una  gran  pianüra  . Sulla 
pianura  voi  vedete  una  gran  noce, 
c un’  altra  fui  pendfo  dalla  parte . 
O flervate  di  grazia  il  fogliame 
baflo  deU’alber'o  pofto  fulla  pianu- 
ra eflere  paralello-al  piano  , e di- 
fcofto  dal  medefimo  ugualmente 
da  tutti  i lati.  Guardate  parimen- 
te  il  fogliame  baflo  délia  pianta  fi- 
fuata  fui  pendfo  délia  collina , efle- 
te  da  ogni  banda  in  ugtiale  diftan- 
za  délia  terra  , cosi  che  1’  albero 
per  difporfi  in  tal  guifa  ha  meflo 
piu  rami  al  baflo dclla  collina,  che 
al  l’alto  . Oflerverete  per  tutto  , 
che  i rami  bafli  degli  alberi  , i 
qûali  fl  lafcian  crefcere  liberamen- 
te  , aflecondano  il  livello  délia 
terra  , fu  cui  fono , e formano  una 
linea  ora  obbliqua,  ora  orizzon- 
tale  per  eflere  da  ogni  banda 
ugualmente  lontani  dalla  terra  . 
Si  dimanda  il  motivo  di  que- 
fta fpçzic  d’  aflfçttazione  % e 
* • a me 
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femble , dans  la  conjeBure  de  Mon - 
fteur  le  Prieur:  elle  en  efi  une  fui - 
te  naturelle. 

La  tige  du  noyer  qui  ejl  fur  la 
pente  de  la  colline  fait  un  angle  aigu 
avec  cette  colline  vers  le  haut  . La 
même  tige  forme  un  angle  obtus  avec 
cette  colline  vers  le  bas , c'  efi-à-di- 
re  qu'entre  l' arbre  & la  terre  du  cô- 
té d*  en  haut , il  y a bien  moins  d'ef- 
pace  qu'entre  le  même  arbre  & la  col- 
line vers  le  bas  . Si  donc  il  y a ftx 
colomnes  d' air  entre  /’  arbre  & la  ter- 
re vers  le  haut  ou  dans  P angle  aigu 
il  y en  aura  neuf  ou  dix  vers  les  bas 
ou  dans  l'angle  obtus.  Or  oh  il  fe 
trouve  une  égale  quantité  d' air  libre 
& agiffant , là  il  fe  développe  à peu 
près  une  égale  quantité  de  branches , 
& oh  il  y a au  contraire  une  plus 
grande  impulfion  d?  air  , là  il  doit 
éclore  plus  de  boutons  & naître  plus 
de  branches . A la  droite  & à la  gau- 
che du  noyer  qui  ejl  en  haut  fur  le 
terrain  uni , vous  voie ^ me  égale  di - 
fiance  entre  la  tige  & la  terre:  ce 
font  deux  angles  droits . Il  y a de  part 
& d'autre  une  égale  imprejfion  et  air* 
Aujfi  voie^vous  à peu  près  une  éga- 
le quantité  de  feuillages  de  part  & 

. ' , „ d'au- 
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a me  pare  d’ averlo  trovato  nella  _ 
conghiettura  del  Signor  Priore  -,  IANTE 
eglin’è  un’illazion  naturale* 

Lo  ftelo  délia  noce  fituata  fui 
■pendio  délia  collina  forma  colla 
medelima  un  angolo  acuto  . Lo 
fteffo  y abbaffo  y forma  colla  collina 
un  angolo  ottufo  : ciè  è dire , che 
tra  Palbero , e la  collina  dalPalto  y 
v’  ha  allai  meno  fpazio  , che  tra 
Palbero  fteffo , e la  collina  d’abbaf- 
fo  . Dunque  fe  dalP  alto  , o fia 
nell’angolo  acuto  tra  l’albero,  e la 
terra  vi  fono  fei  colonne  d’ aria  y 
abbaffo  , o nelP  angolo  ottufo  ve 
ne  faranno  nove , o dieci . Ora  do- 
ve  fi  trova  un’uguale  quantità  d’ a- 
ria  libéra  , e moventeîi  , là  fi  fvi- 
luppa  a un  di  preffo  una  quantità 
uguale  di  foglie , e all’oppofto  do- 
ve  v’ha  un  maggior  impulfo  d’ aria 
là  devono  fpuntar  piti  germoglj  y 
e nafcerpiu  foglie  . A dritta,  e a 
finiftra  délia  noce  pofta  fulla  pia- 
nura  voi  troverete  una  diftanza 
uguale  tra  lo  ftelo  , e la  terra  , e 
quefti  fono  due  angoli  retti  * 

D’  amendue  le  parti  v’  ha  un 
uguale  impulfo  cr  aria  * Percià 
dv  amendue  i lati  vedete  una 
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(V  autre  . Et  comme  le  feuillage  de  la 
droite  remplit  juftement  un  efpace  égal 
à celuide  la  gauche , de  là  vient  que 
leur  bafe  ejl  a peu  près  parallèle  à l' 
horifon  , & prefque  par-tout  égale- 
ment■ dijlante  de  la  terre  . Par  une 
raifon  toute  femblable  , fi  le  noyer 
qui  ejl  fur  la  pente  de  la  colline  , 
ouvre  fix  cens  boutons  dans  le  côté 
fupêrieur  fous  /’  imprejfion  de  fix 
colonnes  d'  air , il  faut  qu'il  déve- 
loppe mille  boutons  dans  le  côté  in- 
férieur fous  /’  imprejfion  de  dix  co- 
lonnes. Le  côté  d'en  bas  fourni ffant 
indubitablement  plus  de  boutons  & 
de  feuillages  , les  branches  qui  en 
proviendront  occuperont  plus  de  pla- 
ce que  celles  d' en  haut  : ainft  s ’ 
étendant  à proportion  , elles  s ' ap- 
procheront tout  autant  de  la  terre 
que  celle  du  côté  fupêrieur  . Il  ejl 
donc  tout  auff  naturel  que  la  bafe 
d un  feuillage . qui  croît  fur  une 
pente  , fuive  /’  obliquité  de  cette 
pente , qu'il  ! ejl  que  la  bafe  d'un 
feuillage  qui  croît  fur  un  terrain  uni 
foit  unie  & horifontale  comme  /# 
terrain . 

Le  Pneur.  Plus  nous  tirerons  de 
çonféquences  ftmples.  & d' applica- 
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quantità  quaü  uguale  di  foglie  . 
É ficcome  il  fogliame , ch’  è a 
dritta , occupa  uno  fpazio  uguale  , 
che  quello  délia  fmiftra  , cosi  la 
lor  baie  è un  dipreffo  paralella  air 
T orizzonte  , e quafi  ugualmente 
lontana  da  terra  , per  ogni  lato. 
Per  la  ftefïà  ragione  , fe  nella  no- 
ce fituata  lui  pendio  délia  collina 
sbucciano  fecento  germoglj  dalla 
parte  fuperiore  , dov’è  foggetta  ail’ 
impreffione  di  fei  colonne  d’  aria , 
bilogna,  che  dalla  parte  di  lotto,  dov’ 
è loggetta  ail’  impulfo  di  dieci  co- 
lonne , ne  fpuntino  mille  . Spun- 
tando  lenzadubbio  più germoglj,  e 
piii  frondi  dalla  parte  d’  abbaiïb,  i 
rami , che  ne  nafceranno , occuper 
ranno  più  fpazio  di  que’  d’ alto  : cosi, 
ftendendoli  a proporzione , tanto  efïi 
faranno  vicini  alla  terra  , quanto 
quelli  di  fopra . Dunque  tanto  è na* 
turale,  che  la  bafe  del  fogliame,  il 
quai  crefce  fur  un  pendio , alfecondi 
l’obbliquità  del  medefimo , quanto 
lo  è , che  quella  d’un  fogliame , t he 
crelce  fur  una  pianura  , fia  piano  e 
orizzontale , ficcome  il  terreno. 

Priore  . Qiiante  più  faranno 
le  femplici  illazioni  , e i rifiefr 

fi  na- 
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tions  naturelles  de  notre  conjeBure  * 
plus  la  conjeBure  fera  recevable  . 
Monfieur  le  Chevalier , voila  deux 
arbres  morts  à Centrée  de  ce  verger  • 
Peut-être  trouverons-nous  dans  ce  que 
nous  avons  dit  le  moyen  de  deviner 
la  caufe  de  leur  maladie  & de  leur 
mort  . V un  de  ces  deux  arbres  ejl 
tout  couvert  de  mouffe  qui  ejl  une 
efpdce  de  plante  qui  vient  fur  les  ar- 
bres , & y pouffe  une  multitude  pro- 
digieufe  de  petites  racines  & de  me- 
nues branches  . L'  autre  arbre  ejl 
mort  depuis  qu ’ il  s'  ejl  trouvé  enter- 
ré fous  les  décombres  d1  une  muraille 
qu'  il  a fallu  rétablir  . Quel  tort 
la  mouffe  & la  terre  leur  pouvaient- 
elles  faire  ? 

Le  Chev.  Il  ejl  clair  que  les  pe- 
tites racines  & les  menues  branches 
de  la  mouffe  en-  couvrant  P arbre 
prefque  cP  un  bout  à l ' autre  9 ont 
bouché  toutes  les  trachées  . Voilà  A 
arbre  hors  d' état  de  refpirer.  Si  Pair 
n'  agit  plus  pour  lui , il  n ' a plus  de 
fève  à efpérer . 

Le  ComtelTe . Il  n'  ejl  pas  moins 
clair  que  Ji  la  tranfpiration  des  fucs 
fuperflus  fe  fait  par  P écorce , cet  ar- 
bre Ji  enterré  a dû  périr  par  Pêpaiffi  ffe- 
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fi  naturali  , che  cavercmo  dalla 
noftra  conghiettura  , tanto  ella 
farà  piîi  accettevole . Signor  Cava- 
lière, eccovi  nell’ingrefifo  di  que- 
lle verziere  due  alberi  mortici- 
ni  . Forte  che  dal  fin  qui  detto 
indovineremo  il  motivo  délia  lo- 
ro  infermità  , e morte  . Uno  d’ 
efli  è tutto  coperto  di  mufco  , il 
quai  è una  fpezie  di  pianta  , che 
nafce  intorno  gli  alberi , e vi  met- 
te una  quantità  prodigiofa  di  bar- 
be , e di  ramicelli  . L’  altro  è 
morto  dopo  d’ efferli  trovato  fepolto 
nel  calcinaccio  d’un  muro,  ch’  è 
ftato  d’uopo  rifare].  E che  danno 
mai  poteva  recar  loro  il  mufco  , 
c la  terra? 

Cav.  Egli  è chiaro  , che  quelle 
barbe  , e ramicelli  di  mufco,  co- 
prendo  l’albero  quafi  daun  dapoal- 
'l’aîtro  , gli  hanno  turate  tutte  le 
trachée  . Ecco,  che  la  pianta  non 
puô  più  refpirare  . E fe  1’  aria  non 
opéra  più  a fuo  pro , efifa  non  puè 
attrarre  più  il  fucchio. 

Conte/'.  Egli  èaltresl  chiaro , che 
fe  i fughi  foverchj  trafpirano  per  la 
corteccia , queft’  albero  cosi  fepol- 
to doveva  perire  pel  condenfa- 
- men- 
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Lf.s  ment.de  la  fève  arrêtée  & engourdie  « 
x.  ani  £S.  moufle  peut  produire  le  même  mal . 

Le  Prieur.  57 le  peu  que,  nous  en - 
trê  votons  de  /’  ufage  & de  la  corref- 
pondance  des  parties  intérieures  des 
plantes , ejl  capable  de  nous  remplir 
d ’ admiration  , fera  notre  éton- 
F-éconHité  itement  lorfque  nous  viendrons  d 
des  plan-  çonjidérer  la  fécondité ? Elles  ont 
des  germes  fans  nombre  dans  leurs 
racines , dans  leurs  tiges , dans  tou- 
tes les  plus  petites  branches , 

/<*  plupart  de  leurs  fleurs  & dans 
toutes  leurs  fémences  . Un  feul  ar- 
bre , une  feule  branche , «we  feule 
graine  fufflt  pour  communiquer  une 
efpéce  à toute  la  terre  & à tous  les 
fié  cl  es . Cette  fécondité  tient  du  pro- 
dige : & fi  nous  devons  être  touchés 
de  /’  excellence  des  préfens  que  Dieu 
nous  a faits  , il  me  femble  que  nous 
le  devons  être  également  de  la  pro - 
fufion  avec  laquelle  il  les  a faits . 
Il  n a pas  feulement  voulu  que  P 
homme  pût  parvenir  d avoir  telle 
ou  telle  plante  bienfaifante , mais  il 
a voulu  & ordonné  qu ' il  fût  com- 
me impojfible  qu’elles  manquaient  à 
l'homme , quelque  accident  qu'il  pât 
jamais  leur  arriver. 
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friento  del  fugo  trattenuto,  o intiriz-  * E 
zato.il  mufco  cagiona  lo  ftefîo  male.  f AN 1 £ ’ 
Prio.  Se  a ricolmarci  di  meravi-  Fecendi- 
glia  bafta  quel  poco  , che  vediamo  t'a  délie 
intorno  P ulo  , e la  corrilponden-  piante. 
za  delle  parti  interne  degli  alberi , 
quai  mai  lârà  il  noftro  ïlupore  , 
quando  verremo  a confiderarne  la 
fecondità  PEfïi  hanno  de’  germo- 
glj  innumerabili  nelle  radici  , nel- 
lo  ilelo  , in  tutti  i rami  piix  pic-;  - 
eioli , nella  maggior  parte  de’  lora 
fiori,  e in  tutte  le  lor  femenze  . 

Un  albero  folo , un  folo  ramo , una 
fola  iemenza^  bafta  a comunicare 
una  fpezie  a tutta  la  terra  , e a 
tutti  i Tecoli  . Cotefta  fecondità  è 
prodigiofa:  e fe  è giufto,  che  ne, 
muova  l’eccellenza  de’  doni  y che. 

Dio  ne  hafatti>  mi  par  dovere  y 
che  ne  muova  parimente  la  pro-> 
fufione , con  cui  ce  li  fece  . Egli, 
non  fi  contento  , che  l’uomo  po-‘ 
teiTe  avéré  quefta,  e quell’  altra 
pian  ta  lalubre  , voile  altresi  , e^ 
diipoië  le  cofe  in  guifa , che  fof- 
fe  quafi  impoffibije , che  le  mede- 
fime  gli  mancaftero  , ad  onta  di> 
qualunque  difaftro,  che  poteile  lo-: 
ro  giammai  accadcre.  ..  ? 

Ton.  II.  V ‘ Co«- 
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Pianïes.  La  Comteffe  . Il  y avoit  ici  , il 
n'y  a pas  fort  long-tons  , un  hom- 
me de  beaucoup  tfefprit  qui  fit  fur 
une  des  branches  d?  un  jeune  orme 
• de  douze  ans  /’  ejfai  de  comter  ce 
qu'  il  s' y trouverait  de  graines  . Ju- 
geant des  huit  autres  maîtreff es  bran- 
ches par  celle  là , (y  du  produit  de 
cent  ans  par  celui  d*  un  an  , il  trou- 
Ml moires  voit  des  millions  & des  milliards  de 
&■ tl'Ma. - millions  de  graines.  Il  comta  de  mêr 
cnn.  its  jy}g  jgs  Jj0urge0ns  fenftbles  qui  pou - 

11  * voient  donner  de  nouvelles  bran « 

M .Doiarr  c)jes  en  une  année . Affemblant  en- 

7\huvvtn~  faite  ces  bourgeons  avec  ceux  d'  une 
tit.Lxijs.  centaine  d ’ années  , & y joignant 
ceux  qui  demeuraient  inutiles  dans 
toutes  les  parties  de  b arbre  , faute 
d'y  trouver  les  préparations  & les 
ouvertures  néce flaires  ) il  formoit  un 
calcul  qui  nous  effraya  tous , & con- 
clut fort  fagement  que  le  carablérc 
non-feulement  de  fagefle  & de  puif- 
fance  , mais , ft  on  ofe  le  dire , le  ca- 
raH ère  même  a' infini  étoit  imprimé 
fur  tous  les  ouvrages  de  Dieu . 

Le  Prieur’.  Ces  vérités  font  dignes 
de  toute  notre  admiration  & de 
tous  nos  refpe&s  : elles  nous  épou- 
vantent , parce  que  nous  fommes 

bor- 
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Conte f.  Non  fono  molti  anni  , lE 
, , J > n-  • 1 Pi AN  I B. 

che  v era  in  quelti  contorm  un  va- 

Jentuomo  , il  quale  fur  un  ramo 
d’ un  olmo  giovane  di  dodici  an- 
ni , fi  provô  a contare  quante  fe- 
menze  vi  folïero  Indi,  da  quefto 
giudicando  degli  altri  otto  rami 
maeftri  , e dal  calcolo  d’  un  an- 
no  ricavando  quello  di  cento,  vi 
fcopriva  milioni  , e mïgliaja  di 
milioni  di  femenze  . E’  conto  Fa^-  u • 
eziandio  i germoglj  vifibili  , che  *Aecad. 
potevano  in  un  anno  produrre  de’  delle fcîen- 
rami  nuovi.  Pofcïa,  unendoquefti 
germoglj  a quelli  d’ un  centinajo  Usîg.Vo- 
d’anni  , e aggiugnendovi  quelli  , 
che  per  mancanza  delle  prépara- 
z.ioni  , e de’  fori  neceftarj  ftavano  Exifi. 
inutili , ne  formava  un  numéro , che 
ne  faceva  ftrabiliare , e conchiufe 
faviamente,  che  in  tutte  le  factu- 
re divine  fia  impreflo  a chiare  no- 
te , non  folo  il  caractère  délia  fa- 
pienza,  e délia  potenza  -,  ma,  s’è 
iecito  il  dirlo,  anche  quello  dell* 
infinità. 

Priore  . Cotefte  verità  merita- 
no  tutta  la  noftra  tneraviglia  , e 
tutta  la  noftra  venerazione  ; el- 
fe ci  fpaventano  , perché  fiamo 
V 2 li- 
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. bornés  » Mais  il  ejl  bon  de  les  entre- 
voir, pour  fentir  mieux  notre  petitef- 
•Je;  & ou  ne  trouvons-nous  pas  occh- 
fion  de  la  fentirP  Ce  n'  ejl  pas  feule- 
ment dans  ce  nombre  mmenje  des 
germes  d*  une  plante  que  notre  ima- 
gination fe  conjond.  Une  Jimp le fleur 
même  dans  fes  dehors  fenjibles  qu'on 
voit  éclore  le  matin  & fe  fanner 
le  foir , nous  préjente  les  traits  dl 
une  fagejfe.  à laquelle  ni  nos  peux 
ni  notre  raifon  ne  font  capables 
A'  atteindre  . Dieu  a voulu  exprès 
nous  acclaber  par  cette  ejpéce  d in- 
finité qui  fe  fait  Jentir  par-tout  , 
même  dans  les  moindres  créatures  , 
pour  ajfujettir  nos  ejprits  à l'infi- 
nité qui  ejl  dans  fon  effence , dans 
fes  attributs , dans  fa  providence  , 
dans  fes  operations , dans  fes  mpfiè- 
rcs  . 

La  Com te ITe  . Il  ejl  très-réel 
qu'une  fleur , qui  paraît  un  objet  fi 
commun  , renjerme  non-Jeulement 
des  beautés  , mais  même  des  utili- 
tés & des  précautions  admirables » 

^ Une  fleur  m avoit  toujours  pa- 
ru un  ouvrage  en  miniature  propre 
d réjouir  la  vêle  par  d agréables 
.couleurs . , & quelquefois  l'  odorat 
l V par 
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'îimitati  < Pur  è bene,  che  le  ravvi- 
fiamo  un  cotai  poco  , acciè  cono* 
fciamo  meglio  la  noftra  miferia, 
e dove  mai  non  ci  fcontriamo  in 
motivi  di  conofcerla  ? La  noftra 
immaginazione  non  fi  perde  mica 
folo  in  quefto  numéro  eforbitante 
di  germoglj  d’un  albero.  Un  lem- 
plice  fiore,  che  fi  vede  fpuntar  la 
mattina,  e appaftire  la  fera,  confi- 
derato  anche  nelle  lue  parti  efter- 
ne  vifihili  , ne  prefenta  i tratti 
d’una  fapienza  , a cui  non  poflorio 
giugnere  nè  gli  oçchj  noftri,  nè  il 
noftro  irttelletto  . Iddio  voile  a 
pofta  confonderci  con  quefta  fpe- 
zie  d’infinità,  che  da  per  tutto  ci 
fa  conofcere , per  fottomettere  le 
noftre  mentiaquella,  chefiritrova 
nella  fua  elfenza , ne’iuoi  attributi  , 
nelle  fue  operazion^ne’  fuoi  mifterj. 

Contef.  Non  pu6  negarfi  , che 
lm  fiore  , il  quai  fembra  un  og- 
getto  s\  comune  , non  contcnga 
oltre  la  bellezza  , anche  delle 
utilità,  e delle  precauzioni  mira* 
-bili.  Un  fiore  m’era  paruto  fem- 
pre  un  femplice  lavoro  miniato 
per  rallegrar  l’occhio  co’  fuoi  gra- 
*i  colori , talvôltaancora  l’odorata 
s • V 3 con 
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Pianies  $***  me  douce  exhalaiflon  . Je  n'  yr 
IANf  * concevois  rien  de  plus  ..  Mais  mon 
Sam'ttl  calculateur  m'étonna  beaucoup  quand 
Morland  , il  m'apprit  que  nonfeulement  la  fleur 
iran fa  Et.  doit  l'étui  & le  foureau  du  fruit , 
phil.n.  187  même  que  toutes  les  parties 

hijt.  de  la  fleur  étoient  néceffaires  pour- 
fiant.  former  & façonner  le  fruit  .Jamais 
Mémoire  je  n'  oublierai  lr  ingenieufle  explica - 
de  /’  qu  il  me  donna  de  toutes  ces 

aes  Scien-  ^ces  ^ pJous  autres  femmes  à qui 
l'on  n'apprend  rien  , nous  f ommes, 
M.Genffroi  qUelquefQis  beaucoup  plus  frappées 

ijiu*  ‘ vous  ^ e ce  4ue  nous  entendons 

de  nouveau  , & nous,  le  retenons 

ans  peine  y parce  que  nous  ne  flam- 
mes point  flujettes  à.  l' embarras  que 
peut  caufler  la  multitudine  des  con «■ 
noijfances .. 

Il  y a des  fleurs  y difloit  le  Gentil -■ 
homme  dont  je  vous  parle ,,  qui  ont 
- un  calice  ou  une  groffe  enveloppe 
commune  : tels  font  les  pavots  y les 
œillets . U y en  a d'autres  qui  n'en  ont 
point  y telles  font  les  tulipes les  ané- 
mones y & autres.  Mais  dans  toutes 
les  fleurs  y ou  dans  preflque.  toutes  y 
voici  les  parties  qu'  on.  trouve  ordi- 
nairement: les  feuilles  y lesétamtneSy 
les  flommets  & les pifliles . Les  pétales 
, , Qlfi 
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Co n una  dolcé  efalazione  . Io  non  . 
vi  fapeva  trovar  di  piîi  . Il  mio  ' 
computifta  perô  mi  fece  ftordire , 
infegnandomî , che  il  fiore  non  fo- 
lo  è l’aftuccio  , e la  guaina  del  1 
frutto  , ma  che  innoltre  tutte  le  j 
fue  parti  fon  necefïarie  percompor- 
re,  eftagionare  ilfrutto.  Nonm’u- 
fcirà  mai  di  mente  la  giudiziofa  1 
fpiegazione,  ch’egli  mi  fece  di  tutte 
cotelle  parti . Noi  altre  femmine  , 1 
ficcome  non  ci  viene  infegnato  nul-  , 
la , cosi  talvolta  fentendo  qualche 
cola  , che  ne  ginnga  nuova  , ci  fac-  ; 
ciamo  le  meraviglie  allai  piu  degli 
uomîni,  e ce  1*  arricordiamo  facil- 
mente  , perché  non  fiamo  foggette 
alla  confufione  , che  puo  nalcere 
dalle  troppe  cognizioni. 

Vi  fono  de’  fiori  ,•  diceva  il 
Gentiluomo  fuddetto  , che  han- 


no  un  calicetto  , o fia  un  grolïo 
invoglio  comune  , ficcome  i pa- 
paveri  , e i garofani  . Altri  ne 
fono  fenza  , cioè  i tulipani  , 
gli  anemoni,  e altri.  Pur  eccole 
parti,  che  ordinariamente fi trova- 
no  in  tutti  , o quafi  tutti  i fio- 
ri : le  foglie  , le  filacciche  , I 

granelletti , e i pedicelli.  Laboccia, 
V 4 o fia 
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ou  feuilles  de  la  fleur  font  une  pâ- 
li jfade  dont  la  nature  a environné 
le  cœur  de  la  fleur  pour  le  couvrir 
au  befoin  „ Ces  feuilles  s' ouvrent  au 
lever  du  fo  leil  pour  admettre  la  cha- 
leur y & fe  referment  les  unes  plus , 
les  autres  moins  aux  approches  de  la 
pluie  ou  de  la  nuit  r pour  écarter  l' 
humidité  & le  froid . Elles  forment 
la  plâpart  une  petite  voûte,  qui.  met 
la  femence  à couvert. . Elles  femblent 
conferver  avec  intelligence  le  dépôt 
de  la  graine  dont  la  garde  leur  à 
été  confiée  * Ces  petales  font  à la 
fleur  ce  que:  les  feuilles  font  à la 
plante . C'  efl  par  les  pores  des  feuilles 
que  lyair  s'infinue  avec  l' eau , le  feu  y le 
fel  & tous  les  efprits  qui  y roulent . 

La  graine  efl  renfermée  dans  un 
feul  ou  dans  plufteurs  pijliles  qui 
font  des  facs  placés  pour  /’  ordinai- 
re au  centre  de  la  fleur . Les  étami- 
nes font  des  filets  ou  de  petites  colon- 
nes qui  s*  é lèvent  à la  hauteur  des 
.pijliles , & qui  foutiennent  les  fom- 
mets  . Ceux-ci  font  des  efpêces  de 
pendeloques  ou  de  gouffes  creufes 
remplies  d'une  menue  poufflére  réfineu- 
fe . Quand  elles  font  mûres  elles  latf- 
fent  tomber  leur  poufflére  par  différens 
- , , çrU 
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0 fia  le  foglie  de’fiori  fono  uno  ftec- 
cato  , con  cui  la  natura  attorniô  il 
cuore  de’  medefimi,  per  coprirli, 
quando  bifogna.  Quelle  s’aprono, 
quândo  forge  il  foie  per  riceverne  il 
caldo,e  fi  chiudono,chi  piii  chi  meno, 
quando  fono  imminent!  le  piogge , 
e la  notte,per  ripararfidaU’umido, 
e dal  freddo  . Elfe  formano  per  lo 
piü  una  piccola  volta,  che  tien  co- 
perta  la  femenza.  Sembra , ch’ elle 
giudiziofamente  ferbino  il  depofito 
délia  femenza , affidataalla  guardia 
Joro . Quelle  bocce  fervono  al  flore , 
.ficcome  le  foglie  alla  pianta.  L’aria 
infieme  coll’acqua , col  fuoco , col 
fale,  e con  tutti  gli  fpiriti,  che  vi  s’ag- 
girano , s’infinua  pe’pori  delle  foglie. 
. La  femenza  è chiufa  in  un  fo- 
lo  , o in  più  pedicelli,  che  fono 
facchi  fituati  ordinariamente  nel 
mezo  del  fiore  . Le  filacciche  fo- 
no filetti  , o colonnette  , che 
s’  alzano  fin  ail’  altezza  de’  pe- 
dicelli  , e lbflengono  i granellet- 
ti . Quefti  qui,  fono  una  fpezie  d’ ap- 
..piccagnoli  , o gufcj  concavi  pie- 
mi  d’  una  minuta  polvere  refino- 
fa  . Quando  eflifono  maturi,  la- 
fciano  cadere  nel  calice  del  flore , 
i V 5 e mal- 
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466  Le  Spe&acle  de  la  Nature» 
cribles  dans  le  va/d  des  J leurs  y&  parti- 
culiérement fut  le  haut  des  pifliles  » 
O efi  pour  recevoir  & retenir  cette 
pouffiêre  que  le  piflile  e/l  hériffé  de 
pointes  ou  de  loupes  , enduit  d r un 
fuc  vifqueux  & percé  de  petits  trous». 
Les  pointes  y les  louper  & /’  huile 
arrêtent  les  grains  de  poujfiére  , &' 
les  ouvertures  en  facilitent  le  paffa - 
ge  jufqidà  la  graine':  ou  bien  fi  les  paf- 
fages  dans  le  pi/lile  font  trop  étroits 
pour  admettre  les  grains  de  pouf- 
fiére  y.  il  faut  croire  que  ces  petits 
grains  font  eux-mêmes  des  envelop- 
pes de  cire  qui  contiennent  & luif- 
fent  échapper  une  matière  encore 
plus  fine  » 

Les  petits  globes  ou  grains  de  cire 
demeurent  peut-être  tous  attachés  au- 
tour du  pi/lile  & au  fond  des  fleurs  y 
tandis  que  la  liqueur  ou  i efprit  qu 
ils  contenaient  pénètrent  par  les 
pores  du  pi/lile  jufqu  aux  graines 
qui  en  reçoivent  la  fécondité  ».  Ou 
ne  fait  pas  encore  fi  les  pouffiè - 
res  contiennent  des  germes  deftinès 
a être  portés  dans  les  graines ou 
fi  chaque  graine  contient  en  elle- 
même  un  ou  plufieurs  germes  dont 
le  plus  avancé  vers  i ouverture 
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e maffime  fulla  fommità  de*  pedi- 
celli , la  loropolvere  fuora  pervarj 
vaglj  . Il  pedicello  è munito  di 
punte , o di  bioccoletti , intonacato 
d’un  fugo  vifcofo  , e tutto  forac- 
chiato  per  ricevere  , e trattenerc 
cotefta  polvere  . L’olio,  e le  pun- 
te ne  fermano  i grani  , e i buchi 
n’  agevolano  il  palïàggio  lin  al- 
la femenza  , oppure  , fe  quefti 
nel  pedicello  fon  troppo  ftret- 
ti  per  ricevere  i granelli  di  polve- 
re , bifogna  credere , che , i granelli 
medefimi  fieno  tanti  invoglj  di 
cera,  che  contengano,  e traman- 
dino  una  materia  , ancora  piii 
fine . 

Forfe  , che  i globetti  , o gra- 
nelli di  cera  ftanno  attaccati  at- 
torno  il  pedicello  , o al  fondo 
de’  fiori  perfino  , che  il  liquore* 
o lo  fpirito  , ch’elïi  contenevano 
penetri  pe’  pori  del  pedicello  fin 
a’  femi  , che  ne  ricevono  la  fe- 
condità  . Non  fi  fa  per  anche  , 
fe  le  polveri  contengano  de’  ger- 
mi  deftinati  a portarli  ne’  femi  , 
oppure  fe  ciafcun  feme  conten- 
ga  ifl  fe  uno  , o più  germi  , 
tra’  quali  il  piu  vicino  all’orifizio 
V 6 del 
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du  fac  fott  inondé  & rendu  fécond  pair 
cet  efprtt  vivifiant  provenu  des  pouf- 
fi  ères . Je  me  garderai  bien  de  pren- 
dre part  aux  difputes  des  botanifies  . 
Ce  que  nous  arvons  de  sûr  là-deffus 
fe  réduit  à dire  que  la  fleur  ne  sr 
ouvre  que  pour  mûnr  les  poujfxè - 
res , & que  les  poujfiéres  font  le  prin- 
cipe (le  la  fécondité  des  graines*  Sur- 
vient-il au  printems  de  trop  grandes 
pluies  qui  entraînent  les  poujfiéres  ? 
il  ny  y a point  de  récolte  à-  efpé- 
rer . Quand  le  tems  de  la  fleur  efl 
inégal  , & que  la  pluie  enleve  les 
poujfiéres,  ou  que  le  froid  refferre  les 
ouvertures  des.  cap  fuies  ou  font  les 
graines,  comme  il  n'entre  que  peu  ou 
point  de  cette  matière  précieufe  dans 
les  capfules  , ou  pifliles  , la  plupart 
des  graines  demeurent  infécondes  ,. 
& la  récolte  efl  petite  . Ce  que  je 
vous  dis  fe  trouve  également  vrai 
de  la  fleur  de  la  vigne  , . & de  la 
fleur  du  blé  , comme  de  la  fleur 
des  arbres  & des  moindres  plantes * 
Mais  fi  le  tems  efl  favorable , & que 
les  poujfiéres  étant  bien  mûres  , il  en 
entre  feulement  quelques  parcelles 
flans  l' ouverture  de  chaque  femen- 
*ce  3 celles-ci  deviennent  fécondes  , 
\ & l'an- 
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del  facco  venga  inondato  , e fe- 
condato  da  quefto  fpirito  vivifi- 
cante  derivato  dalle  polveri  . la 
non  vo*  impegnarmi  n’elle  difpu- 
te  de*  botanici  »■  Ciô  , che  l'appis- 
'ma  di  certo  intorno  a quefto,  ft 
•reftrigne  a dire  , che  ’l  flore 
s*  âpre  folo  per  maturafe  le  pol- 
•veri  , e che  le  polveri  - l’ono  il 
principio  délia  fecondità  de’femi, 
-Se  neila  primavera  fopravvengo- 
*no  delle  ,piogge  copiole  , che 
•portino  via  le  polveri  , non  v’ha 
•piii  fperanza  di  raccolra.  Quando 
la  ftagione  del  fior  è inuguàle  , 
e che  la  pioggia  ne  ’nvola  le  pol- 
veri , o il  Ireddo  chiude  i pori 
•delle  cellette,  in  cui  ftanno  i fe- 
'mi,  non  introducendoft  nelle  cel- 
“lette  , e ne*  pedicelli  , che  pochi 
germi,  o niuno , la  maggior  par- 
te de*  femi  refta  fterile  , e la  rac- 
•colta  è fcarfa.  Tanto  s’  avvera  nel 
'fior  délia  vite,  edel  frumento,  non 
'menoche  ’n  quello  degli  alberi  , e 
delle  piante  più  picciole  . Ma  fe 
da  ftagion  è propizia , ed  , eftendo 
'le  polveri  ben  mature  , ne  cade 
'un  grano  lolo  nel  foro  di  ciaf- 
cun  feme  , quefti  fi  fecondano  9 
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470  Le  Spe&acle  delà  Nature?.- 
& l'année  efi  bonne  , Les  autres - 
grains  de  cette  pouffiére\  qui  font 
inombra blés , ne  font  point  perdus  ; 
les  abeilles  en  font  leur  cire  , & 
quantité  cF  inf elles  y viennent  cher- 
cher ou  leur  vie  ou  des  commodi- 
tés que  nous  ne  connoijfons  pas  . 
Pour  bien  faire  counoitre  toutes  ces 
chofes  au  Chevalier , il  faudroit  être 
au  printems . 

Dans  la  tulippé  , par  exemple  , 
qui  s'  ouvre  vers  le  ciel , les  étami- 
nes montent  plus  haut  que  le  pijli- 
le , afin  que  les  fommets  pui  fient  pou- 
drer le  pijlile  en  laiffant  feulement 
tomber  ou  emporter  par  le  vent  les 
menues poujfxéres  4 Au  contraire  dans 
/’  impériale , dont  les  godets  font  ren- 
verjés  : dans  les  lys  & dans  le  chè- 
vre-feuille  , dont  les  fleurs  font  ex * 
trémement panchées  i fi  le  pijlile  étoit 
plus  court  que  les  étamines  , il 
efl  vifible  que  les  poujfiéres  tom- 
beraient des  fommets  à terre  , & 
que  la  femence  qui  ejl  renfermée 
dans  le  pijlile  tien  profiterait  pas  ; 
au  lieu  que  fi  le  pijlile  panché 
efl  plus  long  que  les  étamines , alors 
la  pouffiére  des  fommets  rencontre 
en  tombant  i extrémité  du  piflile 
, ou 


Digitized  by  Google 


Lo  Spettacoio  délia  N attira . 47  r 
e l’anno  è buono  „ Gli  altri  in-  ^ 

L/H  ÏVI  B 

numerabilt  granl 
vere  non  vanno  mica  a male  : 

Le  pecchie  ne  fanno  ia  lor  ce- 
ra  y e molt’  infetti  vi  vengono 
in  traccia  d’  alimento  , o d’  al- 
tri  agj  a noi  ignoti  . Per  far  ben 
conoicere  tutte  quelle  cofe  al  Si- 
gnor  Cavalière  , converrebbe  y che 
fofle  primavera .. 

Per  efempio,  nel  tulipano,  che  ifTulipa- 
sbuccia  verfo  il  cieloy  le  filaecx-  no., 
che  s’  alzano  piii  del  pedicello  y 
acciô  i granelletti  la  pofîano  im- 
polverare  , lafciando-  cadere  , o 
portar  via  dal  vento  folo  le  pol- 
veri  piu  minute  ..  Ail’  oppolla  nel-  L’Jmpe- 
I’  impériale  , i cur  calicetti  fono  mIe* 
arrovefciati , ne’gigli,  e nel  capri-  Il  Giglio, 
foglio  , i cui  fiori  ftanno  molto 
piegati  , fe  ’I  pedicello  foiTe  lia-  HÇapn- 
to  più  corto  delle  filacciche  y f°£l10  • 
certo,  che  le  polveri  der  granel- 
letti  caderebbero  per  terra  y e’1  fe- 
me  chiufo  nel  pedicello  non  ne 
averebbe  alcun  vantaggio  * Lad« 
dovey  fe’I  pedicello  chinato  è put 
Iungo  delle  filacciche  T la  pol- 
vere  de’ granelletti,  cadendo,.  in- 
contra  la  llremità  del  medefimo  y 

; • _ dove 
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Les 

.Plantés, 

donné  à cet  fleurs . 

- Le  Chev.  Madame  : voilà  un  tour - 
nefol:  faites-moi  la  grâce  de  me  mon- 
trer ce  que  vous  vene^de  dire . 

La  CorïltefTe  .Je  le  veux  bien  . 
Lî  tourne.  ^es  grands  foletls  contiennent  autant 
loi  • de  pijliles  que  de  graines  . Au- 
dejfus  de  chaque  graine  s' éleve  un 
petit  calice  au  milieu  duquel  ejl  un 
efpéce  de  fac  brun  tout  plein  d ’ une 
poufflère  jaune  : chacun  des  Jacs  tient 
heu  d1  etamine  & de  fommet  à la 
graine  qui  ejl  de  (fous.  Au  travers 
du  fac  s' éléve  un  petit  tuyau  qui  par 
Je  bas  aboutit  à la  graine , & par  le 
haut  ejl  tout  hériffé'  de  poils  pour  ar- 
rêter les  poujfiércs . Ce  même  tuyau 
fe  fourche  en  deux  pointes  par  le  haut 
& s' ouvre  pour  recevoir  les  poujflé - 
res . Quand  il  a fait  fa  fonPlion  , les 
deux  pointes  montent  & fe  replient 
en  dehors  comme  deux  petites  croffes 
ado  fées , enfin  elle  fe  defféchent  étant 
devenu  inutiles . • 

On  voit  quelques  plantes  oh  P or- 
dre commun  ejl  renverfé , comme 
dans  cette  plante  dont  les  feuilles 
font  fi  prodigieufemem  larges  , & 

, . v qui 


oh  elle  agit  fans  difficulté  , & c'  ejl 
auffi  l' arrangement  que  la  nature  a 
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•dove  opéra  fenza  diffîcoltà  , e tal  p . 
è la  fimmetrfa,  data  a quefti  fiori  1ANTE  * 
dalla  natura. 

Cav . Signora  ; ecco  là  un  gîra- 
fole,  di  grazia  additatemi  quanto  ; 

• dicefte  adeïïb. 


Contef*  Volentierï . Quefti  gira-  nGira- 
foli  hanno  tanti  pedicelli  , quante  foie, 
-fon  le  femenze  ► Sopra  ciafcuna 
femenza  s’  alza  un  calicetto  , in 


mezo  del  quale  v’  è una  fpezie  di 
facco  fcuro,  pieno  d’  una  polvere 
giaila:  Ciafcun  facco  ferve  difilac- 
cica  , e digranelletto  al  feme  pofto 
di  fotto.  Atraverfo  del  facco  s’al- 


za  un  cannellino , cheabhafïo  met- 
te capo  nella  femenza , e dall’  alto 
è tutto  pelofo  per  fermare  le  pol- 
veri  . Quefto  cannello  in  alto  fi 
fa  biforcuto-,  e s’ âpre  per  rice  ver  le 
polveri  * Quando  egli  ha  fatta  la 
fua  funzione  y le  due  punte  s*  al- 
zano,  e fi  piegano  in  fuori,  corne 
due  paftorali  pofti  l’un  contro  1*  al- 
,tro  ; finalmente  divenute  inutilift 
feccano» 


Si  vedono  delle  piante  ,,  in  cui 
1'  ordine  naturaîe.  è favverti- 


to  \ ficeome  in  quefta  , le  di 
çuifoglie  lono  cpsi  larghiffime,  e 

che  ’ 
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che  produce  un  feme  aflai  purgan-  p 
te,  chiamato  caffè  fallo  . Acco-  IANJE* 
ftiamovici..  I pedicelli  lono  agrap-  Valmx 
poli  in  cimà  del  fiore  , e i falcetti  clniji, . 
delle  polveri  di  fotto  Quando 
quefti  fono  maturi  ,.  e fcoppiano  ,, 
n’efce  una  pïccola  fuméa  di  pol- 
veri , che  sy  alza  , e fi  fparge  da 
tutti  i lati  ..  I bioccoletti  roffi 
che  fono  in  cima  di  tutti  i pedi- 
celli,.  fi  sîongano  per  fermar  que- 
iîa  polvere  , e cosi.  fi  fécon- 
da. il.  frutto  , - ch.’  è nel  pedï- 
celîo  .. 

Vi  fono  alcune plante,  chefuori 
del  loro.  frutto  non  producono  niun 
•fiore,  ficcome  la  fica ja ,,  icuifemi,.  T 
che  tutti  fono  nel  fico  y fon  carichi,  ^ 
e*  accompagnati  dalle  loro  filacci- 
che,  da’lor  granelletti,  e dalle  lor 
polveri  fotto  un  invcglio  comune.. 

Se  ne  vedono  dell’  altre  in  lacucuz. 
cui  fullo  fieffo  gamho.  vi.  fono  z a. 
due  forte  diverfe  di  fiori  , fie-  Il^cpone* 
corne  fon  le  cucuzze,  e i poponi.. 

I giardinieri  folgiono  chiamar  fio- 
ri  veri  quelli  , che  contengono 
il  frutto  , e.  fiori  falfi  quelli  y 
che  chiudono  le  polveri  in.  unaiac- 
•ÇQCcia  pofta.  nei  mezo  da  eut. 

quelt*1 
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ces  pouffiêres  s' échappent  par  des  ou- 
vertures fort  remarquables . Les  jar- 
diniers arrachent  très-communément 
ces  prétendu -fauffes -fleurs,  ce  qui 
ejl  fort  bien  quand  leur  récolte  efl 
sûre  , & que  les  melons  font  tout 
formés  , ils  ménagent  peut-être  la 
fève  par  ce  retranchement . Mais  ils 
fe  trompent  beaucoup  quand  ils  font 
ri  abord  main-baffe  fur  les  fauffes 
fleurs  : car  ce  font  celles  qui  con- 
tiennent les  poudres  fécondes  , fans 
■lef quelles  les  fleurs  à fruit  ne  pour- 
raient rien  produire  : & nous  avons 
eu  un  jardinier , qui  à force  de  retran- 
cher ri  abord  avec  foin  toutes  les  fauf- 
fes fleurs  , parvenoit  enfin  ' à ri  a? 
voir  aucun  fruit  * . ! : > 

Le  même  Gentilhomme  qui  m'a  mis 
au  fait  de  ce  détail , me  fit  remar- 
quer que  plufteurs  arbres  avoient  , 
comme  le  potiron , deux  fortes  de 
fleurs  fur  le  même  pic  , & dans  le 
(éjour  qu'il  fit  ici,  il  nous  montra  au 
doigt  ce  qri  il  difoït;  fur  le  noyer  , 
fur  le  chêne , fur  le  noifetier  , fur  P 
if,  fur  le  mûrier , & fur  le  plane . 

Nous  apprîmes  enfuite  de  lui  que  ri 
{ tutres  plantes  portoient  les  fleurs  ' à 
fruit  fur  un.piê , & les  fleurs  à étami- 
* nés 
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queft’  efcono  per  tre  , o quattr© 
.pertugj  vifibili  . Efli  comune* 
mente  fvelgono  quefti  fiori  fup* 
pofti  falfi,  il  che  va  bene , quan-> 
do  la  raccolra  è già  afficurata  * 
e i poponi  fono  bell’e  fatti  ; for- 
fe  , che  col  levargli  s’  approfttta- 
no  del  fucchio:  ma  quaftdo  fchian- 
tano  i fiori  falfi  di  buon’ora  , s’ in- 
gannano  di  gran  lunga  , poichè 
■quefti  contengono  le  polvefi  fe- 
tonde  , fenza  di  cui  i fiori  veri 
-non  porrebbero  produr  nulla  : e 
noi  avemmo  ungiardiniere  , che , a 
forza  di  fvellere  a buon’  ora  con 
diligenza  tutti  i fiori  falfi  , fi 
ridufle  finalmente  fenza  niuit 
irutto . 

Lo  fleiïo  gentiluomo,  chem’iftrui 
di  quefte  particolarità  , mi  fece  ol- 
lervare  moite  piante,  che,  a fomi- 
glianza  délia  cucuzza,avevano  fullo 
fteilo  pédalé  due  lorte  di  fiori  . E 
nel  luo  loggiorno  , che  fece  qui  y 
mei’additô  nellanoce,  nella  quer- 
cia,  nei  nocciuolo , nel  taflo,  nel 
gelio  , e nel  platano* 

Dopo  apparammo  da lui , che  al- 
cune  piante  avevano  ifiori  fruttiferi 
‘ fur  un  gambo,  e quelli  delle  filac- 
: i ciche 
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nés  fur  un  autre  , comme  le  pal - 
jnter , l'épinard,  l'ortie , le  houblon, 
& bien  d'autres. 

- Le  Chev.  Tout  ce  que  Madame 
'vient  de  dire  me  ravit  en  admiration . 
Mais  f ai  bien  de  la  peine  à compren- 
dre que  les  femences  puijfent  être  fur 
un  pié , les  fleurs  ou  les  pouffiéres 
fur  un  autre. 

La  Comtelïè . Je  vois  cela  tous  les 
jours , Monfteur  le  Chevalier , ne  fo- 
y ex, pas  incrédule. 

Le  Chev.  Pourquoi  donc  fe  moc- 
que-t-on  de  ceux  qui  difent  qu'il  y a 
des  plantes  mâles  & femelles? 

LaComteiïe.  Paffonsle  pont , & 
promenons-nous  du  côté  de  ces  gens 
qui  achèvent  de  cueillier  le  chanvre  . 
Une  feule  efpéce  vous  rendra  les  au- 
tres croyables  . Voici  deux  fortes  de 
chanvres  expo  fées  au  foleil , l' un  ou 
vous  voyex^  les  fleurs  defféchées  : 
c'  efl  celui  qu'on  a cueilli  il  y a déjà 
du  tems  ; l' autre  encore  verd  , & 
où  vous  voyex,  fous  les  feuilles 
quantité  de  bouquets  de  chenevi  * 
La  tige  â fleur  étoit  d'  abord  la 
plus  haute  , afin  que  les  pouffiéres 
tombant  des  fleurs  fujfent  reçues  dans 
les  femences  que  portoit  l' autre  efpéce 
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c-iche  fur  un  altro  , ficcome  il  pal-  » 

■ • • 1 r • • *11  Pl ANTFf  ^ 

imzio,  lo.  ipinace  , lortica,  il  111- 

pino  , e moite  altre. 

Cav.  Tutto  ciô  , che  ha  det-»  Piante 
to  madama  , mi  forprende. . Pure  mafchie;e 
non  sô  capire,  corne  poflàno  ftar  féminine* 
fur  un  gambo  le  lemenze  , e fur  * 
un  altro  i fiori  , e le  pol- 
veri . 

• Contef.  Signor  Cavalière,  crede- 
telo  , poicn’  io  lo  veggo  ogni 
giorno . 

Cav.  Perché  dunque  riderfi  di. 
que’ , che  dicono  avervi  degli  alberi 
mafchj,  e fèmmine? 

Con.  Paffiamo  il  ponte,  e fpaf-  ^ 
feggiamo  dalla  parte  di  coloro  , ,,,n,rP 
che  hmicono  di  raccogliere  il  ca- 
napé . Una  fpezie  lola  vi  renderà 
credibili  Paître  . Ecco  efpofte  al 
foie  due  forte  di  canapé  ; nell* 
una  vi  fcorgete  i fiori  lecchi  , 
e quefto  è ftato  raccolto  quai- 
che  tempo  fa  ; nell’  altra  , tut- 
tavfa  verde  , voi  vedete  una 
quantità  di  femi  di  canapé  . Lo 
ftelo  del  fiore  era  prima  il  più 
alto  , perché  le  polveri  caden- 
do  da’  fiori  foftcro  accolte  nel- 
le  femenze  fituate  full’  altro  ftelo 

allô- 
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_ >r-ES  alors  beaucoup  plus  baffe  . Les  î> 
PtANTES.^  ^ fl$urs  a^ant  y;,/*  /e«rj  fort* 

Je  font . deffêchées  , 0»  /<?x 

cueillies  & féparées  des  autres 
pour  avoir  de  quoi  s'  occuper  en' 
' attendant  la  récolte  des  tiges  à 

fruit*  - : 

“ LeChev.  Madame^  me  voilà  con* 
verti . 

• Lâ  Comte  fie  . A préfent  dites - 
moi  votre  penfée , ces  deux  efpé- 
ces  quelles  ejl  celle  à laquelle  vous 
donneriez  le  nom  de  mâle  r & quel- 
le eft  celle  que  vous  appelleriez  la 
femelle  ? 

. Le  Chev.  f appellerais  mâle  le 

, - premier  chanvre , le  chanvre  à fleur 
qui  ejl  à préfent  beaucoup  plus 
court  que  F autre , & qui  fe  fé- 
che  le  premier  ; & / appellerais 
chanvre  femelle  celui  qui  porte  les 
graines:  il  me  femble  que  cela  doit 
être . 

* La  Comte  fie.  Vous  mettriez  le- 
chofes  en  ordre  & vous  les  appelle - 
riez  par  leur  nom . Cependant  il  a 
plâ  aux  gens  de  la  campagne  de: 
donner  le  nom  de  chanvre  femelle  aux. 
premières  tiges  qui  portent  les  fleurs 
& fe  fècbént  d' adord  , & ce  lu ». 
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flJIora  più  baffe  affai  . Fatto  , 
ch’ebbero,  gli  fteli  del  fiore,  gli 
ufïizj  loro  , fi  feccarono  , e fi. 
fono  raccolti  $ e feparati  da« 
gli  altri  per  lavorârli  , Jin  che 
s’afpetta  di  raccogliere  gli  fteli 
fruttiferi. 

Cav.  Eccomi  perfuafo  , Si- 
gnora . 

, . Conteff.  Adeffo  dicemi  un  po 
co  il  voftro  parère  . ,c  a quale  di 
cotefte  due  fpezie  darefte^  voi  il 
nome  di  mafchio  , e a quai 
di  loro-  darefte  quello  di  fcm- 
mina  ? 

Cav.  Per  me  ; chiamerei  maf- 
chio  il  primo  canapé,  cioè  quel- 
lo del  fiore , che  adeffo  è molto 
più  corco  dell’  altro  , e ch’  è il 
primo  a feccarfi  , e chiamerei 
femmina,  quello  fu  cui  ftanno  le 
fcmenze,  mi  par,  che  la  cofa  deb- 
baftarcosi.  .<  > 

Conteff.  Voi  fignore  , ordincrefte 
•le  cofe  , c darefte  aile  medefime 
i lor  nomi  yeri  . Pure  i con- 
tadini  vollero  chiamar  femmina 
que’  primi  fteli  , che  contengo- 
no  i fiori  , > e che  fi  feccano 
i primi  , e diedero  il  noipe 
Tom.  IL  X di  ma- 
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de  mâle  aux  derntères , f avoir  celles 
qui  portent  la  graine  ; & cela  par 
r unique  rai  f on  que  le  fil  qu’ils  ti- 
rent  des  prémieres  tiges  eft  plus 
délicat  , au  lieu  que  f autre  ejl 
beaucoup  plus  ferme  & plus  fort  . 
Quand  vous  fere ^ avec  eux , il  faut 
là-dejfus  parler  comme  eux  : autre- 
ment ils  ne  vous  entendroient  pas  -, 
Mais  il  eft  permis  au  philofopbe  , 
à eft-à-dire  , à Monfieur  le  Cheva- 
lier , de  penfer  autrement  que  Je 
peuple . 

Le  Chev.  Vous  aile ^ voir  com- 
bien je  fuis  philofopbe  . Je  ne  fai 
feulement  pas  le  moins  du  monde 
quel  ufage  on  fait  de  cette  plante  v 
je  n y vois  aucun  rapport  avec  le 
chanvre  dont  fai  vâ  faire  du  fil  & 
de  la  toile  . Madame  voudroit-elle 
m'apprendre  ce  qu'il  en  eft ? 

La  Com telle . J'invite  ces  Mef- 
fteurs  à entretenir  demain  Monfieur 
le  Chevalier  des  plantes  les  plus 
curteufes  dont  ils  ayent  connoiffan * 
ce  : car  dans  un  fit  grand  nombre 
il  faut  fe  fixer  . On  ne  manquera 
pas  de  courir  en  Afte  & en  Amé- 
rique chercher  du  fingulier  & du 
rare . Pour  moi  je  prétends  bien  ne 

point 
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■dà  maichto  ali’  dftkao  , cioè  * 
<juegli  , fia  cui  fta  la  iemenza  i 
t cfo  foio  , perché  il  filo  , che 
tavano  da*  prierai  fteli  , é più 
gentile  > daddbve  1’  altro  è di 
gran.  lunga  pih  foefo  , é piîl 
forte  Quatido  lame  con  elïb 
lorp  , ■ bifogna  in  ciè  favellare  a 
lor  modo  ; altrimence  non  v’  in- 
tenderebbero  punto  . Ma  al  filo- 
fofo  , vale  a dire  al  Signor  Ca- 
valière , é permefïo  il  penfare  di- 
Verfamente  dal  volgo* 

Cav.  State  a vedere,  che  bel 
filofofo  io  fono  . Non  fo  pur 
l’ufo  , che  fi  iaccia,  di  quefta 
pianta  : non  fo  vedere)  alcuna 

relazione  col;  canapé  , d^e  ho  ve- 
duto  hlar^^^gar  deHa  tela  . 
Siete  contesta,  Signpray4d’ iftruir- 
mene  ? 

Contef.  Signori,  v’  invito  a fa- 
Vellar  dimane  al  Signor  Cava- 
lière delle  piantc  piücuriofe  , di 
cui  avete  cognizione  ; poichè  in 
un  numéro  cosi  grande  hifogna  de- 
terminarfi.  Sono  certa,  che  paffè- 
rete  nell’  Afia  , e nell’  America 
in  traccia  di  cofe  rare  , e fingo- 
lari  . Io  per  me  non  voglio 
X 2 ufei- 
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point]  fortir  dis  voijinage  de  monjar • 
clin , ■&  •Vous  donner  quelque  cbofe 
de  plus  merveilleux  que  ce  que  les 
étrangers , nous  vantent  le  plus  . Je 
ne  veux  pour  cela  que  je  chan- 
vre . Je  lp  rèferve  pour  moi  , & 

notre  .entretien,  de  demain  va  en- 
core .Une  'fois  retomber  en  que? 
nouille.  , 
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ulqire,  dalle  vicinanze  deL.mio 
giardirto  y e vo  • prefentarvi'  dél- 
ié cofe  più  ftupende  dl  quelle  , 
che  gü  ftranieri  ne  milàntanô 
pih  ? Per  ciô  non  voglio  xa^tno-  , 
che  il  canapé  . Io  me  lo  rifer- 
vo  , e il  noftro  ragionamenta 
di‘  domane  , tornerà  a cader  fui- 

. 1 r , 
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’S'.îXIZ'ME  ENTRETIEN. 

-•"'  •'  I . ■ ; 

LE  COMTE,  ' 

LA  COMTESSE* 

LE  PRIEUR* 

LE  CHEVALIER* 

LaComteffe.  Ti  fif  Onficur  le  Che- 
IVX  v alier , ce  n' efl 
pas  utt  Cfintpliment  que  je  vous  fais. 
Votre  départ  annoncé  fi  fubitement 
me  caufé  un  véritable  chagrin  * La 
nouvelle  alliance  qui  fe  fait  dans 
votre  famille  efl  la  meilleure  affaire 
du  monde , & je  fens  bien  que  c'efl 
pour  votés  un^fievoix  jndifpenfable  et 
affifier  à la  cérémonie  ÿ mats  je  me 
faifois  une  fête  de  vous  poffèder  le 
refie  du  mois  de  feptembre , & voi- 
là tous  nos  projets  dérangés . Adieu 
la  pêche  y adieu  la  chaffè , adieu  la 
nouvelle  académie  % 

Le  Chev.  Ce  dernier  article  efl 
celui  qui  me  tient  le  plus  au  cœur 
. ; 
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IL  CONTE, 

LA  CONTESSA, 

IL  PRIORE, 

IL  CAVALIERE. 

Ccntef.  Ç’Ignor  Cavalière  , non 
v3  vi  parlo  eon  cerimo- 
nia  . La  voftra  partenzâ,  intima- 
taci  cosl  aU’improvvifo,  mi  rincrefce 
daddovero  . Il  nuovo  parentado  , 
che  fi  fa  in  cala  voftra , è un  nego« 
2io  buoniftimo  , c ben  conofeo , 
che  voi  avete  un  debito  indifpen- 
fabile  d’ affiftere  al  cerimoniale  : 
pur  io  godeva  tra  me  fteffa  d’ aver- 
vi  anche  il  reliante  di  fettem- 
bre  , ed  ecco  fcompigliati  tut- 
ti i noftri  difegni.  Addio  pefca  r 
addio  caccia,  addio  novella  acca- 
demia . 

Cav.  Queft’  ultima  è quel- 
la  , che  mi  lia  pih  nel  cuoreV 
X 4 Si 
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On  trouve  ai fé ment  à chaffer , & à 
pêcher  par-tout  ; mais  je  ne  trouve 
nulle-part  une  conversation  aujji. . . . 

Le  Comte.  Ah  \ Mon  fleurie  Che- 
valier y nous  donnons  dans  le  tan 
louangeur  ; banni ffons-le  fur  toute 
chofe  de  notre  académie* 

La  Comtefife  . Fort  bien . Vous 
faites  des  règlement  juftement  lorfi 
qu'  elle  finit  * 

Le  Comte.  Lorfqié  elle  finit P j'e 
compte  bien  tout  au  contraire  qiC el- 
le ne  fait  que  commencer  y <&  que 
tous  les  ans  au  mois  de  feptembre 
elle  reprendra  fes  féances . Monfteur 
le  Chevalier  «’  efi  ce  pas  ainfi  que 
vous  P entendez? 

, Le  Chev.  Je  ri  y vois  qu  un  tn-x 
convénient . C efi  que  pendant  on^e 
mois  je  foupirerai  après  le  mois  de 
feptembre . 

Le  Comte  . Dit  caraBère  dont 
je  vous  connais  , vous  ferez,  bien  & 
avec  goût  tout  ce  que  vous  ferez  - 
Les  belles  lettres  qui  vont  faire  vo- 
tre occupation  , n1  ont  ni  moins  cP 
agrément , ni  moins  d?  utilité  que  P 
hifioire  naturelle  . Celle-ci  même  à 
préfent  vous  efi  moins  nécejfaire  , 
& je  ne  vous  la  propofe  pour  vos,  va- 


Digitized  by  Google 


Zo  Spettacolo  dclCa  N’attira . 489 
Si  trova  agevolmente  per  tut^o  da 
cacciare,eda  pefcare,  ma  inniun  luo- 
go  ritrovo  una  converfazione  cosl.... 

Con.  Ah  î Signor  Cavalière  noi 
diamo  nell’  adulazione  ; bandia- 
mola  fopra  tutto  dalla  noftr’  acca- 
demia. 

Contef.  Oh  bene!  Voi  fate  dél- 
ié riforme  appunto , quando  ella  fi- 
nifce . 

• Con.  Quando  finifce  ? io  per  me 
credo  , ch’  ella  non  faccia  altro  , 
che  cominciare  , e che  ogni  an- 
no  , il  mele  di  fettembre  , fare- 
mo  di  nuovo  le  noftre  feflioni . 
Signor  Cavalière,  non  l’intendete 
voi  pure  cosi? 

* Cav.  Vi  vedo  folo  un  difordi- 
ne  , Che  dopo  il  mefe  di  fet- 
tembre, fofpirerô  pel  corfo  d’un- 
dici  mefi. 

Co.  Coll’  indole  , di  cui  vi  co- 
nofco , voi  farete  bene , e con  gufto, 
che  che  imprenderete  . Le  belle 
lettere , che  l'aranno  lo  ftudiô  vo- 
ftro  , lono  dilettevoli  , e varitag- 
giol’e  , quanto  la  ftoria  natura- 
ie  . Anzi  adeflo  non  avetè  tan- 
to  bifogno  di  quefta  , ed  io  ve 
T ho  proporta  nelle»  voftre  va- 

* : X 5 can- 
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c,an ces  q ite  comme-  un  aonufementZ 
Et*  attendant  votre  retour  v mus  èba u- 
cberwts  Mouleur  le  F rieur  & moi 
la  matières  de  nos  entretiens  futurs,. 
Je  lut-  laijfe  le  foin  dt*  triage  & l'art 
peut  bien  set*  repofer  fur  lut  * 

Le  Chev..  On  efl  heureux  Â la 
campagne  y ÛT  on  le  ferait  à la  ville 
de  trouver  ce  que  je  poffede  ici ... 

Le  Prieur . Soyons , je  vous  prie* 
plus  fidèles  aux  loix  de  la  campa ~ 
gnie.  Posât  de  louanges  ni  de  com*- 
plimens  . Des  Académiciens  somme 
nous  ne  s ajfemblent  pas  pour  s' en* 
tr  admirer  ...  Nous  fouîmes  ici  pour 
écouter  ce  que  Madame  mus  pro- 
mit hier ..  : . • 

. La  Camtefïe  ..  Il  faut  bien,  per- 
mettre au  Chevalier  de  vous  donner 
une  petite  marque,  de  fan  bon  cœur.. 
Et  puis  rien  ne  vous  preffe  Ji  fort 
d entendre  le  fujet  dont  je  vous  ai 
promis  de  vous  entretenir  s il  ne  s* 
agit  que  de  fil  & de  chanvre  „ 

Le  Prieur  ~ Nous  tte  regardons 
pas  cette  matière  comme  un  pis  al- 
ler . Nous ; avons  plus  befoin  dy  être 
infimits.  de  ce  qui  fert  à nas  u fi- 
ges , que  de  ce  qui  fe  pajfe  dans 
la  Lune  ou  dams  Jupiter ► Ce  ne  font 

pas 
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canze  per  un  femplice  divertimen- 
to  . Sm  che  torneretc  , il  Signor 
Priorc , ed  io  difporremo  la  mate- 
ria  p e’  noftri  venturi  ragionamenti . 
Lafcio  a lui  ilpenfiere  délia  fcelta, 
e fi  pu6  ben  ripofare  fopra  di  lui . 
- Cav . E’  una  félicita  la  campa- 
gna , e tal  farebbe  ancor  la  città  t 
le  vi  fi  trovafTe  quanto  ha  qui . 

Prio.  Obbediamomeglio,  di  gra- 
zia,  aile  leggi  délia  compagnfa  . 
Lunge  le  lodi  , e le  cerimo- 
nie  . Accademici  , pari  noftri  , 
non  s’adunano  per  ammirarfi  l’un 
l’altro  . Noi  fiamo  qui  per  fen- 
tire  quanto  Madama  ne  promife 
jeri . 

ConteJ.  Bifogna  ben  lafciare,  che  ’l . 
Signor  Cavalière  vi  dia  un  piccolo 
fegnale  del  fuo  buon  animo  . E 
poi,  che  importa  di  fentir  il  fog- 
getto,  di  cuiv’ho  promefto  di  fa- 
vellarvi^  nonfi  trattâ,  chedi  filo, 
e di  canapé . 

Prio.  Noi  non  riguardiamo  mica 
quefta  materia  corne  al  peggio  de> 
peggj  . Abbiamo  più  bifogno  di 
lâpere  quanto  ferve  agli  mi  no- 
ftri, che  quanto  fifanella  Luna, 
o in  Giove  . Le  fpeculazioni 
X 6 piu 
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Pi  antes.  Pas  î0^j0lirs  Ie5  fpéculations  les  plus 
brillantes  , ni  le  choix  des  matières 
les  plus  éloignées  de  nous  oh  Pontrou- 
Mémoires  ve  le  plus  de  profit  à faire . ]'  arme 
de  r Acad,  mieux  Monfieur  de  Reaumur  occupé 
des  Sa  en-  ^ exterminer  les  teignes  de  nos  ta- 
tes  pi jjeries  avec  P huile  de  thérèbenti- 

ne , ou  les  punaifes  de  tout  un  lo- 
gis ■ avec  la  fumée  du  tabac  , que 
Monfieur  Bernoulli  abforbé  dans fon 
algèbre , ou  Monfieur  Leibnits  com- 
binant les  divers  avantages  & in- 
convénient des  mondes  pojfibles  * 
Pour  être  raifonnable  & f avant  T 
faut-il  toujours  être  à mille  li- 
eues des  autres?  Je  penfe  tout  au 
contraire , que  la  pbilofophie  nefau- 
roit  trop  Je  rapprocher  de  P hom- 
me , & qur  elle  ne  peut  mieux 
faire  que  de  bien  connokre  ce  qur 
P environne  & ce  qui  a rapport  à 
lui. 

le  lin  5c  LaComteffe.  Il  eji  fort  plaifant 
Jechan-  ^tie  Monfieur  le  Prieur  me  mette 
, fans  façon  au  rang  des  philofopbes , 
& vous  donne  pour  de  la  philo- 
fopbie  ce  que  f ai  à vous  dire  fur 
les  chanvre  y d' après  nos  pay  fans , qui 
en  cela  font  nos  maîtres . Après  tout 
je  le  veux  bien  : mais  fauvenegyous 
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F ‘U  viftofe  i e le  matefie  da  noi 
piu  nmote  , non  iono  gia  iem- 
pre  le  piîx  giovevoli  . Io  per  me 
approvo  piii  il  Signor  di  Reaumur  Fap 
anaccendato  per  îfterminar  le  ti-  accad.dcU 
gnuole  de’  noftri  arazzi  coll’  o-  le  Science, 
no  di  trementina  , o le  cimici  I7l8* 
di  tutta  una  cafa  col  fumo  di 
tabacco  , che  il  Signor  Bernoulli 
immerfo  nella  iiia  algebra  , o il 
Signor  Leibnits , che  va  accozzan- 
do  i varj  vantaggj  , e difordini 
de’  mondi  poflibili  . Bifogna  for- 
fe  per  eflere  ragionevole,  e.dot- 
to  fcoftarfi  fempre  mille  leghe 
dagli  altri  tutti  ? Io  per  me  cre- 
do tutto  ali’  oppofto  , che  la 
filoibfia  ci  ftia  vicinifïima  , e 
che  la  miglior  cognizione  , ch’ 
ella  pofifa  'dare  , fia  di  quanto  1’ 
uomo  ha  d’  intorno  , e pertiene 
a lui. 

Contef.  Quefta  è graziofa  , che  11  lino,  e 
il  Signor  Priore  lenz’ altro  m’an-  ücaiiaPc* 
novera  tra’  filol'ofi  ; e vi  4'pàc- 
cia  per  filofofia  quanto  Ion  per 
dirvi  del  canapé  appreflo  de’  no- 
ftri villani  , che  in  quefto  fono 
i noftri  maeftri  . Non  oftan- 
te*  vo’  farlo  j ma  ricordatevi  x 

che 
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tes  i 

Le  lin  peut  aller  de  compagnie  avec 
le  chancre , quoiqu'  il  fott  beaucoup 
plus  court  & plus  fin . Mais  c*  eji 
une  plante  à peu  près  de  même  natu- 
re y & dont  on  fait  des  ouvrages  en- 
core plus  beaux.  Après  qu'on  a cueil- 
li le  chanvre  & le  lin , en  les  arra- 
chant de  terre , on  en  expofe  les  tiges 
au  foleil  pour  achever  de  faire  mûrir 
la  graine:  on  bat  en  fuite  les  têtes  pour 
la  détacher . Quand  on  a recueilli  la 
Itnette  & le  cheneVt , on  met  les  ti- 
ges en  bottes  dans  une  eau  dorman- 
te . La  plus  nette  ejl  toujours  la 
meilleure . On  lès  attache  à des  pi- 
quets , & on  les  y laiffe  une  quin- 
zaine de  jours  plus  on  moins . Quand 
le  bois  de  la  tige  ejl  à peu  près 
pourri  , on  retire  les  bottes  : on 
les  fait  bien  fécber  . Au  lieu  de 
...  rouir  le  lin  dans  wte  marre  f on 
V expofe  à la  fraîcheur-  de  la  nuit 
& à P ardeur  du  foleil  tour  à 
tour , ce  qui  lui  donne  un  plus  bel 
œil  . Quand  le  lin  & le  chanvre 
font  bien  pénétrés , & enfuite  par- 
faitement féchésr  on  les  brife  poi- 
gnée h poignée  fur  une  harcelle , à 

l'aide 


c' eft  de  la  philofophie  de  vacan- 


Google 


.La  Spettacolo  delta  Natuvd  r 49  ^ 
chcv  quefta  ;è  filofofia  da  fa- 
earnze. 
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* Il  lino  pufr  arrdar  in'  compa- 
gnia  del  canapé  , bencfi-’egli  fia 
a fiai-  piii  corto  y e pin  fine  . Pur 
egli  è una  pianta ,•  a un  di  pref- 
fo  r délia  fteffa  nantira  , e di  cui 
fi  fanno  de5'  lavori  pib.  belii  . Ra* 
eolti , che  s’  hanno  il  canapé  , e 
il  lino  , fvellendoli  dalla  terra  * 
le  ne  mettono  gli  fteli  al  lole  y 
accièche  la  femenza  finifca  di  ma-' 
turarfi  . Dopo  fi  sbattono  le  ci-- 
me  per  ifiaccarnela  . Raccoltane 
la  femenza  , fi  mettono  gli  fie- 
Ir  a mazzi  in  un’  acqua  ftagnan- 
ce-  La  pib  netta  è lempre  la  mi- 
gliore  . Si  legano  a de’ pâli  , e 
vi  fi  lafciano-  per  quindici  jnorni 
Quand o il -legno  dello-  ftelo  è 
marcito  , fi  cavano  fuora  i maz-^ 
zi1 , - e fi  fanno  fecear  ben  bene 
In . veee  di  macerar  il  lino  in  una 
pozza , s’eiponr  al  frefeodella  not- 
te  , e al  caldS  del'  foie,  di  ma- 
no  in  mano  , il  ehe  lo  rende 
pib-  bello  . Quando  il  lino* , e 
il  canapé  fono  ben  bagnati  , rndi 
afciugati  a perfezione,  fi  maciul- 
lano  a brançate  fur  una-  banehetta 

con. 
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lES  d?  une  pièce  de  bois  mobile , 

l an  i £s • ^ ^ ^ attachée  par  un  bout , Ç>* 

qu'  on  rabat  par  l'  autre  fur  le  chan- 
vre . Towfe  /rf  chenevotte  qui  ejl 
comme  le  bois  ou  la  dedans  de  la 
tige  y s'  en  va  par  éclats  fous  les 
coups , & il  ne  rejle  à la  main  du 
brifeur  que  l'  écorce  détachée  par 
grands  fils  de  toute  la  longeur  de 
la  tige  . On  prèfente  enfuite  cette 
poignée  de  fils  fur  une  planche 
dre  fiée  à plomb  , & on  la  fecoue 
le  long  de  la  planche , en  y faifant 
fouvent  paffer  l' écbanvroir , qui  ejl 
une  efpéce  de  palette  ou  de  battoir 
de  bots , pour  achever  de  faire  tom- 
ber les  moindres  pailles  de  la  che- 
nevotte qui  y peuvent,  rejler  . Tout 
le  bois  ou  les  parties  grojfiétef . de 
la  tige  font  difparues- . Les  fils  de 
P écorce  qui  en  demeurent  à la  main 
de  l'ouvrier  font  prefque  nets . . On 
les  perfeHionne  en  les,  peignant  , c 
çjl- à-dire  , en  les  faifant  paffer  par 
de  grandes  cardes  ou  dents  de  fer , 
& enfuite  par  de  plus  fines  , pour 
mettre  à part  ce  qu'  il  y a de  trop 
épais  & de  tropgroffier.  Ce  rebut  ejl 
ce  qu'on  appelle  l'  étoupe  , avec  quoi 
l' o i fait  les  mèches  pour  l'artillerie. , 

&mé- 
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con  un  pezzo  di  legno  mobile  , 
che  da  un  capo  fta  attaccato  alla 
ftefla  j e dall’altro  vien  a picchia-. 
re  fui  canapé  . Tutto  il  capec- 
chio,  eh’  b a guifa  del  legno  dell’ 
interno  dello  ftelo  fe  ne  va  a 
fchegge  fotto  lepercofte,  e in  ma» 
no  di  chi  ’1  dirompe  vi  refta  folo 
la  corteccia  sfilacciata,  per  tutto- 
quanto  è lungo-  lo  ftelo  . S’  afletta 
quefta  brancata  di  fila  fur  una 
tavola  rizzata  a perpendicolo  , e 
le  fi  danno  piu  fcoffe  lungo  la  me» 
défi  ma  , facendovi  fcorrer  fopra  la 
fcotola  , ch’è  una  fpezie  di  palet- 
ta , o di  camato  di  legno , per  far 
cadere  tutte  le  lifche  , che  vi  po£* 
lono  efler  rimafte ..  Il  legno  tutto  y- 
o fia  le  tiglia  dello  ftelo  fvanilco- 
no  . Le  filacce  délia  corteccia  y 
che  reftano  in  mano  del  lavoran-. 
te , fon  quafi  nette  . Si  dà  loro 
l’ultima  mano  pettinandole,  cioè 
facendole  paffare  per  ifcardafli , 
o denti  grandi  di  ferro  , indi 
per  più  piccioli  , per  feparare 
quanto  v’  ha  di  troppo  denfo  y 
e di  troppo  grolfo  . Quefto  fcel- 
tume  fi  chiama  ftoppa,  con  cui  fi 
fanno  le  miccie  per  l’artiglierie  x 


Lé 

Piante  ► 


Les 

Plantes. 


498  Le  Spe£lacle  de  la  Nature. 

& même  de  gros  fils  pour  faire  des 
toiles  cP  embalage , dont  l'utilité  ejl 
infinie , puis  qu'elles  fervent  pour  con- 
ferver  & mettre  à couvert  les  mar- 
chandées les  plus  précieufes  dans  les 
tranfports  qu'on  en  fait. 

Le  chanvre  ayant  reçû  fies  apprêts 
en  le  met  en  liajfe  quand  il  doit 
être  envoyé  aux  corderies  f ou  bien 
art  le  met  en  cordons  s ’ il  efi  fin  & 
deftiné  pour  le  filage  & pour  le 
tifferand . Nous  voici  enfin,  arrivés 
d la  quenouille  & au  fufeau . Vous 
rie ^ , Mejfteurs  : je  veux  vous  faire 
fentir  le  prix  de  ce  que  vous  mépri- 
fe^  fi  fort . Suppofe ^ pour  un  moment 
que  vous  êtes  trais  Amériquains  t trais 
1/oqmïs  , fi  vous  vottle^ , ou  trois 
Chinois  , il  ne  ni  importe  . Soit 
dit  y fans  vous  ojf enfer'.  Quelle  fe- 
rait votre  furprife , fi  je  vous  di- 
fois  qu'  il  y .a  dans  notre  Europe 
une  petite  plante  dont  le  fruit  efi 
bon  pour  nourir  plufieurs  oifeattx  ÿ 
pour  faire  un  pain'  dont  on  en* 
graiffe  les  ban  fs , & pour  faire  une 
huile  qui  fert  à éclairer  une  mul- 
titude inombrable  de  familles  , que 
les  Européennes  pour  P ordinaire  , 
plutôt  que  les  hommes  r prennent  foin 
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t akresi  del  file  groflo  per  farne 
delle  tele  da  abballare  y Je  quali 
fono  di  grand’utiJe  , poichè  coït- 
fer  vano  r e riparano  le  mercatan» 
zie  più  preziolc , ne’  trafporti  r.  che 
fe  ne  fanno.  * : , - , 

Preparato  il  canapé  y.  s’ egli  ha  da 
fpedirii  a’  funajuoli  fi  lega  a fafcj,. 
oppure  sr  è fino  y e fatto  a pofta 
per  effer  filato  , e teffuto,  fe  ne 
fanno  de’  manipoli  ~ Eecoci  giun- 
ti  finalmente  alla  rocca  , e al 
fufb  ..  Voi  ridete  y Signori  , ma 
io  vo’  farti  conofcere  il  pregio 
di  ciè  y che  tanto  fprezzate  . 
Figura  te  vi  per  un  momento  d’ ef- 
fere  tre  Americani  , tre  Iroche- 
fi^  .ïO  tre  Chinefi  , fe  vole- 
té,;. , t che  non  m’  importa  À Sia 
ciè  detto  fenza  oflfendervi  » Quai 
forprefa  farebbe  la  voftra  , fe 
vi  dieefl*  , che  nella  noftra  Eu- 
ropa  v’  è una  piccola  pianta  il 
eui  frutto  fenre  a nodrir  molti 
uccelli,  , a far  un  pane  , côn*  eut 
a’ingraffano  i buoi  , e un  olio  \ 
che  alluma  innumecabili  fami- 
glie  , che  ordinariamente  le  don- 
ne v.piîi  tofto  , che  gli  tfomi- 
ni  d’  . Europa  t hahn©  la  cura 
*.A  di  ftao 
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JLÎS  de  détacher  l'  écorce  de  cette  plante  , 
Pt  antis.  qu  elles  en  fabriquent  ces  grandes 
voiles  par  le  moyen  defquelles  nos 
vaijfeaux  vont  porter  nos  marchandé 
fies  à L' autre  bout  du  monde  , & en 
rapportent  ce  qui  nous  manque  , 
qu'  avec  la  même  écorce  on  fait  les 
cables  qui  foutitnnent  les  ancres  , 
quon  en  fait  des  cordes,  des  f angles  & 
des  ficelles,  toutes  cbofies  d'un  ufia- 
ge  univerfiel  & perpétuel  dans  la 
navigation , dans  le  commerce , dans 
le  labourage , dans  le  ménage  : que 
la  même  écorce  fert  à faire  des 
maijons  pour  mettre  à couvert  nos 
gens  de  guerre  : que  nous  en  fat- 
forts  le  plus  bel  ornement  - de 
nos  tables  ; que  nous  en  fiai fions 
un  habit  de  jour.  & de1-  nuit  . qui 
nous,  tient  dans  une  parfaite  pro- 
preté , & contribue  à la  fianté  de  nos 
corps , comme  /’  ufiage  du  bain  auquel 
il  a fuccedé , & dont  il  nous  épargne 
F embarras  & les  apprêts  : qu'  enfin 
cette  i écorce , félon  les,  façons  que  les 
Européennes  lui  donnent,  devient  ou 
le  plus  bel  ajufiement  des  Rois  , ou 
P habit  qui  couvre  à moins  de  frais 
le  laboureur  &.  le  berger  ? Voilà  ce 
que  nous  produit  le  chanvre,  \.>  ci 
‘ Hé 
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di  ftaccar  la  corteccia  di  quçfta 
pianta  , e ne  fanno  cotefte  gran 
vele , per  cui  le  noftre  navi  tral- 
portano  le  noftre  mercatanzie  fin 
ail’  altro.capo  4el  mondo  , e ne 
riportano  ciô  , che,  ci  mancâ  : 
ehé  délia  ftefifa.  corteccia  fi  fanno 
le  gomene  < cht  reggono  1’  anco- 
re  ; che  fe  ne  fanno  delle  corde, 
delle  cinghie , de’fpaghi;  cofe  tut- 
te  d’ un  ufo  univerlaie  , e.conti- 
nuo  nella  navigazione  <-neL  .com-. 
mercio  , nell’  agricoltura  ;a  nelle; 
cale  .•  * che  la  fteflà  ferve'  a far 
delle  café,  per  coprire  i noftri  fol-, 
clati  : che  ne  facciamo  degli  arre- 
di  belliffimi  per  le  noftre  tayole^ 
che  ce  ne  formiamo  una  vefte  da 
giorno,  e da  notte  , la  quai  ne 
tiene  mondiftimi , e giova  a man-, 
tcner  fani  i noftri  corpi,  a forai- 
glianza  de’  bagni , a cui  ella  ven- 
ne  foftituita  , e di  cui  ne  riipar- 
miale  brighe,  e gli  apparecchj  : che 
finalmente , ella(a  mifura  delle  qua- 
lità  datele  dall’  eurppee  ) diventa, 
o l’ornamento  più  beîlo  de’Re  , o 
la  vefte  , che  con  manco  fpela  co- 
pre  il  contadino , e il  paftore  ? Ec- 
co  i vantaggj,  che  nedà  il  canapé. 

‘ Ebç. 
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Hé  bien  , Meffieurs  dw  nouveau 
monde , ne  trouvez-vous  pas  qu'on  eji 
fort  heureux  dans  le  notre  d avoir  des 
femmes  qui  fâchent  manier  la  que * 
nouille  & le  fufeau , & façonner  cette 
préci  eu fe  écorce  ? <■  •'  ; 

Le  Prieur . Madame , comme  bon 
Iroquois , je  foutiendrai  l'honneur  de 
notre  Amérique . Vous  nous  vante1. £ 
votre  chanvre  t c' efi  quelque  chofe  « 
Mais  nous  avons  trois  fortes  d' ar- 
bres qui  valent  au  moins  lé  vô- 
tre . sd  un  ejl  rampant  comme  une 
vigne  P autre  épais  comme  un  buif- 
fon  , le  troifiême  haut  comme  un 
chêne  : tous  trois  après  avoir  donné 
de  trèsbelles  fleurs  , produifent  im 
fruit  gros  comme  une  noix  dont 
les  dehors  font  teut-à-fait  noirs  * 
Ce  fruit  devenu  mûr  s entr ' ou- 
vre , & lûiffe  "ü9tr  une  bourré 
d une  blancheur  extrême  , d ejl  ce 
qu'  on  appelle  le  cotton  . Avec  u » 
moulinet  on  fait  tomber  la  graine 
d un  côté  , & le  cotton  de  P au- 
tre : puis  on  le  file  pour  en  fai- 
re toutes  fortes  de  beaux  ouvrages , 
comme  bas , c ami  foies , couvertures , 
tapijferies  , rideaux  , & ajuftemens 
de  toute  efpéce , C'  ejl  de  quoi  P oit 

fait 


Digitized  by  Gc 


to  Spettacoïo  delta  Natura . 50  j 
E bene  Signôri  dal  mondo  nuo-  _ - 
Yo , non  vi  lembra  forfe  una  gran  PlANTI* 
Felicitàlanoftra,  che  vi  fieno  délie 
femmine,  le  quali  fappiano  maneg- 
giar  la  rocca,  e ilfufo,  e manipo- 
lare  quefta  preziofa  corteccia? 

Prio.  Signora  , ficcome  buon 
Irochefe  , io  fofterrô  l’onore  del-  T c 
la  noftr’  America  . Voi  ne  mi-  d/cotoni. 
lantate  il  voftro  canapé  .•  egli  ha  s*v*ri . 
del  merito.  Ma  noi  abbiamo  tre 
forte  d’alberi  .,  che  per  lo  meno 
vagliono  quanto  il  voftro  . L’  uno 
ferpe  , corne  la  vite  ; l’ altro  è den- 
fo,  corne  una  macchia  5 il  terzo 
è alto,  quanto  una  quercia  : tut- 
ti e tre,  dopoaver  fatto  de’  fiori 
bellilïimi , producono  un  frutto 
grande  corne  una  noce , di  fuori 
negriftimo  . Maturato  , che  fia 

Suefto  frutto,  fcrepolâ  , e mo* 
ra  una  borra  bianchifïima , che 
fi  chiama  cotone  . Con  un  mu* 
linello  fi  fa  cader  la  femenza 
da  una  banda  , e il  cotone  dal- 
1’  altra  ,•  pofeia  fi  fila,  per  farne 
de’  bei  lavori  d’  ogni  fbrta  , 
cioè  calze , camiciuoïe  , coper- 
te , arazzi  , cortine  , e arnefî 
d’  ogni  lpezie  . Di  quefta  fi 
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Plantes.  fait  m0UJfe^ne  • On  mélange  quel- 
quefois h cotton  avec  la  laine  , 
quelquefois  avec  la  foye  , & même 
avec  l'or.  Après  cela  méprifere ^ 
vous  encore  notre  Amérique? 

La  Comtefle,  Je  fai  bon  gré  à 
P Amérique  de  nous  donner  le  cot - 
• ton  . Mais  font-ce  vos  Iroquoifes 
qui  P apprêtent  ? On  a recours  à nos 
droits . 

Le  Comte . Puifque  Monfteur  le 
Prieur  a pris  pour  lui  la  qualité  cP 
Iroquois  pour  être  l'avocat  du  cot- 
ton , je  prendrai  celle  de  Chinois 
pour  revendiquer  à l' Afie  le  cotton 
même , qu'on  y recueille  tout  commu- 
nément , & qu'  on  y façonne  mieux 
qu * en  Europe  , mais  fur-tout  pour 
vous  vanter  une  plante  encore  plus 
admirable , je  veux  dire  P aloê  de 
la  Chine  . Vous  n'  ave\  rien  dans 
Viciionn . toute  votre  Europee  qui  en  approche . 
Savari . Il  ne  faut  pas  confondre  notre  aloé 
fomet.  avec  cette  plante  à Ion  pue  s feiiilles 
Drogues  potntues  qui  orne  communément  les 
le  mer  i . boutiques  de  vos  droguijles , & dont 

on  tire  aifément  Une  filajfe  pro- 
pre à faire  de  la  toile  : mais  dont 
le  principal  mérite  ejl  de  four- 
nir un  flic  qui  s' épatjft , & quiejî 
. : de 
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fa  il  dobletto  . Talvolta  il  coto- 
ne  s’  intrateffe  colla  lana  , ta- 
lora  colla  fêta  , e perfino  coll’ 
oro  . Sprezzerete  voi  tuttavia  la 
noftr’  America? 

Conteff.  Ringrazio  1’  America 
del  cotone , che  n’  apprefta  . Ma 

10  manipolano  forfe  i voftri  Iro- 
chefi  ? Si  ricorre  aile  noftre  di- 
ta  . 

Cou.  Giacchè  il  Signor  Priore 
s*  è fatto  Irochefe  per  elTere  l’av- 
vocato  del  cotone  , io  mi  farè  Chi- 
nefe  per  reftituir  ail’  Afia  il  coto- 
ne medefimo , che  comunemente 
vi  fi  raccoglie  , e vi  fi  lavora  me- 
glio  , che  nell’  Europa  : ma  fpe- 
zialmente  per  lodarvi  una  pianta 
vie  pih  mirabile , intendo  dire  , 1’ 
aloè  délia  China.  In  tutta  la  vo- 
ftra  Europa  non  avete  cofa , che  lo 
pareggi  . Non  bifogna  confondere 

11  noltro  aloè  con  quella  pianta  di 
foglie  lunghe  aguzze  , che  ador» 
na  comunemente  le  botteghe  de’ 
voftri  Ipeziali  , e da  cui  agevol- 
mente  fi  cavaun  filaticcio,  da  far 
délia  tela  ; il  cui  pregio  pero 
principale  fi  è di  produrre  un 
lugo  , che  fi  condenfa  , e ch’  è 

T ont.  II.  Y eio- 
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de  b çn  fervice  dans  la  médecine . jVo- 
tre  aloé  ejl  un  arbre  de  la  hauteur 
& de  la  figure  d1  un  olivier . Sous 
fon  écorce  il  y a trots  fortes  de  bois» 
le  premier  ejl  noir , compati e & pe- 
fant  : le  feçond  de  coleur  tannée  , ejl 
léger,  comme  du  bots  pourri  : letroi- 
ftéme , qui  ejl  vers  le  cœur , ejl  d'une 
odeur  très-forte , mais  très-ogrèable . 

Le  premier  Je  nomme  bois  d'aigle , 
Il  ejl  très-rare  . Le  fécond , bois  de 
ealembouc.  On  en  tranfporte  en  Eu- 
rope où  on  /’  eflime  comme  une  drogue 
excellente.  Il  brûle  de  même  que  la 
cire  y &jetté  au  feu  il  rend  une  odeur 
Aromatique.  Le  cœur  qu'on  appelle 
le  bois  de  Calambac  ou  de  Tambac  , 
ejl  plus  cher  aux  Indes  que  l' or  mê- 
me . On  l' emploie  pour  parfumer  les 
habits  & les  appartemens  y & il  fert. 
de  cordial  dans  /’  épuifement  ou  dans 
la  paralyfie.  On  l' emploie  aujfx  pour 
monter  les  bijoux  les  plus  précieux 
qui  fe  travaillent  aux  Indes . Ce  ne 
font  pas  là  les feuls  avantages  de  notre 
aloé . Les  feuilles  de  cet  arbre  fervent 
d1  ardoifes  pour  couvrir  les  maifons . 
On  leur  donne  auffi  la  forme  de  plats 
& d?  affiettes  & après  les  avoir  bien  fé- 
ebées  y on  s'en  fert  en  guife  de  vaijfelle. 

Si 
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giovevole  nella  medicina  . Il  no- 
liro  aloè , è un  albero  dell’  altezza  , 
e figura  d’ un  ulivo . Egli , fotto  la 
fua  corteccia,  ha  trc  lpezie  di  le- 
gno  : il  primo  è nero , ntto  , e grè- 
ve $ il  fecondo  è tanè , leggiere  co- 
rne un  legno  fracido  \ e il  terzo  , 
che  ftanelmezo,  è d’unodoreacu- 
tiffimo,  ma  gratififimo. 

Il  primo , li  chiama  legno  d’aqui- 
ia.  Quefto  è rariffimo.il  lecondo, 
legno  di  Calembouc . Se  ne  trafporta 
nell’  Europa,  dove  paffa  per  una  dro- 
gaeccellente . Egli  arde  corne  la  ce- 
ra,  e pofto  nel  fuoco , tramandaun  o- 
dore  aromatjco . Il  di  dentro , che  fi. 
dice  legno  di  Calambac , o di  T ambacy 
nell’Indie,  è piu  caro  dell’oroftef- 
fo . S’  adopera  a profumare  le  ve- 
fti,  e le  camere  , e ferve  di  cor- 
diale ne’  sfinimenti  , o nella  para- 
lisfa . S’  ufa  parimente  a incaftona- 
re  le  giojc  più  preziofe  , che  fi  la- 
vorano  nell’  Indie . Ma  qui  non  fi 
fermano  le  utilità  del  noftro  aloè  . 
Le  foglie  di  quefta  pianta  fervo- 
no  di  tegole  da  coprir  le  café  . 
Se  ne  fanno  de’  piacti , e de’  ta- 
glieri,  e dopo  d’  averle  ben  fecca- 
te , fe  ne  fa  ufo  corne  di  vafcellame . 
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Si  on  en  tire  de  bonne  heure  les  fi- 
bres & les  nerfs , on  en  affemble 
une  filaffe  dont  on  fait  le  même 
ufage  que  de  votre  chanvre  . Des 
pointes  qui  fe  rencontrent  fur  les 
branches  , on  fait  des  clous , des 
dards  (D*  des  alênes  , dont  les  In- 
diens fe  fervent  pour  percer  leurs 
oreilles  quand  ils  veulent  hono- 
rer le  diable  par  quelques  auflé- 
rités  finguliéres . Si  P on  fait  quel- 
que cavité  à P arbre  en  arranchant 
des  boutons  , il  en  découle , avec 
une  abondance  prodigtcufe  , une 
liqueur  vineufe  & fucrée  , dont 
en  fait  une  agréable  boiffon  , qui 
après  quelque  lems  fe  convertit  en 
un  excellent  vinaigre  . Le  bots 
des  branches  efi  bon  à manger  . 
Il  a le  goût  du  citron  confit  . Il 
n'  y a pas  jufqu  à fes  racines  qui 
ne  fervent . On  a coutume  d'en  fai- 
re des  cordes . Enfin  tout  un  ména- 
ge va  vivre , fe  loger } & fe  vêtir 
avec  un  aloé . 

" La  ComtefTe.  J' avoue  que  voilÀ 
un  arbre  bien  efiimable . Heureux  qui 
peut  avoir  un  aloé  . Mais  P hi foire 
paie  qtP  on  n en  voit  pas  beaucoup . 
Au  refie , mettegjous  les  aloés  enfcmble 
î*  ' & 
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Se  fi  cavano  per  tempo  le  fibre  , 1 * 

e nervi  loro,  fe  ne  forma  un  filo,  IAîilE 
di  cui  fi  fa  1’  ufo  fteflfo  , che  del 
voftro  canapé.  Delle  punte  , che 
fi  ritrovano  lu’  rami  , fi  fanno  de’ 
chiodi  , de’  dardi  , e delle  lefine , 
con  cui  gl’  Indiani  fi  traforano 
P orecchie , quando  vogliono  ono- 
rare  il  diavolo,  con  qualche  au- 
fterità  fingolare  . Se,  lchiantando 
i germoglj  , fi  fa  qualche  cavità 
nella  pianta  , ne  fcola  , in  gran 
copia , un  certo  liquore  vinato  , e 
zuccherino  , di  cui  fi  fa  una 
buona  bevanda  , che  indi  a qual- 
che tempo  fi  cangia  in . aceto 
fquifito  . Il  legno  de’ rami  è bno- 
no  da  mangiare  . E«îi  ha  il  fa- 
pore  del  limone  candito  . Perfi- 
no  le  radici  fervono  a qualche 
cofa  . Il  coftume  è di  farne  deU 
le  corde  . In  fomma  un’  inte- 
ra  famiglia  fi  provvede  di  vitto, 
d’  alloggio , e di  veftito  con  un 
aloè . . { 

Contef.  Confeflfo  i che  quefio  è 
un  albero  digran  pregio,  Beato  chi 
puô  averne  uno.  Malaftoria  narra, 
che  le  ne  vedono  pochi  . Per  al- 
tro  mettete  gii  aloè  tutt’  infirme  , 
ï 3 e uni- 
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Plantes.  & Joi£ner^y  totts  'es  c&cotters  des 

' Indes  dent  on  dit  encore  tant  de 
merveilles  , tout  cela  n'  ejl  point 
comparable  à notre  chanvre  :■  parce 
que  ces  grands  arbres  font  long - 
i feras  à venir , ne  croiffent  pas  dans 
toutes  fortes  de  terroirs  , & qiC  oit 
ne  les  met  en  œuvre  qu'en  les  dé- 
truifant  : au  lieu  que  le  chanvre- 
vient  par-tout  : & comme  tl  fe  ferrie 
& fe  recuille  tous  les  ans , il  n'  ejl 
pas  feulement  ejlimable  par  fes  excel- 
lentes propriétés  , mais  encore  par 
cette  abondance  que  rien  ne  peut 
égaler  , & qui  fait  les  délices  des 
riches , & la  plus  f/lre  reffource  des 
pauvres . 

Le  Prieur . Avoïtons-le  de  bonne 
grâce  . Madame  en  choijfiffant  la 
plante  qui  attire  le  moins  les  yeux 
& la  curiofué  , a pris  celle  qui 
après  le  blé  procure  le  plus  de  com- 
modités & d'  avantages  réels  à la 
fociétë . 

La  ComteiTe.  Pour  quelle  plan- 
te vous  déclarez-vous , Moniteur  le 
Chevalier  ? Domejlique , étrangère  y 
comme  vous  voudrez^  . Vous  au- 
tres pbilofopbes  , vous  êtes  de  tout 
pays. 

Le 
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t unitevi  tutti  i cocchi  dell’  In- 
die  , de’  quali  eziandio  fi  contano  J'lnSTi'' 
tante  meraviglie  , elïi  non  lono 
da  paragônare  c?ol  noftro  canapé  , 
poichè  cotefti  grandi  alberi  lono 
lentififimi  a naicere  , e non  alli- 
gnano  in  ogni  terreno  , nè  fi  puô 
farne  ul’o  lenza  diftruggerli  ; lad- 
dove  il  canapé  nafce  per  tutto  , 
e ficcome  egli  fi  femina,  e fi  rac- 
coglie  ogni  anno-  , cosi  egli  è 
pregevole  non  lolo  per  le  fue  ec-' 
cellenti  proprietà  , ma  ancora  per 
cotefta  fertilità  incomparabile , cui 
mercè  , egli  è la  delizia  de’  ric- 
chi  , e ’1  foftegno  più  ficuro  de’ 
poveri . 

P ri».  Confefliamoîo  di  buon 
grado.  La  ContelTa,  fcegliendo  la 
pianta  men  ofiervata  , e men  ra- 
ra  , ha  prefo  quella  , la  quale  , 
trattone  il  frumento , è reaîmente 
la  più  agiata  , e vantaggiofa  alla 
focietà . 

Contef.  Signor  Cavalière  , per 
quai  pianta  vi  dichiarate  voi  ? 
Prendetela  dimeftica  , prendetela 
foreftiere  , corne  meglio  vi  pia- 
ce . Voi  altri  filofofi  fiete  d’ ogni 
paefe . 

Y 4 Cav. 
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Pianiis.  Le  Chev./e  ferais  pour  la  plan . 

te  qui  donne  le  fuçre . 

ïjiJ'  La  ComtefTe  . Vous  ave^  bien 

la  canne  ralfon  , Cette  plante  qui  nous  man- 
de  lucre.  r ' 1 • / rc  J \ » 

/<*  richejje  des  pays  ou  on  la 

trouve  , & fournit  mille  commodi- 
tés a ceux  où  on  la  porte . 

Le  Chev.  Mais  je  voudrais  f avoir 
comment  la  plante  ejl  faite  > & de 
quelle  manière  on  en  tire  le  fucre . 

La  Comteffe  . Je  vous  avoue  tout 
naturellement  que  je  «’  en  fai  rie»  . 
Demande ^ cela  à nos  Américains  ; 
ils  vous  en:  diront  des  nouvelles. 

Le  Prieur.  Le  fucre  n ejl  propre- 
ment autre  chofe  que  le  fel  qui  Je 
trouve  das  le  jus  ou  dans  la  moel- 
le d 1 un  certain  rofeau  qui  on  culti- 
ve aux  Indes  Orientales  , & encore 
plus  en  Amérique  . La  canne  de 
fucre  couchée  en  terre  dans  un  fil - 
Ion  pouffe  de  chacun  de  fes  nœuds 
autant  de  cannes , qui  à la  hauteur 
de  fept  ou  huit  piés  ou  plus  y pra * 
duifent  un  bouquet  de  feuilles  affe? ' 
femblables  à ms  glayeuls  , & une 
f.ècbe  terminé*  par  un  panache 
d peu  près  comme  nos  rofeaux 
cornuns.  Mais  les  nôtres  font  inuti- 
les , ft  ce  n' ejl  que  nous  enfaifons  d' af- 
: : . 
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Cav.  Io  m’ appiglierei  a quella  , 
che  produce  il  zucchero. 

Contef.  Avete  ragione  . Quefta 
pianta  , che  ci  manca , arricchilce 
1 paefi  , dov’ella  nafce,  e appre- 
fta  mille  agj  a coloro , a cui  vien 
portata. 

Cav.  Ma  intenderei  volentieri, 
com’  ella  fia  fatta , e corne  le  ne 
eavi  il  zucchero. 

Contef.  Vi  confeflo  fchiettamen- 
te  di  non  faperne  nulla.  Ricercate- 
ne  i noftri  Americani  , efïi  ve  ne 
daranno  qualche  notizia. 

Prio.  Il  zucchero  veramente  non 
è altro,  che’l  laie,  il  quale  fi  tro- 
va  nel  fugo  , o nella  midolla  di 
certa  canna  > che  fi  coltiva  nell’ 
Indie  Orientali , e vie  piU  nell’  A- 
merica  . Il  cannamele  coricatopcr 
terra  in  un  folco  , tramanda  da 
cialcun  de’  fuoi  nocchj/îdtrettante 
canne  , che  ali’  altezza  di  fette , 
otto  y o più  piedi  , generano  un 
bioccoletto  di  foglie  fomigliantifti- 
rae  a’  noftri  ghiaggiuoli  , e uno 
ftelo  , che  va  a finire  in  un  pen- 
nacchio  a un  di  prefifo  corne  le 
noftre  canne  comuni . Ma  le  noftre 
non  fervono  , le  non  a farne  delle 
y 5 ga- 
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fer^  jolies  quenouilles  : au  lieu  que  la 
canne  de  fucre  contient  un  ftrop  dé- 
licieux . Aly aide  des  bras  de  ces  mal - 
heureux  efclaves  que  des  marchands 
qui  fe  difent  Chrétiens , vont  ache- 
ter comme  des  chevaux  ou  des  hœufs 
dans  le  Sénégal  , & dans  les  ro- 
yaumes de  Guinée  & dé  Angole , on. 
brife  les  tuiaux  ou  les  cannes  fous 
1'  arbre  d’ un  moulin.  y on  en  fait 
p a fer  le  jus  fucce  frvement  dans 
cinq-  chaudières  différentes  ; & pair 
les  différentes  façons  qu'  on  lui  don- 
ne , on  parvient  à féparer  le  firop 
d ’ avec  le  fel  qui  il  contenait  . Oit 
fe  contentoit  autrefois  d ’ en  com- 
mencer la  féparation  , & on  /’  en- 
voyait des  Indes  à Rouen  , à Or- 
léans, & ailleurs,  pour  être  perfe %■ 
dionnê . Mais  au  jour  d1  hui  on  mus 
/’  envoyé  en  pain  , bien  raffiné’ 
bien  épuré  . Voilà.  /’  origine  du  fu- 
cre , que  nous  préférons  fans  fa - 
çoa  au  miel  que  les  anciens  ejlimoient 
tant . Nous  ne  femmes  plus  en  pei- 
ne des  accidens  qui  peuvent  empê- 
cher la  réuffvte  du  travail  des 
abeilles.  C’  efl  tous  les  ans  que  de 
vafles  régions  & des  îles  entières  au 
cœur  de  la  Zone  torride  fe  couvrent 
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Salanti  rocche  . Laddove  quella 
el  zucchero  contiene  un  ioave 
fciloppo  . Cotefte  canne  û ftrito- 
lano  fotto  un  fufo  di  mulino  col- 
le braccia  di  que’  fciagurati  fchia- 
vi  , cui,'i  mercatanti,  che  fi  chia- 
mano  criftiani  , vanno  a compe- 
rare  corne  tanti  cavalli  , o buoi 
nel  Sénégal  , e ne’  Reami  délia 
Guinea , e dell’Angola  . Il  fugo  ii 
fa  pafïare  di  mano  in  mano  per 
cinque  caldaje  diverfe  j e colle  va- 
rie preparazioni  , che  gli  fi  fanno, 
fi  giugne  a feparar  lo  i’ciloppo  dal 
fai  efléntiale  , che  v’  era  dentro , 
Una  volta  fi  principiava  folamente 
quefta  feparazione  , e fi  fpediva. 
dall’  Indie  a Roano  , a Orléans  , 
e altrove  , per  raffinarlo  . Ora 
ce  lo  fpedifcono  in  pane , ben  raf- 
finato,  e purgato.  Ecco  l’origine 
del  zucchero  , da  rioi  fenza  dub- 
bio  preferito  al  mele  tanto  ftima- 
to  dagli  antichi  . Adeffo  non  du- 
riamo  piii  fatica  a capire  , da 
che  nalca  il  poco  ufo  , che  fac- 
ciamo  del  mele  . , Cipt  nafce  , 
perché  de’  vafli  paefi  , e .dell’  I- 
fole  intiere  , fotto  alla  zona 
torrida  producono  ogni  anno 
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ri  une  moijfon  de  cannes  d où  l'  on 
tire  lefirop  , & enfutte  ce  [el  délicat 
dont  on  fait  un  ufage  fi  étendu,  fo*t 
pour  conferver  ce  qui  11*  efi  pas  de 
garde,  foit  pour  affaiffonner  ce  qui 
ferait  ou  tnfipide  faits  ce  fecours  r 
ou  trop  piquant  avec  notre  fel  com- 
mun , ou  incommode  par  fon  amertu- 
me naturelle. 

Le  Chev.  Vous  me  furprenet^  beau- 
coup de  trouver  du  fel  dam  une  plante  ~ 

Le  Prieur  . Toutes  les  plantes  r 
& même  tous  les  corps  ont  leurs1 
fel  s ..  Quand  les  chy  mijles  décom- 
pofent  un  corps  par - le  moyen  dit 
feu  , ils  trouvent  toujours  plus  ou 
moins  de  fels  dans  ce  qu4  refie  après 
la  dijlilation . Les  cendres  qui  tom - 
tent  dwl  ors  que  nous  brûlons  ne  font 
autre  chofe  que  les  parties  terrejlres 
(y  le  fel  de  la  plante  qui  a été  mifo 
au  feu . 

Le  Comte  ..  De  grâce , remettons 
tes  fels  & la  cbymie  à T année 
prochaine,  & d entreprenons pas  mê- 
me de  * traiter  avéc  ordre  le  détail 
des  plantes  en  particulier  * Nous 
pourrons  un  jour  parcourir  lés  plan- 
tes médicinales , les  plantes  aromati- 
ques , celles  qui  font  propres  à faire 
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una  cjuantità  di  canne,  da  cui  s’ef- 
trae  il  fciloppo,  e pofeia  cotefto 
foave  fale  , di  cui  fi  fa  un  ufo  si 
fterminato,  fia  per  confervare  quan* 
to  non  è di  durata , fia  per  condire- 
ciô  , che  farebbe , o infipido  fenza 
di  lui,  o troppo  piccante  col  no* 
ftro  fale  comune  , o nojofo  per 
l’amarezza  fua  naturale. 


Ik 

PlAftTI. 


Cav.  Mi  fate  ben  iflupirc  a ri- 
trovar  del  fale  in  una  pianta. 

Prio.  T utte  le  piante , e parimen- 
te  tutti  i corpi , hanno  il  lor  fale  , 
Quando  i chimici  fciolgono  un 
corpo  col  fuoco,  incià,  che  refta 
dopo  la  diftiilazione  T vi  trovano 
lempre  , più , o meno , del  iàle  ,1e 
cenert  , che  cadono  dalle  legna 
che  s’  abbruciano  , non  fono  ai- 
tro  che  le  particole  terreftri  , 
e il  fale  délia  pianta  pofta  nel 
fuoco , 

Cott.  Di  grazia  lafciatno  i fa- 
li  , e la  chimica  per  1’  anno 
venturo  , nè  ci  mettiamo  ad 
efaminare  con  ondine  le  piante 
in  particolare  , Un  giorno  po- 
teia  potremo  feorrere  le  piante 
medicinali,  le  piante  aromatiche  , 
e quelle  , the  fervono  a far 
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Ph.vtes,  des  boirons  cP  un  ufage  journalier. 

Employons  le  momens  qui  nous  re- 
fient aujour  (T  hui  à effleurer  feu- 
lement celles  dont  on  parle  le  plus 
fouvent , & dont  il  efi  le  plus  à 
propos  (C  avoir  quelque  connoijfan- 
ce . 

Le  Chev.  Je  voudrois  n'  avoir  ja- 
mais en  befoin  de  connoître  la  manne 
la  rhubarbe , l'ipécacuana , & le  quin- 
quina . Mais  je  fai  ce  que  ces  re- 
mèdes favent  faire  , & je  ne  fai 
point  d ou  ils  viennent. 

La  Manne.  Le  Comte  . La  manne  efi  un 
fucre  ou  une  efpéce  de  miel  na- 
turel  qui  découle  des  feuilles  du 

Le  me  ri . frêne  dans  la  Calabre , à P extrémi- 
té méridionale  de  l'Italie.  Ces  for- 
4es  cP  êcoulemens  ne  font  point  ra- 
res. Le  vafe  propre  en  fournit  plus 
ou  moins  à tous  les  arbres . Mais 
nos  tilleuls  , & nos  peupliers  fur 
tout , font  au  printems  tout  couverts 
d'un  fuc  gluant  qui  tranfpire  par 
.les  pores  de  leurs  feuilles  naiffan - 
tes  : l'  odeur  en  efi  charman- 

te , & femble  par  fon  agrément 
même  nous  annoncer  quelque  uti- 
lité . Peut-être  l'  expérience  nous 
apprendra  - 1 - elle  quelque  ■ jour  à 

en 
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delle  bevande  r che  fi  coftumano 
giornalmente . Impieghiamo  i rao- 
menti  , ch* 1 oggi  n’  avanzano  , 
nel  toccar  Ieggiermente  folo  le 
più  nominate  , e di  cui  tor- 
na  meglio  1’  aver  qualche  cogni- 
zione . 

Cav.  Non  vorrei  aver  avuto  mai 
bifogno  di  conofcer  la  manna  , il 
rabarbaro,  l’ipecacuana , e la  china. 
Ma  io  fo  la  forza  di  cotefti  rime- 
dj  , e non  fo  dond’  effi  ven- 
gano . 

Con.  La  manna  è un  zucche- 
ro  , oppure  una  fpezie  di  mele 
naturale  , che  ftilla  dalle  fo- 
glie  de!  frafîino  nella  Calabria 
alla  ftremità  méridionale  d’  Ita- 
lia  . Quefta  forta  di  fcolature 
-non  è già  rara  , Il  vafo  pro- 
prio  ne  fomminiftra  piii  , o me* 
no,  a tutte  le  piante  . I noftri 
tigli  , e maflime  i pioppi  y la 
primavera  fono  tutti  coperci  d’ un 
lugo  vifcofo  , che  trafpira  pe’  po- 
ri  delle  foglie  novelle  : L’  odor 

n’  è foave,  e fembra  , che  que- 
fta foavità  ftefta  n’  additi  qual- 
che vantaggio  . Forfe,  che  la 
fperienza  , ne  infegnerà  un  di  a 

farne 
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en  faire  ufirge , C’  ejl  un  fentiment 
qui  commence  à devenir  comun  , & 
qui  ne  fauroit  le  devenir  _ trop  y 
que  Dieu  a mis  dans  chaque  con- 
trée les  remèdes  des  maladies  qui 
y font  ordinaires  y & que  nous 
avons  autour  de  nous  une  multitu- 
de de  plantes  qui  nous  offrent  leurs 
Jcrvices  , & qui  pourraient  r Ji 

nous  étions  plus  attentifs  & moins 
impatiens  , nous  dijpcnfcr  de  recou- 
rir à des  remèdes  étrangers  , tou- 
jours fort  cher  , fouvent  frelatés , & 
convertis  en  poifon  par  F avarice; 
des  marchands  , ou  altérés  par  la 
vieil lejfe  . En  attendant  des  effats 
réitérés , & les  découvertes  qui  en 
font  les  fuites  y il  faut  convenir  que 
mus  n avons  rien  de  meilleur  que 
les  remèdes  que  Monfieur  le  Cheva- 
lier vsent  de  nommer.  Le  fuccés  en 
t fl  devenu  prefqttc  certain  dans  plum 
Jieurs  maladies  , 

La  rhubarbe  ejl  la  racine  d un  or - 
briffeau  qui  croît  en  A fie  feulement , 
& furtout  dans  la  T ar tarie . Celle 
de  F Amérique  qd  on  croit  de  mê- 
me nature  , n a pas  encore  été  bien 
éprouvée . 

£’  ipécas  n a na  ejl  la  racine  cP  un 

arbrif- 
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fàrnc  ufo  • Egli  è lèntimento  , 
che  comincia  a farfi  coraune  , 
aver  Iddio  in  ogni  paefe  pofti  i 
rimedj  a’  mali  y che  vi  fono  in 
ufo  r ed  effere  noi  attorniati  da 
una  quancità  d’ aîberi , che  n’  efi* 
bifcono  la  lor  fervitii , e che , £e 
fofïimo  piii  folleciti  y e piii  pa- 
zienti , potrebbero  liberarci  dalla 
briga  di  ricorrere  a’  rimedj  ftra- 
nieri  , che  fempre  fon  difpen- 
diofi  , fpeffo  eontraffatti  , e can- 
giati  in  veleno  dall’  avarizia  de* 
mercatanti  , o alterati  dalla  vec*» 
chiezza  . Sinchè  s’  afpettano  dél- 
ié fperienze  replicate  , e delle 
fcoperte  , che  ne  fono  le  con- 
fcguenze  , convien  confeiïare  , 
che  al  prefente  non  vi  fono  ri- 
medj migliori  de’  mentovati  dal 
Signor  Cavalière . In  moite  infer- 
rrutà  l’efito  n’  è divenuto  quafi  fi- 
curo . 

11  Rabarbaro  è la  radice  d’  un 
arbofcello  , che  crefce  folo  nell’ 
Afia  , e maflime  nella  Tartaria  . 
Dell’ Americano,  che  fi  {lima  dél- 
ia ftelfa  natura  , non  s’  hanno  per 
anche  prove  baftevoli. 

L’  Ipecacuana  è 1a  radice  d’ un 

arbo- 
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arbriffieau  quy  on  ne  trouve  qu'  au 
B réfil . 

Le  quinquina  ejl  l'  écorce  cl ’ un 
arbre  qui  ne  croît  guéres  qu ' au 
Pérou . On  le  nomme  dans  bien  des 
pays  la  poudre  des  Jéfuites  , parce 
que  nous  leur  avons  obligation  de 
la  connoiffance  de  ce  précieux  remè- 
de. Le  Chevalier  Talbot  Anglois  en 
a rendu  /’  ufage  bien  plus  sût  & 
plus  commun  qu ’ il  ny  ètoit  aupara- 
vant , par  la  manière  dont  il  nous 
a appris  à le  préparer. 

On  commence  à faire  ufage  de  V é- 
corce  d'  un  arbre  de  Cayenne  qui  on 
nomme  Simarouba . On  affurc  qu  elle 
fuprime  promtement  les  diffenteries 
les  plus  vétérées . 

Ces  quatre  remèdes  Ji  efficaces , & 
fi  jujlement  vantés  , ne  font  que 
des  racines  ou  des  écorces  de  cer- 
tains arbres  . Après  le  fuc  propre 
qu ’ ils  peuvent  contenir  , nous  n ’ y 
pouvons  imaginer  que  des  véficules  , 
des  fibres  & des  trachées  , c'  efi- 
à-  dire  , de  petits  vaiffeaux  déf  i - 
nés  à filtrer  ou  à biffer  paffer  des 
fucs  d'  unepetiteffe  extrême  . Je 
foupçonne  que  ces  écorces  & ces 
racines  mifes  en  poudre , & reçâes 
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arb'ofcello , che  fi  ritrova  fol  nel 
Brafile . 

La  China  è la  corteccia  dT  un 
albero,  il  quale  non  crefce  quafi, 
che  nel  Perii . In  molti  paefi  el- 
la  vien  chiamata  la  polvere  de’ 
Gefuiti  , poich’  elïi  ne  diede- 
ro  la  cognizione  di  quefto  pre- 
ziofo  rimedio  . Il  Cavalier  Tal- 
bot Inglefe,  col  modo  infegnato- 
ci  di  prepararla  , ne  refe  1’  ufo 
più  licuro  , e piu  comune  di 
prima  . 

Si  principia  a far  ufo  délia  cor- 
teccia  d’  un  albero  di  Caen  , no- 
mato  Simaruba . S’accerta , ch’  ella 
toftamente  guarifca  le  diffenterfe 
più  invecchiate . 

Quefti  quattro  rimedj  tanto  effi- 
caci , e vantati  si  giuftamente  , non 
fon  altro,  che  radici  , o cortecce 
d’alcuni  alberi.  Oltre  il  fugo  pro- 
prio  , ch’efïi  poflbno  avéré  , non 
lappiamo  figurarci  altro  , fe  non 
ch’  effi.  abbiano  delle  vefcichette  , 
delle  fibre,  e delle  trache'e  , cioè 
de’  vafetti  deftinati  a feltrare , e a 
ricever  de’  fughi  minutiffimi.  Io 
fon  di  parère  , che  cotefte  cortec- 
ce,e radici  palverizzate,e  introdott-c 
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dans  le  corps  , n'  y font  que  comme 
de  menues  éponges  , dont  les  pores 
& les  ouvertures  font  proportion • 
nés  à /’  extrême  petite  (fc  des  aci- 
des qui  déchirent  on  qui  travaillent 
le  malade . Ces  acides  venant  à sx 
infmuer , ou,  pour  amfi  dire  , à P 
engaîner  dans  les  éponges  affe ^ ou- 
vertes pour  les  recevoir  , & affe ^ 
ferrées  pour  les  retenir  ; les  acides , 
les  éponges  & la  maladie  , tout  ejl 
emporté , tout  fe  diffipe  peu  à peu. 
Ce  premier  foupçon  , qui  «’  ejl  pas 
dejlitué  de  vraifemblance  , rrf  en 
fait  naître  un  autre  , qui  ejl  que 
nous  pourrions  trouver  ckc\ £ nous 
telle  racine , ou  telle  écorce  qui  pro- 
duisît le  même  effet. 

Le  Prieur  . La  racine  de  notre 
gentiane  ne  le  cede guéres  an  quinqui- 
na pour  les  fièvres  intermittentes  : & 
note^y  s ’ il  vous  plaît , que  je  vous 
parle  encore  d'une  racine. 

La  Comte  . Il  faut  efpérer  que 
quelques  expériences  de  plus  nous  fe- 
ront connotîre  nos  propres  richeffes . 

La  ComtefTe  . Mejfieurs  , voilà 
raifonnablement  parler  médecine.  U 
y a des  plantes  d'un  ufage  & d'un 
entretien  plus  réjouijfant  . D'  ok 

vien- 
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nie’  corpi , fiano  corne  fpugnette  j i 
cui  poti,  o pertugj  corriipondono 
alla  fomma  picciolezza  degli  aci- 
di  , che  ftraziano  , o afniggono* 
Pammalato.  Venerido  quefti  a in- 
trodurfi  , o , per  cosi  dire , a in* 
gaainarfi  nelle  fpugne  , che  fono 
aperte  quanto  bafta  a riceverli  , 
•e  riftrette  a bâftanza  per  ritener- 
li  ; gli  acidi  , le  fpugne  , e le 
infcrmità  , vengono  portate  fuo» 
ri  , e a poco  a poco  il  tutto  fi 
diflipa  . Quefto  Verifimil  fofpet* 
to  me  ne  defta  un  altro  , cioè  , 
che  ancora  nelle  hoftre  contra-  » 
dé  potreflimo  trovar  delle  fa- 
dici  , o corteccee  délia  fteffa 
virtu . 

Prio.  Per  le  febbri  ifttermittenti 


la  ïadice  délia  noftra  genziana , non  } • » G en- 
la  tede  plmto  alla  china  : e notate  2“na  * 
di  grazîa  , ch’  io  vi  parlo  ancora 
d’una  radice. 


Cow.Convien  crèdere,che  con  qual- 
che  fperienza  di  più  verremo  in  co* 
gnizione  delle  noftre  ricchezze . 

Contef.  Signori,  quefti  è Veramen- 
te  un  favellare  di  medicina . Vi  fono 
delle  piante  piu  dilettevoli  da  fer- 
virfene , e da  parlante  . Di  grazia 

don- 
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I.ts  viennent , je  vous  prie  , ces  boirons 
Plantes.  qu  ^ mfufions  qui  font  devenues 

fi  fort  à la  mode  , le  tbét  le  caffé 
le  chocolat? 

Le  Comte  % Le  thé  n'  ejl  autre 
Le  Thé  ebofe  que  la  feuille  d'une  arbre  qui 
vient  de  toute  hauteur  , & de  tou • 
te  grojfeur  à la  Chine  & aujapou . 
La  feuille  de  thé  infufée  dans  un 
peu  d'eau  chaude , & aidée  d' un 
peu  de  fucre  pour  en  corriger  /’  a- 
mertume , y répand  une  odeur  de  vio- 
lette , & un  volatil  qui  réveille  quel- 
que peu  le  cerveau  : avec  cela  il  a 
la  réputation  d'être  apéritif. 

. Le  caffé  efi  la  baye  ou  la  graine 
qui  fe  trouve  au  cœur > d un  fruit 
c 1 e*  rouge  qu'  on  recueille  fur  un  , petit, 
arbre  dans  P Arabie  heureufe , vers 
le  canton  d Ad  en  & de  Mocha . On 
' commence  aufft  à le  cultiver  avec 
fuçcés  dans  les  environs  de  Batavia, 
& dans  /’  île  de  Bourbon  qui  ap- 
partient aux  François  ) dans  levot- 
finage  de  Madagafcar . 

JeChoco  chocolat  qu'on  délaye  dans 

Jat . P eau  chaude  pour  en  faire  un  breu- 
vage nouriffant  , ejl  une  pdte  dont ^ 
. r la  bafe  ou  le  principal  ingrédient 
slvar??'  efî  poudre  d amandes  de  cacao  , 

qu'  on 
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donde  vengono  cotefte  bevande , I-r 
o infufioni,  chefono  divenutetan-  UNTE  * 
to  alla  moda,  il  tè  , il  caflfè  , e il 
ciocolatte? 

Cou.  Il  tè  non  è aîtro  , che  la  Jh;d 
foglia  d’ un  albero  altiflimo  , e jjYè. 
grolïilïlmo  , che  nafce  nella  Chi- 
na , e nel  Giappone  » La  foglia  del  tè 
pofta,infufione  in  un  po’  d’  acqua 
calda,  e unita  a un  po’  di  zuccne- 
ro  per  correggerne  l’amarezza  , vi 
fparge  un  odor  di  viola  , e un  vo- 
latile , che  defta  qualche  poco  il 
cervello  : innoltre  egli  ü ftima 

aperitivo. 

Il  Caflfè , è la  coccola  , o la  fe-  . 
menza  , che  fi  ritrova  nel  mezo  j.;c* 
d’un  frutçoroflo,  che  ft  raccoglie  * C* 
da  un  arbofcello  nell’  Arabia  Feli- 
ce , verfo  il  cantone  d’Aden  , e di 
Mocha  . S’incomincia  a coltivare 
con  efito  anche  ne’contorni  di  Ba- 
tavia ? e nell’Ifola  di  Borbon  fpet« 
tante  a’  Francefi,  nella  vicinanza 
di  Madagafcar. 

Il  Cioccolatte  , che  fi  ftempra  II  Ciocco- 
nell’acqua  calda  per  farne  unabevan-  latte* 
da  fuftanziofa  , è una  pafta , la  cui 
baie,  o ingrediente  principale,  è tiCnr^ 
la  polvcre  di  mandorle  di  Cacao  , savari,  * 

che 
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qu'  on  tire  d une  gctojfe  longue  com- 
me un  comcombre  , & à quoi  P on 
joint  quelques-atctres  drogues  . Les 
Méxiquains  che ^ qui  fur-tout  vient 
le  caùaoier -,  tn  prenaient  les  aman- 
des, les  mêlaient  avec  du  maïs  qui 
ejl  du  blé  d Inde  , avec  du  fucre 
tel  qu ' ils  P exprimaient  de  leurs 
cannes,  & quelque  peu  de  graines 
de  rocou  qui  font  du  plus  beau 
vermillon  du  monde : ils  broyaient 
h tout  entre  deux  pierres  , & de 
Ce  mélange  ils  fatfoient  une  pâte 
qu'  ils  mangeaient  fêcbe  quand  ils 
avoient  faim , & qu ' ils  délay  oient 
dans  P eau  chaude  quand  ils  a- 
voient  foif. 

Les  Efpagnols  qui  trouvèrent  cet- 
te compofition  utile  > bien  entendue 
& fur-tout  d un  débit  sür  , s' ap- 
pliquèrent fi  bien  à la  perfectionner 
(y  à la  faire  valoir  , qu'  aujourd 
hui  un  jardin  de  médiocre  gran- 
deur planté  de  cacaoiers  rapporte 
au  propriétaire  plus  de  vint  mille 
èens  . On  fe  plaint  que  les  Efpa- 
gnols mêlent  trop  de  girofle  , trop 
de  canelle , & d autres  drogues  fans 
nombre  avec  le  cacao.  Les  épiciers  de 
Taris  n'y  mettent  prefque  rien  de  tout 

cela  : 


Digitized  by  C 


Jbo  Spettacolô  délia  Natura . 529 

che  fi  cavano  da  un  baccello  lun-  ^ 

• , Pi ante  . 

go  corne  un  cocomero , e a cui  s u- 
nifeono  delle  altre  droghe  . I Mef-: 
ficani,tra  cui  maffime  nafee  il  ca- 
cao, ne  prendevano  le  mandorle  , 
le  mefcolavano  con  grano  turco, 
ch’  è il  frumento  dell’  India,  con 
zucchero,  taie  quale  lo  fpremeva- 
no  dalle  lor  canne  , e con  un  po’' 
di  femenza  di  rocii  , la  quai  è 
d’un  colore  bellilïimo  y macinava- 
no  il  tutto  tra  due  pietre  , e di 
un  tal  mefeuglio  formavano  una 
pafta  , cui  mangiavano  afciutta,' 
quando  avevano  famé  , e ftempe- 
ravano  nell’  acqua  , quando  avevano 
fete . 

Gli  Spagnuoli  , che  trovarono. 
quefta  compofizione  giovevole  , 
giudiziofa,  e maflfime  d’uno  fpac- 
eio  ficuro  , aguzzarono  tanto  lo  ’n*- 
gegno  a perfezionarla  , e a porla 
in  pragio , che  al  prefente  un  mé- 
diocre giardino  di  cacao  rende  al 
padrone  più  di  venti  mille  feudi 
d’entrata  . Si  lamentiamo  , che  . 
gli  Spagnuoli  vi  mettano  troppo 
garofano,  cannella,  e moite  altre 
droghe . Gli  fpeziali  di  Parigi  non 
vi  mettono  quafi  niente  di  quelle 

Tom.  II,  Z co- 
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Les  ceia  . moins  encore  y employenuils 
lanïes.  q,  p amijYe  grts  qtti  entè* 

tent  bien  des  perfonnes . Ils  fc  con- 
tentent de  chiofir  le  milleur  cacao  qui 
ejl  celui  qu'  on  nomme  le  caraque  y 
parce  qu  on  le  tire  des  environs  de 
la  ville  de  Carracos  en  T erre  ferme  . 
Ils  y ajoûtent  très-peu  de  canelle  , la 
vanille  la  plus  récente , & le  plus  beau 
Jticre , rarement  le  girofle,  & ils  font 
parvenus  à faire  un  chocolat  très-ejli- 
mé  par-tout . 

Le.Çhev.  Je  ne  connois  pas  lava  * 
ni  lie  dont  Monjieur  vient  de  parler . 

Je  n en  fai  guères  davantage  , ni 
fur  la  canelle , ni  fur  le  girofle . 

Le  Comte  . La  vanille  ejl  une 
govffe  pleine  d'un  fuc  mieleux , & 
de  petits  grains  noirs  d' une  odeur 
très  agréable  : Elle  fe  recueille  en 
Amérique  , & fur  tout  dans  la 
nouvelle  Efpagne  fur  une  plante  qui 
grimpe  juj qu'au  haut  des  arbres  com- 
me le  lierre  . 

La  cannelle  ejl  l'  écorce  d ’ un  arbre 
qui  ne  fe  trouve  plus  que  dans  Pile 
de  Ceylan  . Les  Hollandois  font 
parvenus  à la  détruire  par-tout  ail- 
leurs t & à en  faire  feuls  le  commer- 
ce . Quand  on  fait  cuire  le  fruit  du 
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cofe  ; molto  meno  vi  pongono  de^  lE 
mufchio,  e dell’ ambra  , che  gua"  IANrE* 
ftano  il  capo  a molti  . Scelgon^ 
folo  il  miglior  cacao,  chiamato  di 
Carraca  , perché  fi  raccoglie  ne’ 
contorni  délia  città  di  Carracos 
nella  Terraferma  • V’  aggiungono 
pochilïima  cannella  , délia  vaini- 
glia piü  frefca,  del  zucchero  piii 
bello  , rade  volte  del  garofano, 
e fon  giunti  a comporre  unciocco- 
latte  ftimatifîimo  in  ogni  luogo . 

Cav.  Io  non  conol'co  punto  la 
vainiglia  mentovata  dal  Sig.  Conte . 

Nemmeno  conofco  la  cannella , 
nh  il  garofano. 

Con.  La  Vainiglia  è un  baccello,  j-a 
pieno  d’un  fugo  melato,  è di  gra-  vainiglia. 
nelli  negri  di  foaviffimo  odore  . 

Si  raccoglie  nel?  America,  e maf 
lime  nella  nuova  Spagna , fur  un 
pianta  , che  ferpe  fin  aile  ci«a 
me  degli  alberi , ficcome  1’  e- 
•dera. 

La  cannella  è la  corteccia  d’ un  Ibid. 
albero  , che  adeffo  û trova  folo 
nell’Ifola  di  Ceilan  . Venne  fatto  cannelIa* 
agli  Ollandefi  di  ftfuggerla  irt  tutti 
gli  altri  luoghi , e di  farne  il  traffico 
clïi  l'oli  . Cuocendo  if  ffutto  délia 
Z 2 can*  *■ 
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canne  Hier  dans  P eau , il  en  fort  une 
huile  qui  fe  fige  & s ' épaijfit  comme 
~fr.ntn.Jes  le  fuif  > « mefure  que  P eau  fe  1 e- 
Sa  t/.  1 684  froidit  » On  en  fait  de  la  chandelle 
il  .p.tnv.  a'  une  blancheur  parfaite  , & qu'on 
rêferve  pour  le  Roi  de  Ceylan  . 
Il  y a aujfi  la  canelle  blanche  de  faint 
DomingueCÿ  des  Antilles , mais  elle 
ejl  peu  eflimée . 

Le  girofle  ou  le  clou  de  girofle  efl 
le  bouton  à fleur  ci'  un  fruit  aroma- 
tique en  forme  de  clou  , ayant  une 
pointe  & une  tête  partagée  en  qua- 
tre quartiers  . Il  croît  fur  le  giro - 
Girofle,  fl‘er  dans  l'  île  deTernate  . * Cet 
arbre  étoit  très-commun  dans  toutes 
les  Mol  u que  s , & toutes  les  nations 
.s'y  pourvoyaient  de  girofle  en  liber- 
té . Mais  les  Hollandois  dont  les 
plus  grands  objlacles  n'  ont  jamais 
laffé  la  patience  , ont  engagé  ou 
contraint  les  habitans  de  ces  îles  à 
.abattre  tous  le  girofliers,  & ne  les 
ont  confervés  que  dans  l'  île  de  Ter- 
nate  dont  ils  font  les  maîtres  . Ils 
ont  encore  les  meilleurs  établiffe- 
JaN'uf  mens  des  pays  oh  P on  recueille  le 
àe  Je  poivre  , la  noix  de  mufeade  & le 
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cannella  neli’acqua,  n’efce  un  olio , 
che  fi  rappiglia  , e fi  condenfa  co-  iANiE 
me  il  fevo,  a mifura,-che  l’acqua  . . A 
fi  raffredda.  Indi  fe  ne  farino  dél- 
ié candele  bianchiflfime  , e che  Giom.de ' 
fi  falvano  pel  Re  di  Ceilan.  Evvi  ittt.  1684 
anche  la  cannella  bianca  di  S.  Do-  “•  Gtnn • 
menico>  e dellè  Antille,  ma  ella 
è poco  ftimata . 

Il  garofano,  o la^bulletta  di  ga- 
rofano, è il  germoglio  d’un  picco-  V-S‘xza'1 
lo  frutto  aromatico,  fatto  a foggia  ^V{ 
di  chiodo  con  una  punta  , e una  garofaao . 
tefta  divifa  in  quattro  lpicchj  . E’ 
nalce  nelflfola  di  Ternate  * fitlla* 
pianta  dello  ftelïo  nome . Queft’al-' 
bero  era  comunifîima  in  tutte  le 
Molucche,  e tutte  le  nazioni  fe  ne 
provvedevano  liberamente  . Ma  gli 
Ollandefi  , fenza  punto  cedere  aile  *• 

grandiffime  difficoltà  incontrate , 
impegnarono,  o coftrinfero  gli  abi-  - • • * 

tanti  di  cotefte  ifole  a diftruggerli 
tutti , e lo  mantennero  folo  nelPifo-1 
la  di  Ternate,  di  cui  efïi  fono  Si- 


gnori  . Sono  ancora  padroni  de’ 
migliori  pofti  ne’paefi,dove  fi  racco- 
glieil  pepe,  la  noce  mofcada  , eil 
Z 3*  mace 
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^£S  macis  qui  ejî  le  brou  de  cette  noix 
r‘ANirs  beaucoup  plus  ejlimè  que  la  noix 
Ibid  même.  De  forte  queprefque  toute  P 
Afie  & P Europe  entière  paffent 
par  leurs  mains  pour  cette  efpèce 
de  commerce  . Voilà  en  peu  de 
mots  P origine  des  infujions  à la 
mode  & de  nos  meilleures  épice * 
ries . 

La  Comteflfe  . Deux  cbofes  me 
font  peine  dans  ces  boiffons  T ur~ 
ques  & Indiennes  qui  s'introduifent 
fi  fort  parmi  nous:  P une  ejî  la  nè- 
ceffité  de  P apprêt  chaque  fois  qu'on 
en  veut  faire  ufage  , P autre  ejl  la 
difficulté  de  conferver  ce  qui  fert  à 
les  préparer  . Tout  s' évente  , & il 
faut  toujours  renouveller  les  provi - 
fions . 

y . , Le  Comte . Au  contraire  , cr  ejî 
Tïonrg-1  & Ie  privilège  de  nos  meilleures  boif- 
deChamp.  fons  de  fe  conferver  long-tems  , Le 
vin  de  Beaune  s' ejî  confervé  jufqu* 
en  Perfe  eu  Tavernier  en  fit  boire 
au  grand  Sopbi  qui  le  préféra  à 
fon  vin  de  Cbiras  . Et  celui  de 
Reims  que  Monfieur  de  S,  Evre- 
mond , bon  juge  en  matière  des  plat- 
ftrs  , appel loit  le  meilleur  vin  de 
P univers , fe  conferve  en  bouteille 

neu] . 
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mace  , ch’  è il  mallo  di  quefta  D Ie 
noce  , e vie  piii  ftimato  délia  IANTE‘ 
medefima  . Sicchè  per  quefta  for-  jud 
ta  di  traffico  quafi  tutta  1*  Afia  , 
e 1*  Europa  ricorre  a loro  * Ec- 
covi  in  poche  parole  1*  origine 
delle  noftre  infufioni  alla  mo- 
da  , e delle  noftre  migliori  dro- 
ghe. 

Contef.  In  cotefte  bevande  Tur- 
chelche  , e Indiane  , elle  s’  intro- 
ducono  tanto  fra  noi,  m’ increfco- 
no  due  cofe  : 1’  una  , è la  neceftl- 
tà  di  prepararle  ogni  quai  volta  fe 
ne  vuol  bere  .*  1’  altra  , la  malage- 
volezza  di  confervare  quanto  è 
neceftario  a prepararle  . Ogni  cofa 
fvapora,  e bifogna  farfempre  delle 
prowifioni  di  nuovo. 

Con.  AU’  oppofto  le  noftre  be- 
vande hanno  il  privilegio  diman- 
tcnerfi  lungo  tempo . Il  vin  di  Bor-  jj  vjn 
gogna  s’è  confervato  fmo  in  Perfia  Porgo- 
dove  Taverniere  ne  fece  bere  al  Sna  > ec^ 
gran  Soffi,  che  1’  antepofe  al  fno  ^mpa* 
vino  di  Chiras.  E quel  di  Rems,  Sl1 
che  dal  Signor  di  S.  Evremond  , 
buon  giudice  in  materiadi  piaccri , 
veniva  chiamato  il  miglior  vino 
del  mondo  > ft  mantiene  in  fiafehi 
Z 4 nQ- 
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l ES  neuf  & dix  ans  , & plus , quand 
l antes.  ow  a j-^  je  cboiftr  & le  tirer  à pro~ 


pos. 

Le  Prieur.  Si  nos  boiffotts  Euro »• 
LcBIe.  péennes  fe  confervent  mieux  que  les  li- 
queurs Ajiatiques , il  en  ejl  de  même 
de  notre  blé  comparé  avec  la  racine 
du  magnas  dont  les  Amériquains  font 
leur  caffave  ou gallette , comparé  avec 
la  moelle  du  fagu  dont  an  fait  du  pain 
dans  toutes  Us  Moluques  , & avec- 
toutes  les  plantes  par  le  moyen  def* 
quelles  on  a tâché  en  différent  pays 
de  fuppléer  au  défaut  du  blé . Nous 
avons  à remercier  Dieu  de  la  nour- 
riture la  plus  parfaite , la  plus  facile 
à faire  venir , & la  plus  facile  à gar* 
der  „ Quand  on  fait  gouverner  le  blé , 
on  peut  le  garder  cent  ans , & plus 
fi  r on  veut. 

Le  Chev.  Cent  ans  l f en  ai  vie- 
jetter  qui  j’  était  échauffé  en  moins 
de  trois.  Comment  donc  faut-il  s' y 
t > prendre  ? 

deTJtcad  Le  Comte  . Il  faut  di  abord  le 
desSàenc.  remuer  de  quinge  jours  en  quinge 
1 70S.  jours  , tout  au  moins  pendant  ftx 
mois  de  fuite  , fl  P on  a deffein  de 
le  garder.  On  continue  enfuite  à le 
remuer  de  mois  en  mois  5 & même 

moins 
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nove.dieci  anni,  e più  ancora , quan-  _ *E 
j 1 ll-  r rr  i-  Pianxe 

do  s abbia  iaputo  icegliere  , e ca- 

vare  opportunamente . 

* Prio.  Se  le  noftre  bevande  Euro-  ^ ^ 
pée , fi  confervano  più , che  i liquori  mento. 
deli’Afia,  lo  fteffo  fa’l  noftro  fru- 
mento  paragonato  colla  radice  del 
magnoc , di  cui  gli  Americani  fan-  * 
no  il  loro  pane  , o foccace  ; col- 
la midolla  del  làgù,  di  cui  fi  fa  il 
pane  nelle  Molucche  , e finalmente 
con  tuttel  T altre  piante  , cui  in 
va  ri  paefi  s’è  provato  di  foftituire 
al  frumento , che  loro  manca . Noi 
dobbiamo  ringraziar  Dio , d’ aver-  ; 
ci  provveduti  d’un  cibo  il  più  per- 
fetto , il  più  agevole  da  far  nafce- 
re , e da  conlervarli . Quando  il  fru- 
mento fi  fa  governare , puô  ferbarfi 
cent’  anni  , e più , le  fi  vuole . 

Cav.  Cent’anni  ! Io  n’ho  veduto 
a gittar  via,  che  s’era  rilcaldato  in* 
t meno  di  tre  . Dunque  corne  s’  ha  ' 
da  fare? 


Con.  Primieramente  , fe  s’  ha  MtmorU 
in  mente  di  conlervarlo , bifcona  dtl\ 
al  meno  per  iei  meli  di  nia  ÎC|> 
moverlo  ogni  quindici  giorni  . 1708. 
Indi  fi  proieguilce  a fare  lo  ftei- 
lo  folamente  ogni  mefe  , e anche 
Z 5 più 
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moins  fotivent . On  le  fait  paffer  d' une 
place  à P autre  en  P éparpillant  avec. 

pèle , afin  que  la  poujfiére , les  or* 
dures  & Pair  échauffé  s'en  détachent 
& fie  diffipent . Quand  le  blé  par  ce 
moyen  a jet  té  fort  feu , on  le  peut  con- 
ferver  tant  qit  on  'voudra  , pourvâ 
que  le  toît  du  grenier  foit  un  peu 
haut  , & que  P humidité  n 7 y en- 
tre point  . Mais  pour  empêcher  à 
coup  s tir  P aftion  de  P air , qui  efit 
toujours  à craindre , & P entrée  des 
charenfions  qui  s' y multiplient  com- 
me le  blé  même , en  prenant  chacun 
un  grain  de  blé  pour  leur  her mita- 
ge ; on  jette  fiur  le  tas  un  peu  de 
chaux  vive,  en  P étendant  par-tout. 
Puis  on  y difiribue  légèrement  un 
y eu  d ’ eau  . Le  feu  qui  efl  renfer- 
mé dans  cette  pierre  calcinée  au 
four,  s ’ échappe  par  les  ouvertures 
que  P eau  y pratique  . La  chaux  fie 
fond  & devient  comme  une  bouillie 
d ’ une  blancheur  parfaite . Elle  P in- 
fitHue  par-tout  dans  le  grain  de  la  pro- 
fondeur de  deux  doits  : du  mélange 
qui  fefait  de  la  bouillie  & des  grains, 
il  fe  forme  une  croûte  qui  empêche 
le  blé  de  s'  éventer  , de  s' échauffer 
ou  de  germer , 

Le 
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più  di  rado . Si  trafporta  da  un  fi- 
to  al?  altro , fparpagliandolo  colla 
pala  , per  iftaccarne,  e dilïiparne 
la  polvere,  le  lordurc,  e l’aria  ri- 
fcaldata . Quando , mercè  quelle  di- 
ligenze  , il  frumento  ha  efalato  il 
fuo  fuoco  , egli  puô  mantenerfi  fi- 
no  che  fi  vorrà  , purchè  il  tctto 
del  granajo  fia  altetto,  e che  non 
v’entri  l’umido  . Ma  per  impedire 
ficuramcnte  1’  azione  dell'  aria  , 
ch’è  fempre  da  temere,  e 1’  ingref- 
fo  de’tonchj,  che  vi  ft  moltiplica- 
no  quanto  il  frumento  ftelTo  , 
prendendone  ciafcuno  di  loro  un 
grano  per  cala  3 fi  gitta  fui  fru- 
mento un  po’  di  calcina  viva  , 
ftendendola  per  tutto  3 poi  vi  fi 
fpruzza  un  poco  d’acqua  3 il  fuo- 
ço  chiulo  nella  calcina  , efce  pe’ 
buchi  , che  vi  fa  1’  acqua  ; la 
calcina  fi  liquefà  , e fi  cangia  in 
una  poltiglia  bianchilïima  3 el- 
la  fi  fprofonda  per  due  dita  in 
tutto  il  grano  , del  mefcuglio 
di  cotefta  poltiglia  , e de’  gra- 
ni  fi  forma  una  crofta  , la 
quai  vieta  , che  il  frumento 
non  fi  fventi  , non  fi  rifcaldi  , o 
germogli . 

Z 6 Prio . 
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Le  Prieur.  En  1707.  on  ouvrit 
dans  la  citadelle  de  Met ç un  maga- 
sin de  blé  qui  y avoit  été  fait  en 
1578.  Le  pain  s' en  trouva  très-bon  y 
Lorfque  Monfteur  /’  Abbé  de  Lou - 
vois  fit  le  voyage  de  la  frontière  de- 
Champagne  , comme  il  était  /’  hom- 
me du  monde  le  plus  intelligent  & 
le  plus  ardent  à s'  tnflruire  de  ce' 
qut  a raport  aux  fciences  & aux- 
arts  , il  vifita  tout  , & tout  lui 
fut  ouvert  . On  lui  fit  voir  en  par- 
ticulier dans  la  Citadelle  de  Se- 
dan un  amas  de  blé  qui  y était  de- 
puis cent  dix  ans , & qui  sy  y ètoit 
confervè  malgré  /’  humidité  du  Iteu. 
qui  en  avoit  d*  abord  fait  germer  tout 
le  tour  à plus  cL  un  pie  de  profon- 
deur . Les  feuilles  & les  commencement 
des  tiges  qui  avoient  déjà  une  certaine 
hauteur  , manquant  cC  air  s\  étaient 
pourris  & rabatus  fur  leurs  racines 
& de  ce  fumier  cortçlutiné  & def- 
avec  les  grains  de  defl'ous  , 
il  sy  était  formé  une  croûte  très-êpai fi 
fe  qui  avoit  confervè  le  refie  du 
tas  . Le  pain  qu ’ en  fit  de  ce  blé 
fut  envoyé  en  Cour  (A  trouvé  fort 
bon . 

Lç  Chev.  Si  cela  eji , on  ne  de» 

vrçit 


Digitized  by  Google 


Lo  Spettacolo  délia  Natüra . 541 
Prio.  Nel  1707.  nella  cittadella 
di  Metz  s’apri  un  magazzino  di 
frumento  , ehe  v’  era  llato  fatto 
nel  1578.  Il  pane  n’  era  ottimo. 
Quando  il  Sign<$*  Abbatë  di  Lou- 
vois  fece  il  viaggio  délia  frontiera 
di  Sciampagna  ; ficcom’  egli  era 
intendentiflimo,  e curiofifTimo  di 
l'apere  quanto  pertiene  aile  fcienze , 
e all’arti  , cosi  voile  veder  tutto  , 
e gli  fu  moftrato  tutto;  f'pezialmen- 
te  nella  Cittadella  di  Sedan  gli  fe- 
cerovedere  un ‘monte  di  frumento , 
che  v*  era  fin  da  centodiecianni , e 
s’ era  mantenuto  nonoftante  l’umi- 


Ir 

PiANir» 

Ibid • 


dità  del  luogo , che  fubito  ne  aveva 
fatto  germogliare  da  tutte  le  parti 
perla  profondità  d’un  piede  , e piü; 
le  foglie  , e i principj  degli  fteli  , 
ch’erano  di  già  faliti  fin  acerto  le- 
gno,  s’erano  marciti  per  mancanza  d% 
aria,  e chinati  lu  lie  loro  radici;  e 
diqueftoletame  condenfato,  e fec- 
cato  infieme  coT  grani  , ch’  erano 
fotto,  s’  era  formata  una  grolïilli- 
ma  crofta  , per  cui  s era  conlèrva* 
to  il  refto  del  monte  . Il  pane  fat- 
tone  fu  fpedito  in  Corte , e trova- 
to  allai  buono. 


Çav.  S’ella  è cosV,  non  fi  dove- 
" rebbe 
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vreit  jamais  appréhender  la  fami- 
ne . Quand  la  récolte  ejl  abondante  y 
on  pourroit  faire  des  amas  de  blé  , 
& dans  des  années  fâcheufes  on 
ne  feroit  pas  obligé  de  l' aller  ache- 
ter bien  cher  dans  Us  pays  étran- 
gers . 

Le  Comte  . C ejl  la  précaution 
que  prennent  les  Hollandais  qui  ont 
toujours  double  provijion.  V entrepri- 
se peut  paroître  grande  pour  un  ro- 
yaume comme  la  France  . Mais  il 
faut  avouer  que  cette  dépenfe  , Jt- 
elle  étoit  une  fois  faite  mettroit 
les  pauvres  à l ’ abri  des  enchères  , 
& les  riches  à couvert  des  m fui- 
tes y & en  écartant  la  famine  , elle 
nous  délivrerait  du  plu  grand  de 
tous  les  maux  : puisque  la  fa- 
mine ne  manque  jamais  4*  emporter 
une  partie  des  Citoyens  , & d*  at- 
tirer .fur  l' autres  les  dangers  des  J édi- 
tions & des  maladies  conta gieuf es  . 

Le  Prieur.  La  précaution  dont 
vous  parlcg\  n empêcherait  pas  feu- 
lement te  mal:  mais  elle  dijfipemt 
jufqvi  à la  çraintt  du  mal  , qui 
ejl  quelquefois  auffi  funejle  que 
le  mal  même  . Pour  faire  fermer 
tout  d' un  coup  tous  les  grenieys  , 
• & 
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rebbe  mai  temere  di  careftfa  . Si 
potrebbe  negli  anni  abbondanti  1 
ammaflar  del  frumento  , e ne- 
gli anni  fcarfi  non  s’  averebbe 
bifogno  d’  andar  a comperar- 
lo  aftai  caro  ne’  paefi  (Ira- 
nien . 

Con.  Quefta  è la  cautela  , che 
ufano  gli  Ollandefi  , i quali  hanno 
fempre  la  provvifion  per  due  an- 
ni . L’imprefa  parrebbe  grande  in 
un  Regno  si  ’vafto,  corne  la  Fran- 
cia. Tuttavla  convien  confeffare , 
che  quefta  fpefa  fatta  una  volta  fê- 
la aüicurcrebbe  i poveri  dal  caro  , 
e i ricchi  dagP  infulti  : e , tenendo 
Junge  la  careftia  , ci  liberereb- 
be  dal  peggiore  di  tutti  i mali  : 
poichè  la  famé  fa  périr  fem- 
pre una  parte  de’  cittadini  , e ti- 
ra addofto  dell’  altra  tutti  i peri- 
coli  di  fedizioni,  e di  mali  con- 
tagiofi . 

Prto.  La  cautela  , di  cui  favella- 
te  , non  folamente  preferverebbe  dal 
male,  ma  ne  leverebbe  eziandfo  an- 
che il  timoré  del  male  , che  tal- 
volta  è perniziofo , quanto  il 
male  medelimo  . Baftano  due  , o 
tre  lune,  (oie  poco  propizie  aile 

mefîi 
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Les  & amener  la  difette  , lors  même 
eanies.  qUe  p abondance  ejl  très-réelle  , il 
ne  faut  que  deux  ou  trois  lunes 
peu  favorables  aux  biens  de  la  ter- 
re : auffi-tot  voilà  tout  en  allarmes , 
& dans  un  dêfordre  que  nulle  fa- 
geffe  ne  peut  ni  prévenir  ni  arrê- 
ter . Un  magafm  de  blé  formé  avec 
de  j âges  réglemens  dans  chaque  can- 
ton du  Royaume  , couperoit  pié  à 
tous  ces  maux. 

Le  Comte . T ous  ces  projets  fia * 
leurs  font  faciles  à faire  à des  Jpé- 
culatifs  comme  nous  , qui  ne  con  - 
noijfons  rien  aux  befoins  de  P état  . 
La  cbofe  a . été  propofée  plufieurs 
fois  , toùjours  goûtée  , & toujours 
empêchée  par  divers  objlacles  . Il 
ne  nous  convient  là  dejfus  que  de 
faire  des  fouhaits  , & de  nous  re- 
pofer  du , rejle  fur  la  fagejfe  du  gou- 
vernement : Au  lieu  de  régler  P 

état  mettons  en  ordre  nos  plantes 
dont  nous  nous  fommes  un  peu  écar- 
tés . 

La  ComteiTe.  Je  vous  confeille  y 
Mejfieurs , de  vous  en  tenir  à ce  qui 
a été  dit.  Mais  pour  mettre  Mon-, 
fleur  le  Chevalier  en  état  ■ cP  en 
apprendre  beaucoup  plus  que  vous 

ne 
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mcffi  , per  chiudere  in  un  tratt° 
tutti  i granaj  , e recare  la  care- 
ftia,  anche  quando  c’  è veramen- 
te  1’ abbondanza.  Ecco  fubito  tut- 
to  in  terrore  , e in  ifcompiglio  , 
cui  non  v’  ha  prudenza  baltevole 
a prevenire  , o a fermare  . Un 
magazzino  di  frumento  ben  ordi- 
nato  in  ogni  angolo  del  regno 
preferverebbe  da  tutti  cotefti 
mali . 

Con.  Quefti  lufinghevoli  prog- 
getti  fi  fanno  agevolmente  da- 
gli  fpeculativi  , ficcome  noi  v 
che  non  s’  intendiamo  de’  bifogni 
dello  ftata  . La  cola  fu  propofta 
piii  fiate  , fempre  approvata/,  e> 
iempre  impedita  da  var]  oftaco-* 
li  . Intorno  quefto  noi  poffiamo 
folo  formar  de’  voti  , e ripofare 
del  refto  fulla  prudenza  di  chi 
governa  . In  vece  di  regolare  la 
llato  , regoliamo  le  noftre  pian- 
te  , da  cui  ci  fiamo  un  po’  dilun- 

Bati*  ' 

Contef.  Signori , vi  configlio  a 
contentarvi  di  quello  le  n’  è 
detto  . Ma  per  ; far  , che  il 
Signor  Cavalière  poffa  impa'» 
rarne  afsai  piu  di  quanto  voi 

pQ" 
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ne  pourne ~ lui  en  dire  dans  le  peu 
de  tems  qui  nous  rejle  a demeurer 
ensemble  , je  lui  donnerai  un  bon 
avis , c efi , lorfqu'  il  fera  de  retour 
à Paris  d' aller  de  tems  en  tems  fai- 
re fa  cour  à Meffieurs  les  directeurs 
& deffinateurs  du  jardin  royal.  Ses 
yeux  & fes  oreilles  y trouveront  tou- 
jours de  quoi  l' intéreffer . De  toutes 
les  occupations  , il  n y en  a point 
de  plus  [impie , de  plus  naturelle  d 
l'  homme , ni  de  plus  amufante  que 
la  culture  des  plantes  . Pour  moi 
f y ai  tellement  pris  goût , que  je 
ne  laijfc  pajfer  aucun  tour  fans  fai- 
re ici  la  ronde  de  mes  parterres  & 
de  mon  potager.  J' y découvre  tous 
les  jours  quelque  agréable  nouveau- 
té . D efprit  & le  corps  trouvent 
également  leur  compte  d cet  exerci- 
ce : & pour  en  infpirer  P inclina- 
tion au  Chevalier , il  faut  lut  faire 
remarquer  que  la  culture  des  plan- 
tes ne  fi  pas  moins  noble  qu'agréable  . 
Eli » a toujours  eu  des  charmes  pour 
les  Rois  comme  pour  les  perfonnes  du 
commun  , & c'  efi  d préfeut  une  cho- 
fe  fort  ordinaire  en  France  & en 
Angleterre  que  de  voir  les  plus 
grands  Seigneurs  s ' appliquer  au 

jar - 
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potrefte  dirgli  in  quel  poco  di  tem- 
po  , che  ne  refta  da  ftar  infieme  , 1ANTE 
io  gli  darè  un  buon  avvilo  , 
quelt’  è , che,  tornato  a Parigi, 
vada  tratto  tratto  a corteggiare 
i Signori  foprantendenti  , e in- 
gegneri  del  giardino  Reale  . Vi 
vederà  , e vi  fentirà  fempre  dél- 
ié cofe  premurofe  . Tra  tutte 
le  occupazioni  niuna  è piîi  fem- 
plice  , niuna  piix  naturale,  niuna 
più  dilettevole  ail’  uomo  délia  col- 
tura  delle  piante  . Io  per  me  v* 
ho  prefo  tanto  amore  , che  non 
lafcio  pafîar  giornata  , fenza  vi- 
fitare  i miei  giardini  T e ’1  mio 
orto  . Vi  fcuopro  ogni  giorno 
qualche  piacevole  novità  . Queft’ 
efercizio  è del  pari  profittevo- 
îe  ail’  animo  , e al  corpo  : e 

per  invogîiarne  il  Signor  Cava- 
lière , bifogna  fargli  oflerva- 
re  , che  la  cultura  delle  pian- 
te , è ugualmente  nobile  , che 
dilettevole  . Ella  piacque  fempre 
non  meno  £ Re  , che  a private 
perlone;  e prefentemente , in  Fran- 
cia , e nell’  Inghilterra , fi  vedo- 
no  comunemente  i Signori  piii 
ragguardevoli  che  attendono  alla 

col- 
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jardinage , à l'agriculture  & aux  moi 
' y eus  de  perfectionner  l'un  & l'autre. 

Le  Prieur . Il  ejl  vrai  qu'  au - 
jourd'  hui  les  plus  honnêtes  gens  & 
les  perfonnes  les  plus  fenféesfe  font 
non-feulement  un  plaifir  , mais  mè* 
me  une  affaire  fort  fêriettfe  de  leur 
jardin.  Surtout  on  n'a  jamais  por- 
té plus  loin  . I'  art  de  dre  [fer  un 
potager  . On  en  voit  oh  la  propre- 
té ne  flatte  pas  moins  le  yeux  , que 
celle  des  parterres  les  mieux  ordon- 
nés , & oh  les  découvertes  de  mille 
nouveaux  fecrets  pour  rendre  les 
plantes  plus  fécondes , & peut-être 
même  les  efpéces  plus  variées  , 
produt fent  des  plaifirs  fans  com- 
paraifon  . plus  fatisfaifans  , que  ne 
faifoit  auparavant  la  taille  réguliè- 
re d' un  if  ou  d' un  buis . Ce  goût 
fait  honneur  à notre  fié  cl  e . On  voit 
par-là  que  nous  ne  mêprifons  pas 
toûjours  ce  qui  ejt  folide  , , & 
que  nous  pouvons  être  raifonna - 
blés  même  dans  nas  plaifirs . Mais 
je  voudrois  que  la  * culture  des 
plantes  fût  comme  la  vraie  pié- 
té, affranchie  de  tout  vain  fcrupule , 
& dé  J ara  [fée  de  toute  pratique 
fuperjlitieufe  . On  ejl  encore  au  [fi 
f en- 
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•coltura  de’ giardini,  e delle  campa- 
gne e a mezi  di  perfezionargli . 

Prio.  Certo , che  al  giorno  d’oggi 
i galantuomini  piü  faggj,  non  lolo 
■fi  divertono  , ma  eziandio  s’  im- 
pegnano  davvero  nella  coltura  del 
lor  giardino  . L’  arte,  malïime  di 
ben  difporre  un  orto , non  giunfe 
mai  a quefto  fegno  . Se  ne  ve- 
dono  alcuni  , la  cui  aggiuftatez- 
za  piace  quanto  i giardini  piü 
regolati  , e in  cui  la  fcoperta  di 
mille  nuovi  fecreti  per  rendere 
le  piante  piü  fertili  , e foric 
anche  piü  varie  le  fpezie  , gé- 
néra un  piacere  piü  grande  fen- 
za  paragone  , che  non  faceva. 
prima  la  taglia  regolare  d’  un 
tafïb  , ovvero  d’  un  boflo  . Co- 
tefto  buon  guflo  accrédita  il  no- 
flro  lêcolo  . Ben  fi  vede  , che 
non  lempre  tralcuriamo  il  maf- 
ficcio  , e che  anche  ne’  noftri 
di vertimenti  polfiamo  efiere  ra- 
gionevoli  . Pure  bramerei  , 
che  la  coltura  delle  piante  , a 
fomiglianza  délia  vera  divozione , 
.folle  interamente  Igombra  d’  o- 
gni  vano  lcrupolo,  e libéra  d’ o- 
gni  fuperftizione  . Siamo  tuttavia 

pér- 
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p entêté  que  jamais  des  influences  de 

la  lune  & des  planettes  fur  P a- 
Si  lalune  gwulture  & fur  le  jardinage . On 
intlue  fur  obferve  encore  avec  régularité  de 
les  plan-  ne  point  femer  , de  ne  point  plan • 
xes*  ter  ou  tailler  dans  le  déclin  de  la 
les  iuflu-  lune  , on  étudie  certains  jours  pour 
euces.  ceia  ^ ia  conmijfance  de  ces 
pratiques  inquiétés  ejl  fouvent  tou- 
te la  fcience  de  certains  jardiniers 
charlatans  . Cependant  la  faujfeté 
de  toutes  leurs  prétendues  régies 
fe  manifejle  tous  les  jours  par  mil- 
le expériences  , & les  jardiniers 
en  devraient  bien  avouer  P inuti- 
lité. Mais  quand  une  plante  réuf- 
ftt  bien  , ils  fe  félicitent  cP  avoir 
choift  pour  la  planter  le  tems  de  la 
lune  marqué  dans  leur  agenda.  Et 
quand  la  même  plante  femée  ou  platt- 
teé  par  leur  voifin  dans  un  tems 
tout  différent  réujftt  mieux  que  la 
leur , ils  s ’ en  prennent  à la  terre  , 
à P air , aux  vents  : en  quoi  ils 
ont  raifon  : mais  ils  n'  en  con fervent 
pas  moins  leur  refpeft  idolâtre  pour  la 
lune . 

- Le  Comte . Vous  répare ^ le  fean- 
dale  que  vous  m ave^  cattfé  il  ripa 
qtP  un  moment  6n  me  parlam  de  vos 
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perfuali  dell’influenze  délia  Luna, 
e de’  Pianeci  fulla  coltura  delle 
campagne  , e de’  giardini  . S’  ol- 
ferva  ancora  efartamente  di  non 
le  min  are  , di  non  piantare  , o 
potare  nello  fcemar  délia  Luna  . 
Si  ftudiano  certi  giorni  a pofta 
per  ci6  , e IpeÜo  nella  cogni- 
zione  di  quelle  pratiche  inquié- 
té , confille  tutta  la  fcienza  di 
certi  giardinieri  ciarlatani  . Frat- 
tanto  per  via  di  mille  el'perién- 
ze  giornalmente  apparifce  la  fal- 
fità  di  tutte  le  loro  fuppofte  re- 
gole  , e i giardinieri  doverebbe- 
ro  ben  confeifarne  1*  inutilità . Ma , 
quando  una  pianta  riefce  bene , ü 
rallegrano  d’ aver  fcelto  a pian- 
tarla  il  punto  délia  luna  notato 
nel  lor  taccuino  , E , qualora  la 
ftefla  pianta,  leminata,  o pianta- 
ta  dal  lor  vicino,  in  tempo  allât- 
to  diverfo,  rielce  meglio  délia  lo- 
ro , n’  accagionano  la  terra  , 1*  a- 
ria  , i venti  : nel  che  s’  appon- 
gono,  ma  nonperquello  tralaicia- 
no  d’idoiatrare  la  luna. 

Con.  Voi  rifarcite  adelïo  lo  fcan- 
dalo  , ehè  mi  recalle  poco  fa 
mentre  mi  favellalle  delle  voflre 

lune 
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lunes  peu  favorables  aux  biens  de 
la  terre  . 

Le  Prieur  . Je  fuivois  le  langa- 
ge uftté , mais  s'y  attachois  des  idées 
bien  différentes  : comme  la  durée  des 
vens  qui  ont  tant  de  puiffance  furies 
biens  de  la  terre , & même  fur  nos . 
corps  , fe  mefure  commodément  par 
la  durée  des  pbafes  de  la  lune  , * 
& qu'on  dit , le  premier  quartier  a 
été  pluvieux  , le  fécond  quartier  a 
été  chaud , il  arrive  delà  qu'on  prê- 
te à la  lune  ce  qui  ne  vient  réel- 
lement que  de  l' air . 

- Le  Comte.  C' ejl  précifément  la\ 
même  remarque  qu'  on  me  fit  voir 
dernièrement  dans  une  lettre  de  M. 
le.  Normand  , qui  ejl  chargé  de  la 
direthon  des  jardins  fruitiers  & pot  a- , 
gers  du  Roi  . Elle  portoit  en  termes  ex- 
près , & le  fouvenir  m' en  ejl  fort  pré - 
fent , „ que  d*  un  très-grand  nombre 

d' expériences  faites  très-exaUement 
})  (y  en  différentes  années  fur  cha->. 
y chune  des  opérations  du  jardinage 
■ il  n'  en  avait  trouvé  aucune  qui 
„ favorisât  V afferviffement  de  nos 
,,  peres  aux  différens  afpeffîs  de  la 
„ lune  . „ L'  autorité  dé  un  homme  * 

. com - . 
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lune  , che  fono  poco  propizie  aile 
melïi . 

« Prio.  Io  feguiva  la  favella  co- 
mune  , ma  v’  affeftava  de’penfieri 
molto  diverfi  , ficcome  la  durata 
de’  verni  , che  hanno  tanto  potere 
lu  béni  délia  terra  , e parimente 
fu  noftri  corpi  , fi  mifura  agiata- 
mente  dalla  durata  dclle  varie  fali 
délia  luna*  , echefidice  , il  primo 
quarto  è ftato  piovofo , il  fecondo 
quarto  è ftato  caldo  , cosi  n’avviene, 
che  s’  attribuifce  alla  luna  , quanro 
realmente  nal'ce  folo  dall’aria. 

Con.  Queft’  appunto  è l’offerva- 
zione , che  mi  fu  fatta  ultimamen- 
te  vedere  in  una  lettera  delSignor 
Normand  foprantendente  a’  frutta- 
ïi  , e orci  del  Re  . Ella  diceva  in 
termini  precifi  , e n’ho  buoniflima 
memoria  “ che  tra  le  moltiilime 
,,  fperienze  fatte  efattiftimamente, 
„ e in  piii  anni,intorno  ciafcuna 
„ delle  operazioni  fpettanti  a’giar- 
dini  , non  n’  aveva  trovata  pur 
„ una , che  approvafle  la  loggezio- 
,,  ne  , che  i noftri  predeceiïori  pre- 
„ ftavano  agli  afpetti  diverfi  délia 
,,  luna. u L’autorità  d’un  tant’uomo, 
- * l e diverfe  apparence  délia  Lutte , 

T cm.  II.  A a • in 
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comme  celui-là  , qui  joint  les  plus 
belles  connotffances  & le  goût  le  plus 
jufle  à une  expérience  confommée  , 
fait  plus  ci'  impreffion  fur  moi  que 
les  d if  cours  de  cent  autres  préten - 
du-connoiffeurs . C'  êtoit  auJJÏ  le  fen- 
tintent  de  Monfieur  de  la  Qutntinte 
Jon  prédécelfeur  , qu  il  n y avoit 
rien  de  plus  frivole  que  de  s ' a- 
mufer  à objet  ver  le  jour  de  la  lu - 
ne  quand  on  veut  planter  ou  tail- 
ler ; qu'  il  faut  à la  vérité  faire  cha- 
que cbofe  dans  fa  fa  if  on  , cboifir  le 
plus  qu'  on  peut  un  tems  favorable  , 
& attendre  enfuite  le  fuccés  , non 
du  jour  qu'on  a cboifi  mais  de  l'aBion 
du  foie  il , & des  difpofi lions  de  l'air 
& de  P atmofpbere . 

• Le  Chev..  Puifqu'  on  fent  fi  bien 
l' affiton  du  foleil  & celle  des  vents y 
pourquoi  donc  s'  objline-t-on  à attri- 
buer tant  (P  effets  à la.  lune  dont 
P aiïion  ne  fe  fait  ni  fentir  ni  re- 
marquer ? 

Le  Prieur.  C'ejl  une  vieille  pré- 
vention, un  véritable  refie  de  l' an- 
cienne idolâtrie  . Les  premiers  hom- 
mes qui  ont  réglé  P année  après 
le  déluge  , fe  fervirent  d'un  mo- 
yen extrêmement  commode  , & 

qu  Us 
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(in  cui  a una  confumata  fperierrza  Ie 

, • . • . - r .v  , 1 Pi  ANTE 

s accoppiano  le  cogniziom  piu  bel-  j F 
le,  e 1’  ottimo  gufto)  ha  piii  forza  Influen 
in  me,  che  le  parole  di  cent’  altri  ze. 
pretefi  intendenti  . Dello  flelïo 
parère  era  il  Signore  délia  j Qtttn- 
finie  fuo  pfedeceiïore  , il  quale 
giudicava  cofa  vanifïima  l’attende- 
re  , per  piantare , o potare  , il’ gior- 
no délia  luna , che  veramente  bi- 
fogna  far  ogni  cofa  nella  fua  fta- 
gione  , fcegliere  un  tempo  piii 
propizio , che  fia  polïibile  , e do- 
po  afpettar  1’  efito , non  già  dal 
giorno  , che  s’ è trafcelto  , benst 
dall’azione  del  foie , e dalle  difpo- 
üzioni  dell’  atmosfera  , e dell’  a- 
ria  . 

Cav.  Dacchè  1*  operazione  del 
foie  , e de’  venti  è tanto  fenfi- 
bile , perché  oftinarfi  ad  attribui- 
re  tanti  eflfetti  alla  luna  , la  cui 
azione  non  è , nè  fenfibile  , nè  of- 
fervabile  ? 

Prio.  Quefta  è un’  antica  pre- 
venzione  , un  vero  avanzo  dell’ 
antica  idolatria  . Que’  primi 
uomini  , che  regolarono  1’  an- 
no  dopa  il  diluvio , ji  fervirono 
d’  una  maniera  agiatifïima  , e 
A a 2 che 


I ï s 

Plantes. 

Les 

Influen- 

ces. 


556  LcSep&aclcdelaNature, 
qit  ils  trouvaient  expofé  aux  yeux  de 
tout  le  monde , pour  régler  les  diffé- 
rentes portions  de  F année  , & le 
travail  de  chaque  fsifon  . Ils  fe  fer- 
virent  des  phajes  de  la  lune  : & 
comme  ils  avaient  toûjours  re- 
cours à la  lune  pour  fixer  le 
rems  de  leur  travail , on  s ’ imagina 
peu  â peu  que  la  lune  iufiuoit  fur  le 
travail  même  . Puis  prêtant  à la 
lune  de  nouvelles  forces  à mefure 
qui  elle  approchoit  de  fon  plein , les 
homme*  vinrent  à fe  perjuader  que 
ce  qu'  on  femoit  dans  le  croiffant 
an  dans  le  plein  de  la  lune , avoit 
plus  de  vigueur , & qu'  an  contraire 
<'e  qu ’ on  Jemoit  dans  le  décours  fe 
reffenteit  de  F affoibliffement  préten- 
du de  la  lune.  Les  écrcviffes  & les 
huîtres  s ’ étant  affe^  fouvent  trou- 
vé  graffes  & bien  nouries  vers  le 
plein  de  la  lune  , donnèrent  heu 
de  faire  de  leur  force  dans  le  plein 
un  proverbe  on  une  régie  que  mil- 
le expériences  ont  inutilement  dé- 
mentie depuis.  De  mauvais  vents , 
s'  étant  quelquefois  joints  au  dé- 
clin de  la  lune  , il  W en  fallut 
pas  davantage  peur  ôter  au  déclin 
toute  efiime  , & d efl  pour  cela  , 
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-che  trovavano  fotto  gli  occhj  di 
chi  che  fia  , per  regolare  le  va- 
rie parti  dell’anno  , e il  lavoro 
conveniente  a cialcuna  fhmione . 
Si  fervirono  delle  fafi  délia  lu- 
na  ; e ficcome  , per  iftabilire  il 
tempo  del  lor  lavoro,  ricorrevano 
iempre  alla  luna  , cosi  a poco  a 
poco  fi  credette  , che  la  1 una  in- 
fluilTe  fui  lavoro  medefimo  ; indi 
attribuendole  nuovo  vigore , a mi- 
fiira,  che  il  plenilunio  s’avvicina- 
va , gli  uomini  fi  perfuafero,  che 
quanto  fi  leminava  nel  crefcere  , 
o nel  pieno  délia  luna,  aveiïc  pih 
forza , e ail’  oppofto  , che  quanto 
fi  leminava  nello  fcemo  délia  luna 
commette  la  diminuzione  di  forze 
fuppofta  nella  medefima . Eflendofi 
fpefliflimo  troVatî  1 gamberi , e 1* 
oftriche  gratte  * e ben  nutrite  nel 
pieno  délia  luna  , fecero  ( in- 
torno  al  lor  vigore  nel  pieno 
délia  luna)  nafcer  un  proverbio, 
o una  regola , dopo  fmentita  in- 
darno  da  mille  lperienze  . I ven- 
ti  cattivi,  inforti  talvolta  nello 
(cemar  délia  luna , baftarono  per 
togliere  alla  luna  vecchia  tut- 
to  il  concerto  , e per  quefto 
' . A a 3 ella 
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5 58  Le  Spe&acle  de  la  Nature  . 
qu'  ejl  encore  aujourd'hui  en  fort  mau— 
vaife  réputation . 

Le  Comte . Mais  que  dire^vous 
des  étoiles  ? Comment  s' ejl-tl  pu  fai- 
re qu'on  leur  ait  crû  tant  de  force  & 
d'  influence  fur  nous  , que  bien  des 
gens  leur  attribuent  encore  aujourd'  but 
tout  le  bien  & le  mal  que  mus  ref- 
fentons? 

Le  Prieur  . La  chofe  ejl  arrivée 
par  une  méprife  affegffcmb  labié  à la 
précédente  . La  diverjité  des  fuua- 
tions  du  foleil  placé  dans  un  tems 
fous  certaines  étoiles  r & fous  d'au- 
tres dans  un  autre  tems  , a fait 
attribuer  aux  étoiles  mêmes  , tan- 
tôt la.  chaleur  excejfive , tantôt  la 
pluie  les  vents  qu  on  avo.it  éprou- 
vés fous  ces  différent  afpefts  . On 
alla  enfui  te  jufqu'  à chercher  dans 
les  diverfes  fituations  des  planet- 
tes , & dans  les  afpeBs  de  telle  & 
telle  étoile , l'origine  & la  deftinée 
de  tout  ce  qui  fe  fait  dans  le 
monde  . C'  ejl  qui  a chargé  de 
tant  d'  obfervatians  mutiles  & de 
tant  de  maximes  fauffes  les  ouvra- 
ges des  anciens  , & furtout  ceux 
qui  regardent  P agriculture  . Les 
Çéorgiques  de  Virgile  , qu'  on  peut 
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*ella  è tuttavla  in  si  cattivo  cre- 
<iito 

Cou.  Ma  che  cofa  direte  voi  del- 
-le  ftelle  ? Com’è  pôtuta  mai  na- 
Icere  l’opinione  , ch*  eiïè  abbiano 
'tanta  forza  , e influfto  fopra  di 
-noi  , che  mohi  , anche  • pre- 
- lente  , le  incolpano  di  tutto  il 
-bene  i e di  tutto  ’l  mal  , che 
n*  accade  ? 1 -:- 

Prio.  Ne  fu  cagione  un  ingan- 
no  fomigliantiflimo  al  mentova- 
to  . Le  diverfe  fituazioni  del  fo- 
ie, pofto  ora  fotto  certe  ftelle,  e 
ora  fotto  altre  , fece  attribuir  ai- 
le rnedefime  , ora  lo  ftremo  cal- 
do  i ora  la  pioggia  , e i vénti  , 
che  s’  erano  lcntiti  fotto  *^jue- 
•fti  diverfi  afpetti  . Dopo  s’  an- 
do  perfino  a cercare  nelie  diver- 
fe fituazioni  de*  pianeti  , e ne- 
gli  afpetti  di  quefta,  e di  quel- 
-la  ftella  , 1’  origine  , e il  de- 

ftino  di  tutto  cio  , che  fi  fa  nel 
•mondo . Da  cio  nacquero  le  tan- 
te vane  oftervazioni  , e falî'e 
dottrine , di  cui  gli  antichi  riem- 
pirono  i libri  loro  , e maffime 
•quelli  dell’  agricoltura.  Le  Geor- 
giche  di  Virgilio  , che  poftono 
*•  • A a 4 chia- 
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5 6 o Le  SpeÊlacle  de  la  Nature. 
appeliez  le  morceau  le  plus  parfait  qu* 
nous  rejle  de  l'antiquité  papenne  , 
font  ! défigurées  par  cent' remarques 
frivoles  fur  les  bonnes'  ou  mativat- 
fes  qualités  de  certains  jours  de 
la  femaine  ou  de  la  lune  , & fur 
les  variations  de  P air  que  ce  poë- 
je  rappelle  hardiment , tantôt  , à P af- 
pecl  de  la  Canicule , tantôt  au  cou- 
cher des  Pléiades , au  lever  d' On  on 
ou  de  la  Chèvre  quoique  le  contrai- 
re arrivât  fauvent  alors  comme 
aujourd ’ hui  . Ce  qu  on  peut  di- 
re pour  l'  exeufer  , c ejl  qu1  on  ne 
pouvoit  exprimer  en  de  plus  beaux 
vers  les  idées  faujfes  > mais  popu- 
laires auxquelles  P éducation  P avoit 
fijjervi  * 

. Le  Chev.  Puifque  nous  en  fem- 
mes fur  les  animaux  celeftes  qu'  an 
a cru  agir  fi  puijfamment  fur  les  ani- 
maux & fur  les  plantes  qui  couvrent 
la  terre  , permetteg^moi  de  vous  de- 
mander pourquoi  on  a attribué  aux 
étoiles  des  noms  & des  figures  cP  ani- 
maux. Quelle  efl  P origine  du  Belier  , 
du  Taureau , & de  tout  ce  qu'  on  m a 
montré  dans  le  Zodiaque  ? On  m' en  a 
dit  les  noms  & la  fit  nation , mais  ja- 
mais on  ne  m'a  appris  les  raiforts  de  ces 
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chiamarfi  il  miglior  avanzo  , che 
abbiamo,  dell’  antichità  pagana  , 
fono  tuttc  sfigurate  da  cento  ridi- 
cole  oflervazioni  intorno  le  buo- 
ne,  e cattive  qualità  di  certigior- 
ni  délia  fettimana  , o délia  luna  % 
■c  intorno  le  variazioni  deillaria  , 
cui  quefto  Poeta  sfacciatamente  ri- 
ferifce , ora  ail’  afpetto  délia  Canico- 
la,  ora  al  tramontar  delle  Plejadi  , 
al  l'orger  d’ Orione , o délia  Capra , 
benchè  fpeffo  anche  allora  , ficco- 
me  adeflo  , accadefle  1*  oppofto  . 
Ciô  che  pub  dirfi  per  ifcufarlo , fi 
è , ch’  e’  non  poteva  efprimere  con 
verfi  più  belli  i penfieri  falfi , e po- 
polari , a cui  1*  educazione  l’iAve- 
-ya  alïbggettato.  • . 

- Cav.  Giacchè  fiamo  fu  gli  âni- 
mali  celefti  , i quali  fi  credeva  , 
che  influifiero  tanto  fugli  anima- 
li , e fu  le  piante  délia  terra  , la- 
fciate , ch’  io  vi  chiegga , perché  fu- 
rono  dati  aile  ftelle  de’  nomi  , 
e delle  forme  d’  animali  . Quai 
è l’origine  dell’  Ariete,  dcl  .To- 
ro  , e ai  quanto  mi  fu  moftrato 
nelZodiaco  ? Me  ne  furono  det- 
ti  i nomi , e la  fituazione , ma  non 
ho  faputo  mai  la  ragione  di  quelle 
A a 5 cofe 
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562  Le  Spe£tacle  de  la  Nature , 
chofes , qui  me  paroijfent  toujours  ex- 
traordinaires , quoique  / ea  entende 
parler  tous  les  jours . 

Le  Prieur.  Il  ny  ejlpas  facile  de 
rvous  fatisjaire  pleinement  fur  ce  lan- 
gage bigarre.,  qui  paroît  s7  être  intro- 
duit dès  la  première  antiquité  par- 
mi les  hommes  . Il  faut  pourtant 
y apporter  quelque  diJlinBton  , & 
ne  pas  juger,  des  noms  des  doutée 
jjgnes  du  zodiaque , comme  des  autres 
conjlellattons  de  la  fphére  . Les  fa— 
vans  croyent  communément  que  ce 
font  les  Egyptiens  qui  ont  'donné 
aux  douze  ftgnes  les  noms • de  dou- 
Zp  différent  animaux  r Ils  le  fi- 
rent J rivant  leur  coûtume  , qui 
étoit  de  défigner  les  chofes  remar- 
quables par  le  Jymbole  ou  la  fi- 
gure de  quelque  animal  ou  de  quel- 
que objet  connu  qui  y eût  un  cer- 
tain rapport  . Par  exemple  , je 
fuis  fort  tenté  de  croire  qu  ils  re- 
préfentoient  Dieu  ? fes  attri- 

buts ; comme  fon  immenfité  , fon 
aftion  toute-pmffante  r fa  fécondi- 
té , fa  pureté  , fous  le  fymbole  du 
foleil  \ qu'ils  repréfentoient  la  natu- 
re ou  la  matière  qui  tient  tout  de 
Dieu  , & qui  fe  diverfifie  fans 
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cofe  , che  mi  fembrano  tuttavia  *'E 
ftrane  , benchè  ne  Tenta  favellar  IA£gF* 
ogni  giorno.  InFu,- 

Prio.  Non  è mica  agevole  Tap-  enze. 
pagarvi  pienamente  intorno  quefto 
bizzarro  linguaggio  , che  Tembra 
introdotto  tra  gli  uomini  perfino  Vanitk 
dalla  primiera  antichità  . Non 
pertanto  bifogna  in  qualche  gui-  g^zi*. 
Ta  difiinguere  , e non  giudicare  m ec. 
•de’ dodici  fegni  del  zodiaco,  co-  n-  . 
me  (1  fa  delT  altre  'coftellazioni  del  * * Zo^ 
délia  sfera.  I dotti  comunemente  diaco. 
credono  , che  gli  Egizj  abbiano 
dato  a’  dodici  legni  i nomi  di 
•dodici  animali  diverfi.  Efïi  lo  fe- 
cero  , fecondo  il  loro  coftume  , 
ch’era  d’ additare  le  cofe  degne  d’ 
offervazione  col  fimbolo,  o col- 
la figura  di  qualche  animale  , 
o di  qualche  oggetto  noto  , che 
V avelTe  délia  correlazione  . Per 
efempio,  mi  do  a credere,  ch’ efïi 
denotaffero  Iddio,  e i fuoi  attri- 
buti  (ficcome  laimmenfità,  l’on- 
nipotenza  , la  fecondità  , la  pu- 
rità  ) colla  figura  del  foie  ; che 
rapprefentaffero  la  natura  , o 
fia  la  materia  ( la  quale  riceve 
tutto  da  Dio  , e varia  affidua- 
A a 6 men- 
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•5^4  Le  Spe&acle  de  laNaturë , 
ceffe , fous  l'image  de  la  lutte  qui 
tient  fa  lumière  du  foleil  , & qui 
'varie  continuellement  fes  apparen- 
ces . Et  peut-être  ejl-çe  là  une  des 
principales  occafions  de  P idolâtrie  ,* 
les  hommes  ayant  peu  à peu  oublié 
Dieu  pour  ne  s'  occuper  que  de  P 
image  du  foleil  ou  du  foleil  même 
qui  le  leur  repréfentoit . Quoi  qu'il 
en  foit  à cet  égard  , il  ejl  certain 
que  les  Egyptiens  aimaient  beau- 
coup les  Hiêrogliphes  , & que  les 
douze  portions  du  zodiaque  portent 
Je  tout  feras  le  noms  de  différent 
animaux  qui  font  tout-à-fait  félon 
le  goût  & la  méthode  des  Egy- 
ptiens . On  peut  en  donner  quelques 
explications  vraifemblables  . Mais 
pour  la  plupart  des  autres  étoiles  de 
la  fpkére , elles  ont  reçà  en  Grèce 
des  noms  de  pur  caprice  , & dont 
il  ne  faut  point  entreprendre  de 
chercher  les  raifons  . Les  Grecs 
imitèrent  les  Egyptiens  en  „ donnant 
des  noms  d' homme  ou  (F  animaux 
aué!  étoiles  , avec  cette  différen- 
ce que  les  premiers  Egyptiens 
donnoient  des  noms  fymboliques.  à 
certaines  étoiles  , à caufe  de  quel- 
que convenance  entre  le  fymbole  & 

la 
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mente  ) fotto  1’  immagine  dél- 
ia luna  , che  ricevc  la  fua  lu- 
ce  dal  foie  , e varia  continua- 
mente  d’  afpetto  . E quefta  forfê 
fu  una  delle  principali  cagioni  dell’ 
idolatria  , elïendofi  gli  uomini  a 
poco  a poco  dimenticati  d’  Id- 
dio  per  badare  ail’  immagine  del 
i’ole  , o allô  fteffo  foie  , da  cui 
Iddio  veniva  loro  additato  . Co- 
munque  intorno  quefto  ella  fia  , 
•cert’  è , che  gli  Egizj  erano  moi- 
to  vaghi  de’  Geroglifici  , e che 
le  dodici  parti  del  Zodiaco  por- 
tano  fin  d’  allora  i nomi  de’  va- 
rj  animali  , che  fono  affatto  con- 
formi  al  gufto  , e al  metodo  de- 
gli  Egizj.  Si  pu6  darne  qualche 
,veriûmile  fpiegazione  . Circa  poi 
la  maggior  parte  dell’  altre  {tel- 
le délia  sfera  , elfe  ricevettero  da’ 
Greci  i nomi  di  puro  capriccio‘j 
e di  cui  non  accade  inveftigax 
le  ragioni  . I Greci  imitarono  gli 
Egizj , dando  aile  ftelle  i nomi  d’ 
.uomini  , o d’ animali , con  que- 
ita  difparità  , che  gli  antichi  E- 
gizj  davano  a certe  ftelle  de*  no- 
mi fimbolici,  a motivo  di  qual- 
che correlazione  tra  ’lfimbolo,  e 
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Plantes  ^ confie^atlon  •>  au  l*eu  que  ^ 
Les  Grecs,  qui  ignor oient  cette  conve- 

Influen-  nance , & qui  admiraient  la  fagef- 

C£s<  fe  des  Orientaux , mais  qui  -avaient 
un  goût  dépravé  pour  la  fable , ima- 
ginèrent cent  contes  pitoyables  fur 
P origine  des  animaux  du  zodiaque , 
& appliquèrent  aux  autres  étoiles 
les  noms  des  héros  & des  animaux 
les  plus  connus  dans  leurs  ridicules 
mètamorphofes  t 

Le  Chev.  Lai  [fous  donc  les  Grecs 
avec  leurs  fables  ; mais  quelles  font 
je  vous  prie  , les  raifons  qu  ont  pâ 
avoir  les  Egyptiens  cP  appeller  un 
amas  dé  étoiles  l'  écreviffe , un  au- 
tre amas  le  lion  , la  vierge  ou  les 
poiffons  ? 

Le  Prieur  . Les  premiers  Egy- 
ptiens après  avoir  obfervè  les  qua- 
tre portions  naturelles  de  P année  , 
virent  que  le  foleïl , même  en  cha- 
cune de  ces  faifons  , fe  trouvoit 
encore  fucceffivement  placé  fous 
différentes  étoiles  . Pour  une  plus 
grande  exactitude  , & pour  parta- 
ger l' année  tP  une  manière  invaria- 
ble & commode  , ils  diviférent 
chacune  des  quatre  faifons  par  trois 
cantons  de  différentes  étoiles  , & 

toute 
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la  coftellazione , laddove  i Greci(a  pIA^s 
cui  quefta  correlazione  era  ignota,  pE 
e che  ammiravano  la  fcienza  degli  Infiubn- 
Orientali,  ma  che  ave  va  no  il  gu-  ***' 

•fto  corrotto  dalla  favola  ) s’  inven- 
tarono  cento  novelle  , che  fanno 
•pietà  , intorno  ly  origine  degli  ani- 
mali  del  zodiaco  , e afleftarono 
ail’ altre  (telle  i nomi  degli  Eroi-, 
e degli  animal!  piii  noti  nelle  loro 
ridicole  metamorfofi . 

• Oav.  Lafciamo  dunque  i Gre- 
*ci  colle  lor  favole  : ma  quali  fo- 
no  per  grazia  i motivi  , che  po- 
terono  indurre  gli  Egizj  a dare 
il  nome  di  cancro  a un  mucchio 
di  {telle  , a un  altro,  di  leone,  di 
vergine , o di  pefci  ? 

Prio.  Gli  antichi  Egizj  dopo 
dr  aver  oftervate  le  quatcro  par- 
ti principali  dell’  anno  , s’  av- 
videro  , che  il  foie , anche  in 
ciafcuna  di  cotefte  ftagioni,  fi  ri- 
trova  di  mano  in  mano  fitua- 
to  fotto  diverfe  {telle  ..  Per  ef- 
fer  più  efatti  , e per  divider  l’an- 
no  in  un  modo,  che  folTe  invaria- 
bile  , e comodo  , divifero  cia- 
fcuna di  quelle  ftagioni  in  tre 
çantoni  di  {telle  differenti  , e 

T anno 
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5 6&  Le  Speélaclc  de  la  Nature . 
toute  P année  en  douze  maifons  oh 
' fe jours  du  foleil , aufquels  ils  don- 
. itèrent  les  noms  de  douze  diffèrent 
animaux  relatifs  à ce  qui  fe  paffoit 
fur  la  terre  dans  chacune  des  pou 
tions  de  P année , 

Le  foleil  au  printems  couvre  la  ter - 
re  de  biens  ,■  ceux  dont  les  anciens 
étaient  le  plus  avides  , & dont  ils 
faifoient  le  plus  de  cas , étoient  les 
brebis  , les  vaches  & les  chèvres  . 
Four  défigner  les  biens  & la  fécon- 
dité que  le  printems  leur  rame - 
noit , ils  donnèrent  aux  trois  confie l- 
la t tons  que  le  foleil  parcourt  dans 
le  primtems , les  noms  de  ces  trois 
fortes  cP  animaux  . La  première 
conjlellation  fous  laquelle  le  foleil 
fe  trouve  après  P hyver , lorfque  les 
jours  & les  nuits  font  égaux  , 
eut  le  nom  du  premier  animal  qui 
a coàtume  de  naître  alors:  je  veux 
dire  de  P Agneau , ou  du  bélier  qui 
en  ejl  le  pere  . Ils  donnéretit  à 
la  fécondé  le  nom  du  Taureau  y 
& comme  les  chèvres  qui  font 
en  chaleur  en  novembre  , & qui 
font  pleines  durant  cinq  mois  , 
ne  tardent  pas  non  plus  à mettre 
bas  plâtôt  deux  petits  qu'un  feul y 
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1’  anno  intero  in  dodici  cale  , o p ^ 
abitazioni  del  lole  , a cui  diede-  ‘ 
ro  i nomi  di  dodici  diverfi  ani-  iNfluen- 
mali  corrilpondenti  a quanto  li  fa-  ze  . 
ceva  fulla  terra  in  ciaicuna  del  le 
parti  dell’  anno  . 

11  foie  nel  tempo  délia  prima- 
vera  colma  tutta  la  terra  di  bé- 
ni 5 quegli  di,  cui  gli  antichi 
erano  pili  avidi  , e cui  piii  fti- 
mavano , eran  Je  pecore , le  vac- 
che  , e le  câpre  . Pertanto  affin 
d’additare  i béni  recati  loro  dal- 
la primavera  , diedero  aile  tre 
coftellazioni  , per  cui  il  fol  pai- 
fa  la  primavera  , i nomi  di  que-  ï 

.fte  tre  forte  d’  animali  . La  pri- 
ma coftellazione  , fotto  cui  il  fo- 
ie li  trova  dopo  il  verno  , quan- 
do  i giorni  , e le  notti  fono  u- 
guali,  ebbe  il  nome  dell’  anima- 
le , che  allora  fuol  nafcere  il  pri- 
mo , cioè  , dell’  Agnello  , o lia 
dell’  Ariete  , da  cui  *’  nafce  . L\Ariete. 
Chiamarono Toro  la  féconda  : e, 

• ficcome  le  câpre  , che  il  novem- 
. bre  fono  in  fucchio  , e che  ftan-  n T*r#u 
no  cinque  mefi  pregne  , non  dif- 
ferifcono  più  a partorire  piutto- 
fïo  • due  figliupli  , che  uno  , 

cosi 


Digitized  by  Googh 


Les 

Plan  î es. 
Les 

Influent 

CES  . 


Les  Gé- 
meaux . 


L*  Ecre- 
vifl'e  . 


Le  Lion 


La  Vierge 
au  T Epi . 


570  Le  Spe&acle  de  la  Nature 
ils  donnèrent  à la  troijième  confie  l- 
lation  du  printems  le  nom  des  ge- 
. mçaux  on  des  chevreaux , à la  pla- 
ce de  quoi  les  Grecs  ont  fubflitud 
fans  raifon  les  deux  freres  Cajlor 
Pol/tix . 

Quand  le  foleil  ejl  parvenu  ait 
foljtice  d'  été  , il  cefj'e  de  ? avancer 
vers  le  pôle  , il  commence  à s ' en 
aller  à reculons  vers  l'équateur,  & 
à retourner  y pour  atnfi  dire , fur  fes 
pas  . C'  ejl  pourquoi  les  Egyptiens 
crurent  devoir  donner  aux  étoiles  fous 
lef quelles  il  ejl  alors , le  nom  d'écre - 
vijfe.  Chacun  connoit  l' allure  de  cet 
antmal , & rien  n'  était  plus  propre 
à dèftgner  la  rétrogradation  du  fo- 
leil , Les  chaleurs  excejfives  qui 
fuivent  , firent  regarder  le  foleil 
comme  étant  dans  fa  plus  grande 
force , ce  qu'ils  défignérent  en  don- 
nant à la  conftellation  foui  laquele 
il  ejl  alors , le  nom  -du  lion  , le  plus 
terrible  des  animaux  . La  moi  JJ  on 
qui  vient  bien-tôt  après  fit  cara - 
flérifer  la  ftxième  conflel lation  par 
la  figure  d1  une  jeune  * moiffonneu- 
fe  qui  porte  un  épi  . Lè  fymbole 
en  ejl  pris  de  ces  jeunes  filles 
>qui  gagnent  leur  vie  à. glaner  après  les 
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alla  terza  coftellazione  di 


Le 

1 ..  Pjante. 

pnmavera  diedero  , il  nome  di  ge-  Le 

melli  , o di  capretti  , a cui  fen-  Influen- 
za  ragione  i Greci  foftituiro-  ze  . 
no  i due  fratelli  Caflore*  e Pol- 
luée. • M.. 

Giunto  il  foie  al  folftfzio  délia  IGemclh. 
flate,  egli  non  s’  avanza  piii  veidb 
il  polo  ; corn  incia  a camminare 
retrogrado  , verfo  1’  equatore  -,  e 
a tornare  indietro  , per  dir  cosi  , 
fulle  fue  orme  . Perciè  gli  Egizj 
ftimarono  ben  fatto  di  chiamare  le 
{telle,  fottocui  egli  fta  allora,  col 
nome  di  cancro  . Ognun  fa  1’  an- 
damento  . di  quefto  animale  , ed  IlCancro. 
egli  era  acconcio  più,  che  altro  a 
denotare  la  retrogradazione  del  fo- 
ie . Pe’  caldi  eccefïivi , che  feguo- 
no  , il  foie  fu  confiderato  nella 
fua  forza  maggiore,  il  che  accen-  H Leone, 
•narono,  chiamando  la  coftellazio- 
ne  y fotto  cui  allora  fi  trova  , coi 
. nome  di  leone  , il  piii  terribile  degli 
animali.  Acagionedelle^mcfTi , che 
. tofto  vengono , fu  diflinta  la  fefta  co- 

flellazione  colla  figura  d’ una  sio-  . „ 

* o , Q LaVereî. 

vane  mietitnce  , che  porta  una  s, 

fpica  . 11  fimbolo  è prefo  da  quel-  Spica°  * 

le  ragazze , che , fpigolando  dopo  i 

mie  u- 
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572  LeSpe&acle de  laNature  • 
moiffonneurs  y & rien  ne  pouvoit 
mieux  marquer  le  tems  de  P année  oh 
. la  Providence  donne  les  provijions 
nece (faires  aux  pauvres  & aux  riches. 
Monsieur  le  Chevalier  remarquera 
que  P épi  qu  elle  porte  en  fa  main 
s' appelle  en  Hebreu  Shibholct  , & 

en  Arabe , Sibbul  ou  Sibbula 

De  P Hébreu  & de  P Arabe  ! Quelle 
converfation  ! Remettons  cela  à P an- 
née prochaine  . . • . 

La  ComtefTe  . Continue ^ , Moit- 
fteur  , je  vous  prie  ; vous  aile ^ nous 
trouver  P origine  des  Sibylles  . /’  en 
f sis  au  fi  curieufe  qu'  une  autre . 

Le  Prieur  . Le  nom  de  P Epi  ou 
de  S y bille  fut  donné  à la  Vierge 
même  qui  le  porte  . Rien  de  plus 
ftmple  que  ce  nom  dans  fon  origi- 
ne . Dans  la  fuite  vinrent  les  fables  . 
De  ce  qui  n' était  qu ’ un  fymbole  on  en 
■fit  une  bijloire . On  prétendit  que  cet- 
te Sibylle  avoit  été  tranfportée  de  la 
terre  dans  le  ciel  : pour  faire  le  vo- 
yage , on  lui  donna  des  ailes  dans 
les  figures  qu ' on  en  fit . On  ne  man- 
qua pas  de  dire  qu'  elle  avoit  eu  Pef- 
prit  de  Dieu  : qu'  elle  avoit  propbé - 
tifé  P abondance  ou  la  flérilitè  : 
que  c était  pour  cela  qu  on  lui 

V0- 
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mietitori,figuadagnano  ilvitto,  nè  p . 
ü potevano  additar  meglio  que’  gior-  ' Ls 

ni  dell’ anno , in  cui  la  Provvidenza  Infiuen 
apprefta  il  neceflario  a’  poveri,  e 
a’  ricchi . Olïervate  Signor  Cava- 
valiere,  che  la  fpica,  cui  ell’ha  in 
mano,in  Ebraico  fi  chiama  Shib- 
bolet , e in  Arabo  Sibbttl , 0 Sibbula .... 

Chc  cofa  pari’  io  d’ Ebreo,  c d’ A- 
rabo  î che  razza  di  converfazione  ! 
Diflferiamola  ail’  anno  venturo . 

' Contef.  Profeguite  di  grazia  , 

Signore  , voi  venite  a fcoprirci  V 
origine  delle  fibille  . Io  ne  fono 
curiofifïima. 

Pria.  Il  nome  di  fpica  , .0  di 
fibilla  fu  dato  alla  ftefla  Vergi- 
ne  , che  la  porta  ; quefto  nome 
nel  fuo  principio  fu  naturaliffi* 
mo  j pofcia  nacquero  le  favole  5 
fi  formo  una  ftoria  di  cio  , che 
prima  non  era,  che  un  fimbolo  ; 
li  pretefe , che  quefta  fibilla  fofle 
ftata  trasferita  dalla  terra  in  cie- 


lo;  nelle  pitture,  che  fe  ne  fece- 
ro  , le  furono  asgiunte  P ali  per  far- 

. oD  . r 

ne  il  viasgio  ; s’  asgiunie  averlei 
avuto  lo  fpirito  divino  ; aver 
lei  predetta  1’  abbondanza  , e la 
carefh'a  , e che  perciô  fi  vedcva 


con 
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■574  Le  Spe&acle  de  la  Nature . 
voyoit  un  épi  à la  main . De-là  la  Si - * 
bylls  Eritréqfme . Dans  le  même  mou- 
le  fut  jettée  F bijloire  de  la  Sibylle  de 
Perfe  & de  celle  de  C urnes.  Toutes 
les  femmes  ou  prétrejfes  qui  fe  mêlè- 
rent de  deviner  ou  de  ramajfer  les 
prophéties  tant  anciennes  & vérita- 
bles, que  fauffes  & nouvelles  , de- 
vinrent autant  de  Sibylles . C'ejl  nous 
y arrêter  trop  long-tems  : reprenons 
nos  conjlellations . 

On  ne  pouvait  mieux  exprimer  F 
ajlérifme  * fous  lequel  arrive  F équi- 
noxe qui  égale  les  nuits  aux  jours  y 
que  par  F idée  cF  une  balance  en  équi- 
libre . Les  maladies  que  le  foie  il 
caufe  en  fe  retirant  , ou  qui  arri- 
vent vers  le  milieu  de  F automne  , 
firent  donner  aux  étoiles  fuivantes 
le  nom  du  fcorpion  , parce  que  cet 
animal  porte  à fa  queue  un  éguillon 
avec  une  bouteille  de  poifon , & qu' 
il  fait  ufage  de  F un  & de  F autre 
en  fuyant  . Le  Sagittaire  ou  F Ar- 
cher qui  vient  en  fuite , a rapport  à 
la  chajfe  qu'on  fait  fur-tout  après  la 
chute  des  feuilles . Les  Grecs  ont  fub- 
Jlitué  à la  place  eF  un  chaffeur  l'idée 
fabuleufe  cF  un  Centaure  . Comme 

F écre- 

'*  Amas  d’ étoiles. 
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con  una  fpica  in  mano.  Di  là  nac-  p *;B 
que  la  fibilla  Eritrea . Dello  ftef-  IAj^ 
fo  conio  è la  ftoria  délia  fibilla  Per-  Influkn- 
fica  , e délia  Cumana  . Tutte  le  ZE* 
femmine,  o SacerdotelTe , che  fi  po- 
fero  a indovinare , o a raccogliere 
le  predizioni , si  antiche,  e vere  , che 
falfe  , e favolofe  , divennero  tan- 
te fibille.  Ma  noi  vi  fi  fermiamo 
troppo  ; torniamo  aile  noftre  co- 
ilellazioni. 


L’  aflerifmo  * , fotto  cui  acca- 
4e  P cquinozio,  che  rende  le  not- 
ti  uguali  a’  giorni , non  poteva  ef- 
primerfi  meglio  , che  con  una  bi- 
lancia  in  equilibrio  . L’  infermi- 
tà  , che  ’l  iole  cagiona  nel  riti- 
rarfi  , e che  giungono  alla  me- 
ta dell’ autunno,  furono  motivo, 
che  le  {telle  feguenti  fi  chiamaf- 
fero  lcorpione  , perché  qutft’  ani- 
male ha  nella  coda  un  pun'giglio- 
ne , e un  fiaico  di  toflico , e le  ne 


Ta 

Eilancia . 


lo 

Fcorpio» 
ne . 


ferve  fuggendo.  Il  fagittario , o fia  71 
1’  arciere  , il  quale  vien  dopo  , fi  rife-  Sagitta- 
rifcc  alla  caccia,  che  fi  fa  fpezialmen-  ri°  • 
te  dopo  la  caduta  delle  foglie. . In  ve- 
ce  d’ un  cacciatore  i Greci  vi  pofero 
la  favola  d’ un  Centanro . Siccome 


* Mttcchio  di  fie  lie  . 
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P écrevijfe  qui  marche  d reculons  a'voif 
frrvi  d cara&êrifir  le  foljlice  d'  été 
après  lequel  le  foleil  recule  toùjours 
vers  P équateur  ; tout  au  contraire 
pour  déftgner  le  foljlice  d1  hyver  , 
après  lequel  le  foleil  monte , & con- 
tinue toujours  d monter  jufqu'  dl'  au- 
tre  tropique , ils  choifirent  le  nom  du 
Bouc  ou  du  Capricorne  , parce  que  ces 
animaux  ont  coAtume  de  grimper 
tout  en  p ai  faut  , & continuent  de 
monter  en  broutant  toùjours , juf- 
qu à ce  qu'  ils  foient  parvenus  au 
plus  haut  des  collines  & des  ro- 
chers . LeVerfeau  peut  très-bien  dé- 
ftgner les  pluies  , les  neiges  & la 
trifle  faifon  P hyver  qui  efi  alors 
dans  Jon  fort.  Enfin  les  deuxPoif- 
. fions  qu'  on  a unis  par  un  lien  , fem- 
blent  avoir  rapport  d la  génération 
des  poiffons , qui  commence  à fie  dé- 
clarer fur  la  fin  de  P hyver , ou  a la 
pèche  qui  commence  alors  d devenir 
bonne. 

Pardon  de  la  hardiejfe  avec  laquel- 
le je  vous  débite  ici  mes  conjefturcs . 
Je  fins  bien,  que  tout  n'y  efi  pas  éga- 
lement fatisfaifant . 

Le  Comte  . Vos  explications  ont 
an  airx  de  vraifemblance . Quand  el! es 
. ne 
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per  accennare  il  folftizio  délia  fta-  E : 
te , dopo  di  cui  il  iole  vien  lem-  . j F 
pre  retrogrado  verfo  1’  equatore , Ikflueh- 
s’  erano  ierviti  del  Cancro  , che  ze.  ' ' 

cammina  a ritrofo  , cosi  ali’  op, 
polio  per  denotare  quello  del  Ver- 
ne, dopo  di  cui  il  foie  s’ alza , e 
profeguifee  a falire  fin  ail’  alrro 
tropico,  fi  valfero  del  nome  del 
Becco,  o del  Capricorno,  perché  j|  ç\,pri- 
quefti  animali , palcolando,  fogliono  corno. 
rampicarfi  per  tutto  , e prol’egui- 
feono  a falire , rodendo  tuttavla,  fin- 
chè  fien  giunti  aile  vette  delle  col- 
line , e délié  rupi . L’Acquario  deno-  l»  a<  qua- 
ta affai  bene  le  piogge  , le  nevi , rio  . 
e la  ftagione  cattiva  del  verno , che 
allora  è nelfuopieno.  Finalmen- 
te  fembra  , che  i Pefci  uniti  con  IFefci. 
una  legatura,  fi  riferifeano  alla  ge- 
nerazione  de’  pefci  , che  comin- 
cia  a fcorgerfi  nella  fine  del  ver*- 
no  , oppure  alla  pefca  , che  ailo^ 
ra  principia  a diventar  buona . ' . 

Perdonate  la  franchezza,  con  cui 
vi  fpaccio  quelle  mie  conghietture. 

Ben  m’  accorgo  , che  tutte  non 
appagano  uguaimente. 

Con.  Le  voftre  Ipiegazioni  han- 
nodel  verifimile,  e quando  anche 

Totn.II.  B b non 
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Pi  antes  , *ie  J croient  par  toutes  également  heu - 
- Les  y eu  je  s , tl  fuffit  qti  il  y en  ait  quel- 

Infueh-  ques-unes  qui  J oient  naturelles  & 
Cls'  ' ' fenfibles  pour  faire  comprendre  que 
ce  font  des  convenances  de  cette  fa- 
çon qui  ont  donné  lieu  aux  anciens  de 
nommer , comme  ils  ont  fait , les  dou- 
xe j lignes  du  zodiaque,  ce  qui  ruine 
tout  d ’ un  coup  tous  les  fondements 
de  l' qflroiogie  judiciaire.  & des  pram 
■tiques  fuperjlitieu fes  de  iagri-culture . 

Le  Chev.  Je  m' en  vais  joindre 
tout  ceci  au  précis  que  f ai  fait  de 
nos  autres  converfations  . Je  prierai 
Monfieur  le  Prieur  de  revoir  le  tout 
. . 1 aujourd'  hui  & demain  avant  mon 
■départ  . Je  veux  faire  part  à mes 
amis  de  ce  que  f ai  appris  dans  mon 
. • voyage. 

La  ComteiTe.  Monfieur  le  Cheva- 
lier , Ji  vous  nous  venez  revoir  aux 
vacances  prochaines  , je  . vous  pro- 
met un  troifieme  tome.  Bien  entendu 
que  Monfieur  le  Prieur  & Mon] leur 
le  Comte  feront  mes  cautions . 


LET- 
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*ionr  foflèro  tutte  del  pari  felici , 
bafta  , che  ve  n’  abbiano  alcune 
di  naturali  , e fenfibili  , per  far 
•capire  , che  i nomi  dati  dagli 
antichi  a’  dodici  fegni  del  zo- 
diaco,  fon  nati  da  quelle  confor- 
mità,  il  che  abbatte  in  un  trat- 
to  tutti  i fondamenti  dell*  A- 
ftrologia  giudiziaria , e delle  pra- 
tiche*  fuperïliziofe  dell*  agricole 
tura  . 

Cav.  Vado  a unir  tutto  quello 
al  compendio  ^ c’ho  fatto  delle  ai- 
tre  noftre  conferenze  . Pregherô 
pofcia,  Signor  Priore  a rivedere ’l 
tutto , oggi , o dimane , prima  ch’io 
parta . Voglio  comunicarc  a’  miei 
amici,  quant’ ho  imparato  nel  mio 
viaggio» 

Conte f Signor  Cavalière , fe  ver- 
rete  a trovarci  le  vacanze  ven- 
ture  y vi-  prometto  un  terzo  to- 
mo  j purchè  ’l  Signor  Priore , e il 
Signor  Conte  mi  facciano  la  fi- 
curtà.  ' 


fl  b a LET- 
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lettre 

DE  MONSIEUR  LE  CHEVALIER- 

DU  BREUIL, 

A MONSIEUR  LE  PRIEUR 

D E J O N V A L. 

M ONSIEUR. 

Je  •viens  d'écrire  à Monfienr  le 
Comte  & à Madame  la  Comtejfe  de 
Jonval  pour  leur  faire  mille  nou- 
veaux remerctmens  de  leur  gracieu - 
Je  réception  , & fur-tout  de  leurs 
charmantes*  converfations . Vous  vou- 
lez bien , mon  cher  Prieur  , que  je 
vous  marque  auffi  ma  parfaite  re- 
cpnnoijfance  . Les  plus  beaux  jours 
de  ma  vie  font  ceux  que  je  viens 
de  pajfer  avec  vous  . Vous  né  ave^ 
conduit  dans  un  autre  monde , dans 
un  monde  enchanté . J uf que-là  favois 
tout  vù  en  enfant  . Vous  m ' ave^ 
appris  d me  fervir  de  mes  peux,  à 
connoître  ce  qui  ejl  fait  pour  moi  , 
- : • . ..  & à 
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L E T T E RA 

DEL  SIGNOR  CAVALIERE 
-•  DAL  BROGLIO 
AL  SIGNOR  PRIORE 

t 4 

i DI  G I O N V A L. 

V : - 

M IO  SIGNOR  E. 

-•  Ho  fcritto  al  Signor  Conte,  e 
â*lla  Signora  Contelfa  di  Gionval , 
fingraziandoli  mille  fiate  di  nuo- 
vo  del  lor  graziofo  ricevimento, 
é malïime  delle  lor  piacevoli  con-^ 
ferenze  . Contentatevi  , Priore 
mio  caro , che  dia  ancora  a voi  un 
fegnale  délia  mia  fomma  gratitu» 
dine  . I più  bei  giorni  délia  mia 
vita  > fon  quelli , che  ho  paffati  poco 
fa  in  compagnfa  voftra . Voi  mi  ave» 
te  guidato  m un  mondo  nuovo,  in 
un  mondo  incantato  . Io  fino  allora 
non  aveva,che  traveduio . Voi  m’ in- 
legnafte  a far  ufo  délia  mia  vifta  , 
Si  conofcere  quanto  è fatto  a mio  pro5 
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& à jouir  de  mes  droits . J'  ai  fait 
part  des  plaiflrs  de  mes  vacances 
à mon  frere  y & à fa  jeune  épotife . 
T*out  le  monde  devient  philofopbe 
che\ £ nous . T ont  nous  arrête  r tout 
nous  occupe . Nous  avons  cent  cbo- 
fes  à nous  dire  fur  tout  ce  qui  Je- pré- 
fente à la  promenade  y fur  tout  ce 
qu  on  fert  fur  la  table . L'écaille  d* 
une  huître  au  la  coque  d' une  noix 
nous  exerce  des  heures  entières  * 1/ 
ne/l  rien  dont  nous  ne  chéririons 
P origine. y la  JhuBure  & if  lutage 
Mais  nous  eûmes  hier  une  querelle 
h ce  fujet  avec  Monfieur  le  Com- 
mandeur notre  voifin  .*  il  faut  que 
je  vous  en  fa Jfe  part  * Il  prétendait 
que  nous  perdions  notre  tems  à mus 
appliquer  à /’  bijloire  naturelle  ; 
qu ' il  d y avait  que  mêprife  éT 
qu'  incertitude  dans  nos  connaiffan - 
ces  ; que  nous  pouvions  bien  con- 
naître , par  exemple  y quelques- 
uns  des  vaijfeaux  les  plus  grojfier* 
qui  fervent  à nourir  le  corps  dP  uit 
animal  ; mais  que  nous  ne  pou- 
vions démêler  les  autres  vaijfeaux. 
qui  fervoient  à /’  entretien  de  ces 
premiers , moins  encore  pénétrer  dans- 
le  tijfu  des  plus  petits  , & que 
r>  j • cep  en- 
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c a godere  de’miei  diritti  . Ho  co-? 
municati  a mio  fratello,  e alla  iua 
giovane  fpofa  i fpalll  delle  mie 
vacanze.  In  cala  noflra  tutti  ion 
divenuti  filofofi . .Tutto  ci  trâtcie- 
ne , tutto  ci  dà  che  Tare  . Abbia- 
mo  cento  cofe  da  dirci  , intorno 
a quanto  ci  fi  prefenta  nel  pafleg- 
giare  , fpezialmente  fur  ogni  ler- 
vito  délia  tavola..  La  fcagiia  d’  un' 
oftrica  , o ’l  gui’cio  d’ una  noce , ci 
tiene  occupati  cteli’  ore  j intere  * 
Cerchiamo  V origine  ,,  la  ftruttü- 
ra,  e l’ui’o  di  tutto.  Ma  jeri,  ap* 
punto  per  quefto , fummo  in  conte- 
ia  col  Signer  Commendatore  no- 
ftro  vicino  ; bifogna  ch’  io  ve  lo 
comunichi  . E'  iofteneva  , che 
perdereiïimo  il  noftro  tempo  nello 
ftudio  délia  floria  naturale  ; non 
avervi  in  quefta  , che  inganni  , e 
dubbiezza  nelle  noftre  cognizioni; 
poter  noi  bensi  conofcere , eiem- 
pigrazia , taluni  de’  vafi  più  grandi, 
che  fervono  a nodrire  il  corpo 
dell*  animale  ; ma  non  poterci  ve- 
nir fatto  di  feernere  gli  al  tri  vafi, 
che  fervono  al  mantenimento  de’ 
primi  , molto  meno  internarci 
nella  teffitura  de’  pui  piccioli  , e 
13  b 4 per- 
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cependant  une  connoiffance  n' étoit  rien 
fans  l'autre;  qu' ainfi  il  étoit inuti- 
le commencer  un  ouvrage  & des  ' 1 
recherches  qu'il  étoit  bien  sûr  que  nous  I 
n'  achèverons  pas  Quoique  les  dil - 1 
cours  de  Monfieur  le  Commandeur  1 
n' ayent  pas  grande  autorité  che^nous  1 
f aurais  cependant  voulu  que  mon 
fiere  entreprît  de  combattre  un  pa « 
reil  raifonnement ..  Je  lui  demandai 
fi  cela  faifoit  impreffion  fur  lui  , 

& s' il  craioit  perdre  ce  qu'  un  pe- 
tit brouillard  nous  avoit  obfcurci  • 

J' ajoutai  en  riant  que  la  première 
année  que  / étois  à Paris  , / avoir 
un  appartament  qui  avoit  vue  fur 
le  dôme  des  Invalides  , & que 

quand  il  furvenoit  un  brouillard  , 
f étois  en  peine  de  ce  qu' étoit  devenu 
de  ce  dôme:  je  croyais  qu'il  n'  étoit  plus , 
parce  que  je  ne  la  voyois  plus , Mon 
frere  piqué  par  ma  comparaifon  re- 
leva la  dijpute  } & fouttnt  au  Com- 
mandeur que  fes  difficultés  ne  nous 
ôtoient  ni  la  certitude  de  ce  que 
nous  favions  déjà , ni  la  facilité  d' 
acquérir  de  nouvelles  connoiffance  s: 
qu'il  y avoit  à la  vérité  des  cho- 
fes  qui  nous  étoient  cachées  , mais 
qu'  elles  n'  empêchaient  pas  qu'  il 
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per  ciô,  nulla  valere  unacognizion 
fenza  l’altra  : imperô  eflfer  vano  l’in* 
traprendere  un’  opéra  , e delle  ri- 
cerche  , di  cui  fenza  dubbio  non 
verremo  giammai  a capo  . Benchè 
quefti  difcorfi  del  Signor  Comme n- 
datore  non  ne  movelfero  punto, 
pure  averei  voluto  , che  mio  fra- 
tello  fi  folfe  accinto  a ribattere  un 


taie  ragionamento  . Lo  chiefi , fe 
quefto  gli  faceva  imprefîione  , e 
le  gli  pareva  di  fmarnre  , quanto 
una  piccola  nehbia  ne  avea  nafco- 


fto.  Soggiunfi  fcherzando  , che  il 
primo  anno , ch’ io  ftava  a Parigi 
aveva  una  ftanza , che  guardava  la 
cupola  degl’Invalidi , e che  ,quando 
fopravveniva  una  nebbia  , mi  ritro- 
vava  imbrogliaco,  perfapere  , che 
cola  foiïe  accaduto  di  quefta  cupo- 
la  : perch’  io  piu  non  la  vedeva  , 


flimava,  ch’ella  non  vi  folfe  piu  . 
Punto  mio  fratello  dal  mio  para- 
gone,  intraprefe  la  difputa,  e fo- 
ltenne  ai  Commendatore  , che  le 


fue  oppofizioni  non  ne  toglievano 
la  certezza  di  quanto  già  iapevamo, 
nè  la  facilita  d’acquiftar  delle  nuove 
cognizioni  .•  effervi  infatti  delle  cofe, 
che  n’erano  afcofe  , ma  non  pertanto 
B b 5 aver- 
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ri  y en  eût  d’autres  qui  fuJJ'ent  dat- 
tes , ou  du  moins  certaines  { qu'  il 
ne  fallait  point  sr  exercer  fur  ce  qui 
nous  paffoit  y mais  fur  ce  qui  était 
à notre  portée  . Cette  réponfe  qui 
fut  trouvé  très-fage  , efl  ce  que  je 
me  fouviens  y mon  cher  Prieur  , de 
vous  avoir  oui  dire  dans  une  con - 
verfation  où  vous  montriez  quels 
font  les  droits  & les  bornes  de  la 
raifort . Je  fus  très- frappé  de  tout  ce 
que  vous  voulûtes  bien  nous  dire  alors 
& je  vous  aurots  une  extrême  obli- 
gation fi  vous  preniez  la  peine  de 
mettre  les  mêmes  chofes  par  écrit 
& de  me  les  envoyer  à votre  commo- 
dité „ Vous  m'avez  déjà  appris  à pett- 
jer  y vous  tri ' apprendreyencore  à pen- 
j er  j u fie . Mon  frere  qui  a vû  ma  let- 
tre y & qui  y a mis  la  main  r fur- 
tout  dans  lr  endroit  qui  le  regarde  y 
vous  fait  mille  compliment , *&  joint 
fes  prières  aux  miennes  pour  obtenir 
de  vous  un  éclairci  (ferment  fur  P im- 
portante matière  que  je  viens  de  vous 
propofer . 

Notre  dejfem  ri efl  pas  de  conver- 
tir le  Commandeur:  nous  y perdrions 
nos  peines  : yn  ai  s ri  efl  de  ne  nous  pas 
égarer  comme  lui . Je  fuis  , &c, 

- . LET. 
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avervene  dell’altre,  che  fono  chia- 
re,  o almeno  certej  non.dovernoi 
impegnarci,  in  do,  che  tràfcende  il 
noftropotere,  bensi  in  quello,  che 
al  medefimo  corrifponde  . Quefta 
prudentiflima  rifpofta,  Priore  mio 
caro , è appunto  quello , che  mi  ri- 
cordo  dl  aver  fentito  da  voi  in  una 


conferenza  , in  cui  ci  moftrafte  i 
diritti  , e i confini  delP  intellet- 
to  . Reliai  pago  al  fommo,  di 
quanto  allorâ  vi  piacque  dirci  , e 
m’ obbligherefte  fommamente  , fe 
vi  prendeile  la  briga  di  ftendere 
in  ifcritto  le  ftefife  cofe , e di  fpe- 


dirmele  a voftro  giufto.  Voim’in- 
fegnafte  di  già  a penfare , infegna- 
temi  ancora  a penfar  bene  . Mio 
fratello,  che  ha  veduta  lamialet- 


tera,  e che  v’ ha  polio  mano,  mai- 
fime  dove  parlo  di  lui  , vi  ralTe- 
gna  mille  volte  i l'uoi  rifpetti , e 
unifce  le  fue  preghiere  aile  mie 
per  ottenere  da  voi  la  fpiegazione 
de  11’  importante  materia  propo- 
ftavi . 


. Non  è già  noftro  fine  di  perfua-, 
dere  il  Commendatore,  noi  vigit- 
terelïimo  il  tempo  , bensi  di  non. 
ingannarci,  ficcome  lui.  Sono  ec., 
B b 6 LET- 
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LETTRE 

DE  MONSIEUR  LE  PRIEUR 

DE  J O N V A L, 

A MONSIEUR  LE  CHEVALIER 

DU  B R E U I L. 

Touchant  l’étendue  & les  bornes 
de  la  raifon. 

M ONSIEUR, 

Il  «’  ejl  plus  néceffaire  de  rele- 
ver à zws  yeux  les  avantages  des 
friences  & des  arts , ni  de  travailler 
à vous  rendre  curieux.  C’  ejl  une  af- 
faire faite , & je  vois  bien  que  le  dé- 
Jir  de  f avoir  ejl  devenu  votre  paf- 
Jion  dominante  . Mais  cette  paffion 
Ji  honnête  & fi  féconde  en  bons  effets 
quand  elle  »’  ejl  réglée , peut  comme  les 
autres  avoir  aujf  fes  excès . On  voit 
des  perfonnes  que  la  fcience  enfle  & 
bouffit , au  lieu  de  les  rendre  folides . Il 
ejl  des  favans  dont  on  a dit  avec  jujlice 

qu'il 
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L E T T E R A 

DEL  SIGNOR  PRIORÉ 

DI  GÎONVAL 

AL  SIGNOR  CAVALIERE 

DEL  BROGLIO 

Jntorno  alla  ejlenfione  , e a ’ limité 
âelV  intelletto . 


M IO  SIGNORE. 

\ 

Non  è piii  d’uopodi  mettervi  in 
vifta  i vantaggj  delle  icierize , e dell’ 
arti  j nè  di  f’aticare  per  invogliarve- 
ne.  Queftaè  giàfatta,  eben  veggo, 
che  il  defiderio  di  fapere  è divenuto 
la  voftra  pafïione  prédominante  . 
Ma  una  paffion  cosi  onefta,  e produ- 
citrice  di  buoni  efFetti,  quando  non  è 
regolata,puô,jficcome  l’àltre,aver  an- 
che i fiioi  eccefli.  Si  vedono  di  quelli, 
cui  la  lcienza  gonfia  , e riempie  ,in 
vece  d’aflodarli . Vi  l’ono  de’lapien- 
ti,  dicuiè  ftato  dettoeiuftamente, 
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qu'  il  eut  mieux  valu  pour  eux  & 
pour  les  autres  qu'  ifs  fuffent  {d e - 
meurent  dans  /*  ignorance  , que  d 
abufer  comme  ils  font  de  leur  ft- 
voir , & de  pervertir  l' ufage  de  la 
raifon . 

Il  ejl  bon  d'être  curieux  : perfon- 
nenen  difconvient  : mais  il  faut  être 
curieux  avec  fobriété  , & pour  ren- 
fermer la  curiofnè  dans  f 'es  jufles 
bornes , il  faut  les  connoitre . C’  ejl 
félon  vos  défirs  ce  que  je  mepropo-, 
fe  d' examiner . Cette  matière  , mon 
cher  Chevalier , pourra  vous  paroître 
un  peu  abjlraite , ou  moins  fënftble 
que  celle  de  nos  entretiens  . Mais 
ne  Ife ^ d abord  ce  que  / ai  à vous 
dire  que  comme  une  hifloire  , fans 
gêne  ni  contèntion  d ’ efprit.  La  fé- 
condé leüure  vous  rendra  tout  beau- 
coup plus  intelligible  . Le  pis  aller 
pour  vous  feroit  de  placer  cette  let- 
tre à la  fin  du  journal  de  nos  en- 
tretiens , après  que  vous  f aureg 
communiquée  à Monfieurs  votre  fré- 
té , Û'  d en  différer  la  leflure  au 
tems  où  vous  vous  mêlerez  un  peu 
plus  de  philofophie . 

Les  bornes  de  la  curiofitê  font 
fans  doute  les  mêmes  que  celles  qui. 

ot.t 
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che  farebbe  ftato  meglio  per  ef- 
fi  , e pegli  altri  , le  foflero  ri- 
mafti  nelia  loro  ignoranza  , an- 
zi  che  abufarfi  r ficcome  fanno, 
del  Ior  fapere  , e pervertire  Pufa 
délia  ragione* 

E’  bene  P effer  curiol'o  ; cia 
qon  disdice  a chi  che  ha  ,•  ma 
convier!  efl'erlo  fobriamente  y e 
perché  la  curiohtà  non  trapafïi  i 
fuoi  giufli  confini  , bifogna  co- 
nofcerli  . Quefto  è quanto  y lccon- 
do  le  brame  voftre  y prendo  ad 
efaminare.  Cavalière  mio  caro,  que- 
fta  materia  forfe  vi  iémbrerà  al- 
quanto  aflratta,  o meno  foggetta 
a’  ienh  , che  quella  delle  noftre 
conferenze  . Pure  leggetela  prima 
corne  farefte  d1  una  lforia  , len»r 
annojarvi , o flillarvi  la  tefta . La  fé- 
conda data,  vi  riufcirà  molto  più  in» 
telligibile.  Ai  peggio  de’ peggj  met» 
terete  quefta  lettera  in  fine  del  gior- 
nale  de’  noftriragionamenti , dopo 
d’  averla  comunicata  al  voltro  Si- 
gnor  fratcllo,  e difierirete  a leg- 
gerla,  quahdo  farete  un  po’  piu 
profeiBone  di  filoiofia  „ 

I confini  délia  curiofità  fo- 
lio certamente  que’medefimi^  chç 

furono 
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tnt  été  prefcrites  à la  raifon  de  l' 
homme  en  général  & à P état  de  cha - 
que  particulier  . Mais  faute  de  bien 
connoître  la  rtiefure  & la  deflination 
de  notre  raifon , nous  nous  trompons 
fouvent  dans  le  choix  des  chofes  que 
’nous  'douions  fàvoir  & dans  le  dé- 
gré  de  clarté  ou  nous  en  prétendons 
porter  la  connoiffanc# . 

Nous  avons  cependant  tin  intérêt 
infini  à ne  tomber  dans  aucune  mé- 
prife  à cet  égard , & d faire  une  juf- 
ie  ejlimation  de  ce  que  la  raifon 
peut  , & de  ce.  qu'  elle  ne  peut 
pas.  La  connoiffance  de  ce  qu ’ elle 
peut  anime  nos  efforts  , & la  con- 
noiffance de  ce  qu ' elle  ne  peut  pas 
nous  en  épargne  d' inutiles  . Mais  c* 
eflun  malheur  fort  commun  , furtout 
parmi  les  jeunes  gens , de  ne  pas  af- 
feg  connoître  le  prix  & les  droits  de 
la  raifon;  ou  d' avoir  une  idée  trop 
avantageufe  de  fes  forces  : d ’ ou  U 
arrive  qu ' ils  la  négligent  totalement 
ou  qu'  ils  la  veulent  mener  plus  loin 
qu'  elle  ne  peut  aller  . 

Nous  fommes  à cet  hge  tout  envi- 
ronnés de  dangers  . La  légèreté  du 
tempérament , la  contrainte  de  i' atten- 
tion ^ l' enchantement  des  plaiftrs , la, 
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furono  prefcritti  ail’  intelletto  dell’ 
uomo  in  generale  , e allô  ftato 
particolar  di  ciafcuno  . Ma,  per- 
ché noi  non  conofciamo  bene  la 
mifura  , e il  fine  dell’  intellet- 
to  , perciè  fpeffo  c’  inganniamo 
nella  îcelta  deîle  eofe , cne  voglia- 
mo  fapere  r e nel  grado  di  chia- 
rezza,a  cui  pretendiamo  di  giugnere. 

Eppure  importa  moltifïimo  il 
non  ingannarci  fu  ciô  , e il  co* 
nofccre  drittamente  r quanto  T in- 
telletto poffa  fare,  e quant-o  no  • 
Il  conofcere  quant’  egli  poffa  , 
ne  anima  nelle  noftre . intraprefc  , 
€ il  conofcere  quanto-  e’.  non  pof- 
fa , ne  ritrae  da’  vani  tentativi, 
Ella  è perô  una  fciagura  mol- 
to  comune  , e fpezialmente  ne’ 
giovani  , di  non  fapere  il  pre- 
gio  , e i diritti  dell’  intelletto  , 
oppure  d’  aver  un’  idea  trop- 
po  vantaggiofa  delle  fue  forze  : 
il  perché  , o lo  trafcurano  a£- 
fatto  , o tentana  di  guidarlo  pii» 
lontano,  ch’  e’  non  puo  andare  ► 

Noi  in  quefta  età  r fiamo  tutti 
attorniati  da  pericoli . L’ inftabili- 
tà  délia  natura  , la  ritrosk  ail’ 
«pplicazione , lamajfa  de’piaceri,  la 

fedu- 
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fèduftion  de  P exemple . Mille  caufe's 
peuvent  avilir  à nos  yeux  la  rai* 
fo » , & rendre  inutile  en  nous  le 
privilège  qui  fait  la  gloire  & le 
bonheur  de  /’  homme.  D'un  autre 
cêté  le  déjrr  de  nous  infiruire  , les 
fuccès  brillans  de  quelques  favans , 
‘les  honneurs  & les  avantages  qu' 
on  a attachés  aux  fciences , le  plat* 
fi  y qui  adcompagne  l'étude , nos  pro- 
pres talèns  & notre  facilité  quand 
vous  «’  è*t  çonnoiffions  pas  la  me  Jure 
peuvent  nous  jetter  dans  des  recber* 
ches  prêfomptueufes  > qui  nous  éga- 
rent , ou  qui  aboutiffent  enfin  , par 
leur  inutilité  y à des  murmures  cri* 
vninels  fur  la  foibleffe  de  notre  na* 
ture . 

Les  favans  même  auf quels  vous 
vous  adrejfons  avec  confiance  pour 
vous  fervir  de  guides  dans  une  car* 
rière  qu ’ ils  doivent  connoître  mieux 
que  nous  y peuvent  être  les  premiers 
à nous  faire  illufton  . Les  uns  plus 
fécondes  en  difficultés  qu'en  principes 
lumineux  , flottent  dans  un  doute 
perpétuel  i ou  même  univerfel  . Ils 
vous  découragent  dans  la  recher- 
che du  vrai.  On  ejl frappé  de  trou- 
ver tant  d' incertitude  avec  tant  d'ef* 

' - - P™** 
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feduzlan  delf  elempiq  \ vi  fono 
mille  motivi  baftevoli  a metterne 
T intelletto  in  difpregio  e ad  an- 
neghktke  in  noi  quel  privilegio  * 
per  cüi  T uomo-  fi  rende  gloriofo  r 
e fêîice  . Daunaltro  lato  la  volon- 
tà  di  lapere  , gli  efiri  ftrepitofi  d’ al- 
cuni  letterati  , gli  onori  , e gli 
utili  * che  svaccoppiano  colle  fcien- 
ze  r il  diletto  r che  accompagna 
l.o  ftudia  , i noftri  talenti  parti- 
colari,.  e lanoftr’ attività  (quando 
non  ne  làppia.r.o  i liiniti  ) pofiono 
involgerci  in  temerarie  vicerche  * 
che  ne  traviano , o che  finalmente, 
riufcite  vane  r ne  fanno  prorompe- 
re  in  doglianze  colpevoli  intorno  al- 
la fiaccîiezza  délia  nofira  natura  *. 

Gli  ftefifi  fapienti  , a cui  con- 
fidentemente  ricorriamo  , acciô 
ne  fcortino  in  unaftrada,  cui  efïl 
fono  in  debito  difapere  megliodi 
noi  ,,  polïono  ellèr  i primi  a in- 
gannarci  . Alcuni  piu  fecondi  di 
difficoltà , che  di  princip}  chiari 
ondeggiano  , dubkando  iempre , e 
di  tutto*  Efli  ne  diianimano  nella 
ricerca  del  vero  . Veramente  ella. 
è cola  maravigliola  il  trovare  tan- 
ta dubbiezza  in  perfone  si  giudi- 

zioi’e* 
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prit  i Leur  exemple  en  entraîne  d'au* 
ires , qui  défefpéraut  de  parvenir  À 
aucune  connoiffance  fatisfaifante  , fe 
livrent  en  conjéquence  aux  plaifirs  , à 
/’  inutilité  , au  libertinage  d1  eÇpnt 
qui  ejl  encore  plus  fouvent  fans  re- 
tour que  celui  des  mœurs  . D' autres 
au  contraire  nous  flattent  par  des 
promejfes  trop  magnifiques . • Ils  nous 
font  trop  valoir  la  portée  de  no- 
tre raifon  . Ils  foümettent  tout  d leur 
examen . Rien  ne  les  arrête  . A les 
entendre  ils  connoiffent  le  fond  de 
la  nature  fpirituelle  & de  la  cor- 
porelle . D'un  tour  de  main  ils  rom- 
pent la  matière  & l' arrangent  à leur 
gré  . Créateurs  ou  partifans  d'  un 
fyjléme  d' imagination  'qui  embraffe 
tout  l'univers  , ils  n'ignorent  ni  le 
jeu  des  grands  re [forts  qui  font  mou- 
voir le  monde  , ni  la  fabrique  des 
plus  petites  parties  qui  te  composent . 
Ils  parlent  de  tout  , & ■ décident 
hardiment  de  tout. 

Mais  qu  on  eft  fouvent  obligé  de 
rabattre  de  ces  prétentions  orgueil- 
leufes  ! Quand  en  veut  être  fmplc 
& naturel , on  ejl  contraint  d'avou- 
er que  fi  la  nature  nous  ejl 
dévoilée  pour  nous  pré  fenter  un  grand 


Lo  Spettacolo  délia  Natura , 5 97 
ziofe  . Il  loro  efempio  ne  ftrafci- 
na  degli  altri,  chev  difpcrando  di 
confeguire  alcuna  cognizion  , che 
gli  accheti  , s’  abbandonano  per 
confeguenza  piaceri , allô  fciope- 
rio,  alla  licenziofità  dello  fpirito  , 
fovente  più  incorregibile , che  non 
è quella  de’  coftumi . Altri  ail’  oppo- 
fto  ne  lufingano  con  promeffe  trop- 
po  grandiole  . Troppo  n’  efagera- 
no  la  ca.pacità  del  noftro  intellet- 
to . Efaminano  tutto  . Non  fi  fgo- 
mentano  di  nulla . A fentirli , elïi 
hanno  un’  efatta  cognizione  délia 
natur^  fpirituale  , e corporea . Di» 
vidonoin  un  momento  lamateria  , e 
la  difpongono  a lor  piacçre . Inven- 
tori , o ieguaci  d’un  fiftema  immagi» 
nario , che  abbraccia  tutto  il  mondo, 
fanno  il  lavoro  delle  gran  molle,  che 
lo  fanno  muovere , e la  ftruttura  dél- 
ié parti  più  minute , che  lo  compon-? 
gono . F avellano  di  tutto,  e dann©  di 
tutto  sfacciatamente  fentenza  finale. 

Pure,  o corne  fpeflb  convien  re- 
primere  pretefe  cosi  fuperbe  ! Se  fi 
vuol  parlar  ichietta , e natural« 
mente  , s’è  in  necelïità  diconfefîarc , 
che  fe  la  natura  n’  è lvelata  quan- 
to  bafta , per  prefentarci  un  grande 
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fpeftacle  , le  dejfous  & l'intérieur 
du  fpeftacle  nous  demeurent  cachés  î 
le  jeu  des  machines  nous  efl  incon- 
nu : la  flruHure  particulière  de  cha- 
que pièce  & la  compojition  du  tout 
font  des  chofes  qui  nous  paffent  * 
Nous  voyons  les  dehors  & nous  nous  en 
fervons  . Mais  l'intelligence  ou  la 
vue  claire  du  fond  & du  mécha- 
nifme  de  la  nature  ne  paroît  pas 
une  grâce  accordée  à notre  état 

Nous  reffemblons  à des  voyageurs 
qui  marchent  aux  approches  d*  un 
beau  jour  . Une  lueur  réjouijfante 
quoique  foible  , commence  à colorer 
les  objets  . Nous  les  diflmguons 
fur-tout  autour  de  nous  . Nous  ne 
confondons  point  la  rivière  avec  le 
chemin  qui  la  borde  . Et  c'  en  efl  afse ^ 
pour  nous:  pouvons  nous  nous  c on  du  1* 
re . Mais  te  jour  n efl  pas  encore  venu  . 

Si  nous  voulons  rechercher  mode - 
Jlement  les  raifons  pour  lej quelles 
il  nous  a été  départi  une  Ji  petite 
portion  de  lumière  , nous  trouve- 
rons que  la  mefure  en  a été  pru  '* 
demment  réglée  fur  nos  befoins  ; que 
nos  lumières  font  relatives  h notre 
état  ; & que  nous  ferions  moins 

pro- 
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fpettacoio  , il  fondo , e l’ interno 
di  quefto  fpettacolo  ci  reftano  af- 
cofi  ; il  lavoro  delle  macchinec’è 
ignoto  ; la  ftruttura  particolare  di 
ciaicuna  parte  , e 1’  accozzamento 
del  tutto  trafcendono  il  noftro  fa- 
pere.  Vediamo  l’efterno,  enefac- 
•ciam  ufo . Ma , non  lembra  concel* 
fa , al  noftro  ftato  prel'ente , la  gra- 
cia di  capire , o veder  chiaramen- 
te  il  fondo , e il  meccanilino  délia 
natura . 

Noi  fiamo  fimili  a que’viandan- 
■ti  , che  camminano  allô  fpuntar 
d’un  bel  giorno  . Una  luce  piace- 
vole , benchè  fiacca , principia  a co-* 
loriregli  oggetti.  Li  dilcerniamo, 
maflime  que’ , che  ci  attorniano  . 
IMon  conîondiamo  il  fiume  colla 
fponda.  Quefto  ne  bafta,  noi  pof- 
fiamo  camminare  . Pure  il  giorno 
non  è per  anche  fpuntato . 

Se  vogliamo  rintracciare  mode- 
{lamente  i motivi  , per  cui  ne  fu 
data  si  poca  luce  , fcorgeremo  ch’ 
-clla  faviamente  fu  regolata  a nor- 
ma  de’  noftri  bifogni  : che  i no- 

ftri  lumi  lono  corrifpondenti  al 
noftro  ftato  , e che  , dove  fof- 
fero  maggiori  , non  farelîimo 

»...  nccon* 
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propres  à la  fin  pour  laquelle  nous 
fommes  fur  la  terre  * fi  nos  lumiè- 
res étoient  plus  étendues  . Nous  ne 
fommes  ici  que  pour  être  vertueux  . 
Notre  raifon  tient  aux  fens  par  le  mi- 
nijlére  de f quel  s elle  ejl  informée  de 
tout  ce  quia  rapport  à la  vie  à laquelle 
elle  prèfide  . Cette  raifon  ejl  ajfujet- 
tie  à un  corps  » Elle  ejl  accompagnée 
de  piés  & de  bras  * Tous  ces  orga- 
nes ne  lui  ont  pas  été  donnés  pour 
contempler  , mais  pour  travailler  , 
pour  agir  , pour  s'  exercer  à tout 
bien  . Voilà  fa  fin.  Une  plus  gran- 
de abondance  de  lumières  l'en  au- 
roit  détournée. 

Le  voyageur  doit  pour  fe  conduire 
difiinguer  les  objets  qu'il  rencontre: 
autrement  il  ne  pourroit  ni  fe  fer - 
vir  des  uns  , ni  éviter  les  autres  . 
Mais  il  n'  a pas  befoin  de  connoître 
à fond  la  nature  de  la  terre  fut 
laquelle  il  marche , ni  celle  de  la  ri- 
vière qvi  il  voit  le  long  de  fon 
chemin  . Il  n'ejl  quejlion  pour  lui 
que  de  fuivre  le  chemin , <&  d évi- 
ter la  rivière.  S'il  étoit  plus  clair- 
votant  & plus  curieux , il  s’ arrêterait 
trop  pour  conftdèrer  les  particularités 
de  cette  rivière . Il  voudrait  en  cou. « 
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acconcj  al  fine  , per  c ui  fiamo 
pofti  fulla  terra  . Noi  fiamo  qui 
lolo  per  divenir  virtu.ofi  . Il  no- 
ftro  intelletto  s’  attiene  a’  fenfi  , 
col  cui  mezo  fa  quanto  fpetta 
alla  vita  , a cui  egli  prefiede  . 
EfTo  éjegato  a un  corpo  . Que- 
fli  è fornito  di  piedi  , e di 
braccia  . Tali  ftromenti  non  gli 
furon  già  dati , acciô  ch’  egli  con- 
templi,  ma  bensi  perché  travagli , 
perché  operi,  e perché  s’  eferciti 
in  ogni  cola  buona  . Queft’  è il 
luo  fine  , da  cui  una  copia 
maggior  di  lumi  1*  averebbe  tra- 
viato . 

Il  viandante , per  camminare , de- 
ve  diftinguer  gli  oggetti  , in  cui 
s’abbatte  , altrimenti  non  potreb- 
be , né  valerfi  degli  uni,  né  guar- 
darfi  dagli  altri  . Non  è perô  di 
meftieri,  ch’e’  conofca  efattamen- 
te  la  natura  délia  terra  , fu  cui 
cammina  , né  quella  del  fiume  , 
che  vede  lungela  fua  ftrada.  Egli 
deve  penfar  lolo  a continuar  l’una, 
e a fcanlar  1*  altro  . S’  e’  folle  più 
perfpicace  , e curiofo  , troppo  fi 
fermerebbe  a efaminare  le  partico- 
laritàdi  quefto fiume.  Vorrebbefa- 

Tom.  II.  Ce  per- 
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mitre  la  four  ce , l' origine , la  pre-' 
mière  caufe  . Il  rechercherait  les 
rgiffeaux  qui  la  grojfijfent , les  efpé- 
ce  s ..de  s poiffbns  qu'  elle  ,nourit  , la 
nature  des  plantes  qui  la  bordent  . 
Il  iroit  fans  fia  d' objet  en  objet , & 
fon  voyage  ne  fe  feroit  point  . C5  ejl 
P image  de  notre  vie.  - * 

...  U tejl  vrai  que,  P étude  & la  con- 
templation de * la  vérité  y font  né- 
ceffaires.  Il  faut  qu'il  y ait  des  vo- 
yageurs qui  aillent  reconnoître  les 
routes  , qui  mettent  des  bornes  & 
des  figues  dans  les  endroits  diffici- 
les , & que  leurs  découvertes  fervent 
à guider  ceux  qui  les  f vivent . T els 
font  les  fervices  de  ces  grands  ef- 
prits  qui  font  appelles  d la  condui- 
te ou  à l'infiruftion  des  autres . Mais 
les  études  qui  «•’  opèrent  rien  , les 
fpéculations  qui  font  fteriles , & qui 
ne  fervent  ni  à perfectionner  notre 
cœur , ni  à regler  nos  moeurs , ni  à 
enrichir  la  fociété , font  des  écarts 
ou  des  amufemens  qui  ne  méritent 
aucune  louange  , & qui  tiennent 
la  place  d un  travail  nécejfajre  . 
Dieu  nous  a figement  épargné  ces 
dijlr allions  en  re (ferrant  nos  lumiè- 
res . Si  nous  avions  plus  de  péné- 
tra- 
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perne  la  lorgenre  , 1*  origine  , il 
principio  . Rinrraccierebbe  i rufcel- 
li  , che  l’ingrolfano  ; le  fpcvie  de’ 
pefci  , che  vi  ci  vivono;  la  natura 
delle  piante  , che  gli  fono  aile  fpon- 
de.  Pafferebbe  d’oggetto  in  oggetto, 
nè  mai  finirebbe  il  luo  viaggio.  Que- 
fla  è l’immagine  délia  noüra  vita  . 
r 11  E’  vero  che  lo  fttfdio , e('|a"  cori- 
Eem  plazione  délia  verità  "ci  fon 
Üecelîàrj  Bifogna-^'èhe  vi  fieno 
de’  viandanti  , ehe  vadano  a rico- 
nofcer  le  ftrade  , che  rnettano  ne’ 
fui  malagevoli,  de’iconfini  , è dç’ 
iegni  j-  e che  4e  lofo' fcoperÇe  fer- 
van  o di^üida  a^que’^t-he  li’fè- 
guono  . ’ïTalf'foïi  4e  fun-zioni  di 
<]iie’  valentuomini , che  l'on  chia- 
mati  a güidare'  , o’àiRr'uire  gli  al- 
tri . Ma  gli  -ftadj^  che  "nul la  gio- 
vano  , lé  fpecülazioni  f'enza  pro- 
fitto  e che  non  lervono,  nô  a 
moderare  i noflri  coflumi  , nè 
giovano  alla  focietà,  fon  digreffio- 
ni  , ovvero  divertimenti  indegni 
di  loda  , e che  ufurpano  il  luo- 
go  d’  un  affsr  necefîàrio  . ïd- 
dio  , laggiamente  reftrigncndo  i 
noftri  lurîii  , n’  ha  levate  cotefte 
diftrazioni  Se  fbffimo  più  pene- 
uoé  Gc-^  tranti 
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traùon  , nous  ferions  plus  empref- 
fe^de  voir  que  d'agir.  Affurément 
nous  dédaignerions  de  ramper  fur 
la  terre , s' il  nous  êtoit  poffible  de 
voir , ou  de  favoir  ce  qui  fe  pajfe 
dans  les  aflres . 

Cette  vérité  fe  juflifera  fanft- 
blement  fi  nous  entrons  dans  quel - 
que  détail . J étions  les  yeux  f w l'hom- 
me de  campagne  . Confidéré  d une 
certaine  façon  & par  comparaifon 
avec  les  autres , celui-ci  nousparoit 
à plaindre  : il  efï  grojfier  : il  mène 
une  vie  dure : les  doux  plaifirs  ne 
font  point  faits  pour  lui , U ne  con- 
çoit , ni  la  belle  gloire , ni  P or  , ni 
les  pierreries  . La  Providence  P a-t-el- 
le donc  oublié  pour  prodiguer  à d\ 
autres  fes  faveurs  ? Rien  de  plus 
faux  que  ce  point  de  vue  . Qiielle 
place  tient  cet  homme  dans  P ordre 
de  la  Providence  ? U ejl  dejliné  au 
plus  nécejfaire  de  tous  les  travaux , 
d la  culture  de  la  terre . Il  a donc 
tout  ce  qui  il  lui  faut  de  lumières  , 
puisqu'il  en  a ajfe^  pour  fan  état . 
S' il  en  avoit  plus , il  ne  remplirait 
point  fa  defiination . Si  les  plaijirs  & 
les  honneurs  avoient  pour  lui  des  at- 
traits , il  fa  croiroit  malheureux  dans, 
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tranti , s’ aflfaccenderefïimo  più  per 
vedere  , che  per  operare  Certo 
che  avereflimo  a fdegno  di  ftrifciar 
lulla  terra  , fe  potelïimo  vedere , 
o fapere  ciô  , che  fi  fa  nelle 
flelle . 

Venendo  a qualche  particolare, 
vederemo  chiaramente  provata 

3uefta  verità.  Gettiamo  lo  fguar- 
o fur  un  contadino . Egli,  confi- 
derato  in  cert’aria,  e al  confronto 
degli  altri , ne  fembra  degno  di 
compaffione  . Eflo  è goffo  j mena 
una  vita  ftentata  \ i ioavi  piaceri 
non  fon  per  lui  -,  non  conofee  nè 
onore  , nè  oro  , nè  gioje  . Dun- 
que  la  Provvidenza  s’è  fcordata  di 
lui  per  profondere  i fuoi  favori 
cogli  altri?  Queft’apparenza  è fal- 
fifUma  , Che  luogo  tien  mai  co- 
ftui  nell’ordine  délia  Provvidenza  ? 
Egli  è deftinato  al  meftiere  piii 
neceflario  di  tutti , al  lavoro  dél- 
ia terra  . Dunque  egli  ha  tutti  i 
lumi  bifognevoli  , avendo  que’ 
che  baftano  pel  fuo  {lato  . Se 
n’aveflfe  di  più,  non  compierebbe 
il  fine  , per  cui  fu  fatto  . Do* 
ve  T allettaffero  i piaceri  , e gli 
©nori,  fi  ftimerebbe  infelice  nella 
• • * Ce  3 viltâ 
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F obfcuriié  & dans  les  fatigues  do 
fa  condition  : & ce  n eji  pas  uni- 
quement pour  [on  bien  particulier  que 
j'on  efprit  eji  lourd  & fes  connoif 
fances  peu  étendues  : c'  eji  encore 
plus  pour  le  bien  commun  de  lafocié - 
té  . Si  le  païfan  avait  de  la  péné- 
tration , de  la  délicateffe  & du  goût 
voudroit-il  s"  a fi  jet  tir  nuit  & jour  à 
la  fuite  dé  un  troupeau  ? Ne  fe  trouve - 
ro:t-ilpas  dégradé  par  les  foins  gên  ans 
Ù1  honteux  qu ’ H faut  donner  à ces 
v:/s  animaux  ? Cependant  fi  le  bétail 
la  terre  font  négligés , voilà  tou- 
te la  fociété  dans  le  défordre  , & 
réduite  à n avoir  ni  nouriturç  ni  ha- 
bits . Amft  la  grojfiéreté  du  païfan 
ejl  un  bienfait  pour  nous , & c'  ejl 
de  notre  part  montrer  de  Fnnjuf  ice 
& de  F ingratitude  que  de  lui  repro- 
cher dé  être  fiupide  Mais  F'  image 
de  cet  homme  fe  peut  appliquer  à 
bien  dé  autres  * Cet  homme  de-  cam- 
pagne , c ejl  tout  homme,  c'eft  cha- 
cun de  nous . Nous  avons  tous  été 
mis  fur  la  terre,  pour  la  cultiver  , 
pour  F embellir  & pour  y être  utiles 
par  notre  travail . La  diverfité  des  tra- 
vaux exige , il  ejl  vrai , quelque  diver- 
fité  dans  les  talens&  dans  les  lumières 


mais. 
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viltà , e Belle  fatiche  délia  fua  con- 
dizione  : nè  la  fua  gofferia  , o ■ 
la  riflrettezza  delle  fue  cogni- 
zioni  torna  bene  foltanto  a lui  , 
ma  vie  più  ancora  alla  focietà,  Se 
il  Viiiano  folfe  acuto  , molle  , 1 
e leziofo  , forfe  ch’  egli  vorreb-  ; 
be  fottometterfi  giorno  , e not-  v 
te  a tener  dietro  a una  mandra  ? 
Forfe  che  li  terrebbe  ad  onore, 
d’ ufare  le  nojofe  , e vergogno-  ' 
fe  funzioni , che  bifogna  preltare 
a cotefti  vili  animali  ? Pofti 
pertantô  in  non  cale  i beftiami* 
e la  . terra,  eccô  tutta  la  fociécà 
in  .ifcompiglio  , e rido.tta  lenzà’  V 
citbo  , e lenza  vefti  . Cosi  là  ' 
gofferia  del  villano  c’  è profitte-  ^ 
vole  , e dal  canto  noftro  , ellà 
è un’  insiuftizia  il  rimproverargli 
la  fua  ftupidezza  . Ma  Y immagi- 
ne  di  coftui  puô  adattarfi  a mol- 
ti  altri . Ogm  uomp , ciafcuno  di 
noi,  fiatno  queJâo  villano  . Noi 
tutti  fummo  pofti  fulla  teiTa  per 
;coltivarla  , per  adornarla  , e 
per  elfervi  utili  çqlle  nôflre  fa- 
tiche Certo  che  là  varietà  dél- 
ié funzioni  efige  qualche  va-» 
fietà  di  talenti  e di  lunii  , 
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mais  ces  talens  & ces  lumières  ont 
des  bornes  qu ’ il  ne  nous  ejl  pas  per- 
mis de  franchir , & vouloir  aller  plus 
loin  , c'  ejl  vouloir  fortir  de  notre 
état . Que  fert-il  de  fe  tourmenter 
à fonder  le  fond  des  êtres , à démê- 
ler le  tiffit  le  plus  intime  des  organes 
d un  corps  ? à , rechercher  comment 
les  vaiffeaux  qui  y portent  la  vie  , 
& fur  lefquels  nos  yeux  n ont  plus 
de  prtfe  , peuvent  fubfifler  eux-mê- 
mes ? à deviner  quels  font  les  élé- 
vnéns  de  ces  vaiffeaux , & les  élément 
de  ces  élément ? enfin  à creujer  dans 
l'infini}  Nous  fommês  faits  pour  au- 
tre chofe  . Quitter  les  vérités  qui  s* 
offrent  â nous  pour  courir  après  des 
connoiffances  qui  nous  fuient  : préten- 
dre connaître  au  lieu  d' agir , c ’ ejl 
laiffer  la  carrière  de  ta  vertu  qui  nous 
ejl  ouverte  pour  nous  faire  à nous- 
mêmes  des  routes  , oh  nous  font 
mes  barrés  à chaque  pas  par  des 
difficultés  infurmontables  . C’  efl 
réfifier  à l'ordre  établi  par  la  Sa- 
geffe  même.  Elle  éclaire  fuffifament 
nos  pas  pour  nous  conduire  au 
bien  : mais  elle  n'  a pas  encore  banni 
les  ombres  . Et  lors  même  qu ’ elle 
a ajouté  la  révélation  à la  raifort , 
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ma  quefti  talenci , e quefti  lumi  han- 
node’  confini  , che  non  fi  poft’ono 
trapalfare,  e il  voler  andar  più  lonta- 
•no  , è un  voler  ulcire  del  noftro  fta- 
to . A che  pro  flillarli  il  cervello  per 
•ifcandagliare  il  fondo  degli  enti?  per 
dilcernere  la  teffiturapiù  interna  de- 
gli organi  d’un  corpo?  per  rintrac- 
ciare  in  che  modo  i vali , che  vi  por- 
tail la  vita  , e cui  gli  occhj  noftri 
non  lanno  diftinguere,  poftfan  fuf* 
■fifteredaper  fe?  per  indovinare  gli 
elemcnti  di  quefti  vafi , e gli  elemen- 
ti  di  quefti  elementi,  fino  afcavare 
neirinfinito?  Noiftamo  fatti  per  al- 
tro»  Lafciarda  cantole  verità,  che 
ci  fi  efibilcono,  per  correr  dietro  a 
cognizioni,che  ci  s’in  volano;cacciar- 
ii  in  capo  di  conolcere  in  vece  d’ope- 
rare,  quefto  è un  lafciar  la  carriera 
délia  virtü,  che  c’è  aperta,  per  farci 
deile  altre  ftrade  , in  cui  a ogni  palTo 
ne  s’ attraverlàno  deile  difficokà  in*! 
iuperabili.  Quefto  è un  opporfi  ail’ 
ordine  ftabilito  dalla  lapienza  mede- 
üma,  Ella  ne  fa  lume  baftevole  nel 


noftro  viaggio  per  avviarci  al  bene, 
ma  non  ha  dileguate  per  anche  l'om- 
bre . E quando  ancora  ella  voile  ag- 
giugnerc  la  rivelazione  alla  ragione, 
* • Ce  5 cio 
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fa  été  pour  fixer  nos  doutes  fur  la 
noie  qi\  il  falloit  fiuivre  r & non 
pour  lever  le  voile  qui  nous  déro- 
be la  pleine  connoiffance  des  chef  es  >. 
Le  tems  vP  ejl  pas  venu  ^ . 

Mais  y II  efi  jufte  & néceffai - 
Les  vrais  re  Je  bien  fientir  P tmpuijfance  de 

rleTa^m-  rai[an  & ce  rtains  égards  \&  cP 

ion.  acquiefcer  fans  murmure  à.  la  loi 
de  celui  qui  a tout  réglé  félon 
fon  bon  plaifir , il  n ejl  par  moins: 
jujle  de  connaître  le  prix  de  cet- 
te* raifort  & de  P exercer  félon 
fon  étendue  ''  & fa  portée  - Après 
la  foi  qui  nous  apprend  fans  raie 
fonnement  ce  £ que  nous  avons . à 
croire , a faire  y & à efpèrer  y nous 
n avons  point  t\e  trêféP  plus  prêt- 
deux  que  la  raifort  tf  Si  elle,  ne  pé- 
nétre pas  le  fond  &'  la  nature  mê- 
me des  objets  y au  moins  eUe  . ien 
sonnoit  P excellence  p elle  apprend 
à ne  ' les  pas  confondre  S:  t eéde 
en  voit  les  dehors  > elle  en  re  flet? 
P a ci  ton  & les  effets  % elle  en  difcen- 
ne  les  rapports  4 le  nombre , des  con- 
venances y les  propriétés  y P utilité  . 
Enfin  fi  elle  y a pas  des  idées  bien 
claires , elle  a du  moins  des  connoif- 
fances  diji  tuiles , dont  elle  fait  faire 
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ciô  fu  per  togliere  le  noftre  efitanze 
iatorno  alla  ftrada  , che  bifognava 
battere,  non  per  levar  il  vélo , che  ne 
togliè  Tintera  cognizion  delle  cofe . 
Non  n’è  giunto  per  anche  il  tempo . 

Ma  s’egli  è giufto  , e necelïario 
il  coaofcere  in  - certe  colè  la  fiac- 
chezza  delT  intelletto  , e T acche- 
tarfi  fenza  lamenti  al  comando  di 
chi  ha  regolata  ogni  cofa  a norma 
del  fuo  faggio  volere,  egli  è altresi 
di  dovere  „ che  fi,  conofça  il  nre- 
gio  dello  ftelïo  inteUçttOh^  e^cl^e 
s’  adoperi  a miliira  délia  fua  eiten- 
fione,  e capacità  . Dopo  latfede, 
che  fenza  difcorfo  ne  ini'egna  quan- 
todobbiamo  credere  , far  , e fpe- 
rare , non  abbian^o  teforo  piu  pre- 
ziofo  delT  intelletto  . S’  e’  non 
giunge  a penetrare  il  fondo  , e la 
natura  degli  oggetti  , almeno  ne 
concepifce  il  pregio  ; egf  iniegaa  a 
non  confonderli  ; ne  vede  T efter- 
no;  ne  prova  T operazione,,  e gli 
effetti  ; ne  difcerne  le  relazioni  y 
il  numéro  , le  convenienze,  , le 
proprietà  , i vantaggj  . Finalnieji- 
te , fe  non  n’  ha  idee  molto  chia- 
re  , n’  ha  almeno  delle  cogni- 
zioni  diftinte  , da  cui  fa  trarre 
Ce  6 un 
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un  profit  merveilleux . Elle  jouit  des 
droits  , & u fie  de  la  précaution  du 
voyageur  qui  obfierve  en  pafifiant  ce 
que  chaque  païs  a de  fingulter  : 
qui  en  connoît  les  routes , les  incom- 
modités , les  avantages  : qui  fians  s 
arrêter  trop  nu  Ile-part , remarque  tout 
& fiait  ufiage  de  tout. 

Pour  être  mieux  convaincu  de  P 
excellence  de  notre  raifion , & de  ly 
étroite  obligation  ou  nous  fiommes 
tous  de  la  perfectionner , il  faut  la 
comparer  avec  ce  que  nous  avons 
de  plus  actif  & de  plus  adroit 
fur  la  terre , & confidérer  le  rang 
qu  elle  y tient , & les  fondions  qvP 
elle  y exerce  . 

' Quand  on  examine  les  différent 
animaux  dont  toute  la  nature  efl 
peuplée  , on  leur  voit  à tous  une 
certaine  indujlrie  & de  jujtes  pré- 
cautions dans  le  choix  des  moiens  qii 
ils  prennent  pour  fiubjijter  & pour 
élever  leurs  petits  . Ils  ont  une  imi- 
tation de  la  raifion  , puifique  ce  qii ’ 
ils  ■ font  tend  à une  fin  . On  ne  peut 
mèconnoitre  en  eux  P aCtion  eP  une 
fagefise  & eP  une  puifisance  in- 
fime qui  a varié  leur  façon  de 
vivre  , & qui  a imprimé  à cha - 
^ • - que 
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•un  profitto  meravigliofo . Egli  gode 
de’ fuoi  diritti,  e ufala  cautela  di 
quel  viandante,  che  ofTerva  palTando 
quanto  ciafcun  paelè  ha  di  fingolare; 
•che  ne  conofcele  ftrade,  i difagj  , 
l’urilità , che  , lenza  troppo  fennarli 
in  niun  luogo  , abbada  a tutto , e fa 
-ufo  di  tutto. 

• Per  meglio  perfuaderfi  del  pre- 
gio  del  noftro  intelletto  , e dél- 
ia ftretta  obbligazione  , che  tutti 
abbiamo  • di  perfezionarlo  , bifo- 
gna  paragonarlo,  con  quanto  ab- 
biamo di  piu.  attivo  , e fpiritofo 
fopra  la  terra,  ed  efaminare  il  gra- 
do,  ch’ei  v’occupa,  e le  funzioni, 
che  vi  fa . 

Facendo  riflelïo  a’ différend  ani- 
mali,  da  cui  tutta  lanatura  è abi- 
tata,  fi  fcuopre  in  tutti  una  cotai 
indullria , e delle  fagge  precauzio- 
ni  nella  fcelta  , che  tanno , de’mezi 
•per  mantenerfi,  e allevare  i lor  parti. 
Effi  hanno  una  fomiglianza  délia  ra- 
gione , poichè  tutte  le  lorooperazio- 
iii  tendono  a un  fine . E’impoffibile, 
che  non  fi  ravvifi  in  loro , l’elfetto  d* 
•una  provvidenza , e lapienza  infini- 
ta,che  diede  ad  effi  una  varia  manie- 
ra divivere,  echeimpreffe  aciafcu- 
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que  efpéce  une  méthode  qui  ne  fe  de- 
vante point  . Mais  on  ne  dott  pas 
leur  prêter  l* intelligence  . Ils  n ont 
point  la  raifort  . La  fagejfe  qui  les 
fait  agir , & qui  dirige  leurs  mouve- 
ment .y  ré  fi  de  ailleurs . S ils  l avaient 
en  eux-mêmes  , s' ils  penfoient  , s'ils 
raifonnoient , on  ne  les  verroit  pas  dé- 
routés , Jluptdes , & intraitables  lorf- 
qu'  on  les  tire  de  la  façon  de  vivre 
qui  ejl  particulière  a leur  efpéce . Si 
P araignée  avoit  le  fond  d'efpritdu 
tijfcrand , elle  pourvoit  faire  autre  cho- 
fe  que  fa  toile . Si  l' hirondelle  avoit 
la  fcience  du  maçon  , elle  pourroit 
bâtir  avec  autre  chofe  que  du  mortier . 
Une  fois  capables  de  p enfer , les  ani- 
maux ne  feraient  pas  bornés  à une 
routine  invariable  : on  parviendrait 
à jetter  de  nouvelles  idées  dans 
leur  entendement . Le  principe  de  la 
raifort  ne  fer  oit  point  J lé  ri  le  en  eux : 
H fe  dectareroit  par  un  air  de  cu- 
riojité  , par  de  nouveaux  efforts  , 
par  de  nouveaux  ouvrages  , & la 
diverftté  de  leurs  penfèes . ne  man- 
querait pas  de  diverf  fier  leur  tndnflne. 
Il  en  ejl  tout  autrement  de  P indu - 
fine  de  l'homme.  Elle  n' ejl  pas  en 
lui  y comme  dans  les  animaux  une 
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na  fpezie  un  metodo  , che  non 
fi  fconcerta  grammai  , Non  sr  ha- 
perd  micad’attribuir  Joro  l’intende- 
re„  Elïi  fonofenza  ragione-  Quel- 
la  fapienzar  che  li  fa  operare  y e 
che  rcgofa  iloro  moti,ha  il  fuo  feg- 
gro  altrove  . Se  1’  aveflèro  in  Te 
xnedefimi  r s’  elïi  penfafïero  r fe 
raziocinalïero  , non  li  vedreffi- 
mo-  già  confufi  y ftupidi  , e in- 
trattabili  quando  li  levano  di 
qtiella  fbggia  di  vivere  particolare 
alla  loro  lpezie . Se  il  ragna  avelïe 
il  giudizio  del  tefïitore,  er  potreb- 
be  far  altro,  che  lafua  tela-,  Se  la 
rondinella  avelTe  la  icienza  del  mu- 
ratore,  potrebbe  fabbricar  con  altro, 
che  col  fan  go  - Solo  chegli.  anima- 
li  sfoflero  buoni  a penfare,  non  fi  re~ 
ftrignerebbero  a un;  ufb  inalterabi- 
Je  ; formerebbero  in  mente  loro  dél- 
ié idee  nuove  - La  ragione  non  fa- 
rebbe  in  elïi  infruttuafk  , ella  fi  fa- 
rebbe  ccnofcere  nella  .curiqfità , ne’ 
tentati vi  nuo vi  y.  ne’  nuovi  lavori  ;e 
la.varietàde’ lor  penfieri  variereb- 
beparimente  la  lor  induftria.  Nell’ 
induflria  deiL  uomo  la  cola  è afîat- 
to  diverfa  ..  Ella  non  è già  in  que- 
fli,  ficcome  negli  altri  aniraali,  un* 
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impreffion  d' adrejfe  & de  force  pour 
produire  une  certaine  opération  uni- 
forme par  des  organes  proportionnés  . 
La  raifon  de  l'homme  ejl  un  prin- 
cipe ailif  & fécond  qui  connoît , & 
qui  voudroit  fans  fin  augmenter  fies 
connoiffances  , qui  délibéré.  , qui 
•veut  , qui  cboiftt  avec  liberté  , qui 
opère  , qui  crée  , pour  ainji  dire  , 
tous  les  jours  de  nouveaux  ouvra- 
ges . Cette  raifon  a mené  P homme 
jufq'  à imiter  la  fabrique  du  mon- 
de dans  une  fphère  qui  en  exprime 
régulièrement  le  jeu  & les  révolu- 
tions. Elle  procure  encore  à P hom- 
me quelque  cbofe  de  plus  avanta- 
geux & de  plus  grand  . Elle  lui 
fait  connoitre  la  beauté  de  l' ordre  ; 
enforte  que  l' homme  peut  aimer  cet 
ordre  , le  goâter  & le  mettre  dans 
tout  ce  qu'tl  fait  : il  peut  imiter 
Dieu  même  ; & fa  raifon  fait  de 
iui  P image  de  Dieu  fur  la  terre  . 

Non-feulement  elle  lui  fait  connût • 
tre  les  dehors , la  beauté  & le  prix 
de  chaque  cbofe  , mais  elle  lui  en 
donne  la  jouijfance  réelle  . C’  ejl  la 
raifon  qui  le  conjlitue  maître  & 
roi  de  tout  ce  qui  ejl  fur  la  terre  : 
c'  ejl  elle  qui  le  met  de  fait  en 
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lmpreffione  di  deftrezza , e di  forza, 
onde  produire  una  certa  operazione 
tmiforme  per  via  degli  organi  pro- 
porzionati . L’ intelletto  dell’  uomo 
è un  principio  attivo , e fecondo,  che 
ronofce,  e vorrebbe  accrelcere  in  in- 
finito  le  lue  cognizioni , che  délibé- 
ra , che  vuole , che  fceglie  libéra- 
mente , che  opéra,  che  créa,  per  cosi 
dire,  delle  cofe  nuove  ogni  giorno. 
Queft’ intelletto  ridufle  r uomo  per- 
fino  a contraffare  la  fabbrica  de! 
mondo  in  una  sfera,  che  n’  efprime 
regolarmente  il  moto , e le  rivolu- 
'zioni.  Egli  procacciaall’  uomo  un 
non  fo  che  vie  più  profittevole,  e più 
grande  * ElTo  gli  fa  conofcere  la  bel- 
lezzadell’ ordine  .•  cosi  che  l’uomo 
puô  irivogliarfi  diquefto,  provarlo,e 
introdurlo  in  che  che  fa  ; egli  puô 
imitar  Dio  medelimo , e ’l  fuo  intel- 
ietto  lo  rende  fovra  la  terra  un’  im* 
magine  di  Dio.  • ' 

‘ E’  non  gli  fa  conofcer  folo  1*  e- 
fterno , la  bellezza , e il  pregio  di 
tutte  le  cofe , ma  gliene  fa  ancora 
realmente  godere  . L’  intellet- 
to è quello  , che  lo  coftituifce 
padrone  , e re , di  quanto  v’  ha 
fulla  terra , egli  lo  mette  inattuaic 

poflef-  - 
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poffeffion  & dans  l'  exercice  de  - fort 
empire»  ry; 

Il  ejl  bien  vrai  que  /’  homme  n'  ejl 
pas  agile  comme  les  oifeaux  , qut 
d'un  moment  à l'autre  font  portés 
fur  leurs  ailes  à de  grandes  diflan - 
ces  > Il  n'  ejl  point  fort  comme  les 
animaux  qui  font  armés  de  cornes  y 
de, griffes  aigues , & de  dents  me ur- 
tières  . Bien  plus  9 il  n'  a pas  été 
comme  les  autres  , babillé  par  les 
mains  de  la  nature  » Il  n apporte 
en  naijfant  ni  plumes  y ni  fourures  , 
ni  écailles  pour  le  garantir  des  inju- 
res de  l'air  » Une  telle  nudité  con- 
vient-elle au  roi  de  la  terre  ? Il  a reçu 
la  rqifon  : il  ejl  donc  riche , fort , & 
fujffamment  pourvù  de  tout  . Bile 
lui  apprend  que  tout  ce  qu'ont  les 
animaux  ejl  pour  lui  , qu'ils  font 
fes  véritables  efclaves  t & qu'il  peut 
difpofer  de  leur  vie  ou  de  leur  fervt- 
ce.  A-t-il  befoin  c?  un  gibier  pour  f on 
repas  ? il  envoie  fott  chien  ou  un  fau- 
con drejfé  à cet  ufage  , & fans  qt* 
il  fe  fatigue  lui-même  y on  lui  appor- 
te ce  qu'il  fouhaite  • Veut-il  changer 
dans  une  faifon  l' habit  qu'  il  a porté 
dans  une  autre?  la  brebis  lui  aban- 
donne fa  toifony  & les  vers  à foye 


Digitized  by  Google 


Lo  Spettacolo  délia  Natura . 6ig 
pofTelfo  , ed  efercizio  delle  fu a 
fignoria  . 

E'  vero,  che  lruomonon  è leg» 
.giere  quanto  gl£  uccelJi,  i quali  in 
un  tratto  û portano  molto  lontani 
fiille  I or  ali  „ Egli  non  è forte  quan» 
CO  gli  animali  muniti  di  corna  r d’ u- 
-gne  aguzze  r e dt  denti  micidiali  . 
-Piir  ancora , e’  non  fu  vefti  to  dalla 
jnatura , ficcome  gli  altrl  . Efïo,,  na~ 
•Lcendo,.  non  ha  nè  piume,  nèfo» 
dere  , nè  fcaglie  , che  lo  riparlno 
dagT  infulti  dell’  aria  - E’forfè  di» 
cevole  , che  ’I  re  délia  terra  fia 
•cosi  ignudo  ? Gli  fu  data  la  ragio» 
ne  r dunqu’  egli  è ricco , forte , e 
baftevol’mente  provveduto  di  che 
che  fia..  Eflfa  gl’ infegna,.  che  quan- 
to  hanno  gli  animali  è per  lui  r 
ch’ effi.  fono  veramente  fuoi  fchia» 
vi  r ch’  ei  pu&  difporre  délia  lor 
vîta , e de’  loro  fervig ) . Ha  egli 
bifogno  di  cacciagione  per  nutnr- 
fi  ? manda  il  fuo  cane  , o un  falT 
cône  addeftrato  r e fenza  ch’  ef- 
fo  punto  fi  ftanchi,  gli  vîene  re- 
cato  quanto  defidera  . Vuole  in 
una  ftagione  cangiar  lavefte.  por- 
tata  in  un’  altra  ? La  pecora  gli 
rinunzia  la  fua  lana^  e i filugelli 
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filent  pour  lui  la  robe  la  plus  lé* 
gère  & la  plus  brillante  . Les  ani- 
maux le  nourijfent  , font  fentinelle 
à fa  porte  , combattent  pour  lui  , 
cultivent  fes  terres , tranfportent  fes 
fardeaux . 

• Ce  ne  font  pas  les  animaux  feuls 
qui  lui  prêtent  Içur  agilité  & leur 
force . La  raifon  met  encore  à fon  fer- 
vice  les  créatures  les  plus  infenjibles . 
Elle  fait  defcendre  les  chênes  du 
haut  des  montagnes , & for  tir  les pie- 
res  du  fein  de  la  terre  pour  le  venir  lo- 
ger. Veut-il  changer  de  climat , paf- 
fer.  au  de-là  des  mers , & y tranfpor- 
ter  ce  qu ’ il  a de  trop , ou  en  tirer  ce 
qui  lui  manque  ? il  met  en  œuvre  la 
mobilité  des  eaux  & le  foufle  des 
vents . La  raifon  foumet  les  métaux 
& les  élémens  a fes  befoins.  Iln'ejl 
rien  autour  de  lui  qui  n'  obéiffe  à fes 
loix . 

Tout  petit  qu'il  e/l,  fa  raifon  lui 
donne  un  pouvoir  qui  n'  a point 
eT  autres  bornes  que  celles  de  la  ter- 
re quil  habite.  Ses  defirs  s' accom- 
plirent dans  les  deux  bouts  du  mon- 
de . Il  en  rapproche  pour  ainft  dire , 
les  extrémités  quand  il  lui  plaît , & les 
met  en  correfpondance  fans  fortir  de 

cbeg* 
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gli  filano  un  drappo  leggeriflimo  , 
ebellifïimo.  Gli  animalilo  alimen- 
tano  , gli  fanno  guardia  alla  por- 
ta , combattono  a lui  favore,  col- 
tivano  le  lui  terre  , e trafporta- 
no  i di  lui  pefi . 

Non  folo  le  beftie  gli  fommi- 
niftrano  la  loro  agilità  , e vigore . L’ 
intelletto  dell’uomo  ,fi  ferve  a fuo 
pro  delle  créature  eziandfo  piii  in- 
ienfate  .E’  fa  fcender  le  querce  dalle 
vette  delle  montagne,  fcava  dalle  vi- 
fcere  délia  terra  le  pietre  , perché 
vengano  aformargli  la  ftanza . Vuol 
forie  cangiar  clima  , valicar  mari  , 
trafportarvi  quanto  gli  avanza  , 
o riportarne  cio,  che  gli  manca  ? e’  fa 
ufo  delPiftabilità  deiracque,e  del  fof- 
fio  de’ venti . L’intelletto  ne’  fuoi  bi- 
fogni  afloggetta  i metalli , e gli  ele- 
menti  . Non  v’  ha  cofa  intorno  a 
lui,  che  non  gli  obbedifca. 

» Bench’  egli  fia  picciolo  , il 
fuo  intelletto  lo  rende  cos'i  poten» 
te  , che  egli  fi  ftende  , quanto  la 
terra  , ch’  egli  abita.  Le  fue  bra- 
me s’adempiono  da  un  capo  all’al- 
tro  delmondo.  Egli,  per  cosi  di-, 
re , accozza  a fuo  piacere  ambidue 
quefli  eftremi  , e , fenza  uüir 
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che^  lui.  Il  peint  fa  penfée.  Cett& 
écriture  part , & fans  qiP  il  s'en  met- 
te en  peine , elle  traverje  des  milliers 
di  hommes  & va  annoncer  fa  volonté 
à des  gens  qui  font  à deux  ou  trois 
mille  lieues  loin  de  lui  . Il  en  in- 
forme toute  la  terre  .•  il  en  entretient 
encore  après  fa  mort  la  pojlèritê  la 
plus  reculée.  Il  ejl  impojfible  de  fui- 
vre  la  raifon  dans  toutes  les  merveil- 
les qu'  elle  opéré  : elle  enrichit  & em- 
bellit tous  les  états:  & je  ne  l'ad- 
mire pas  moins  au  bout  des  dôtis 
des  artifans  , où  elle  devient  une 
fource  de  beautés  & de  commodités , 
que  dans  les  d if  cours  & dans  les 
écrits  des  favants  , où  elle  ejl  une 
fource  inépuifable  d?  infiruBions  & 
de  fecours  , de  confolations  & de 
plaiftrs . 

A des  produBions  ft  ejlimables  , 
& à des  avantages  fi  précieux  , la 
raifon  jouit  des  droits  qui  l'  annoblif- 
fent  encore  plus  . Elle  ejl  le  centre 
des  ouvrages  de  Dieu  fur  la  terre: 
elle  en  ejl  la  fin  : elle  en  fait  P har- 
monie . Otons  un  moment  la  raifon 
de  deffws  la  terre  , & fuppofons  que 
P homme  n ejl  point . Dès-lors  il  ni  y a 
plus  di  union-  dans  les  ouvrages  de 

Dieu 
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di  fua  cafa , fa  che  l’uno  all’altro  fi 
corrifpondano.  Scrive  il  fuo  penfie- 
re . Quefta  fcrittura  parte , e , lenza 
ch’egli  fe  ne  prenda  briga , attraverfa 
migliaja  d’uomini  , c palefa  quan- 
to  gli  aggrada  a perfone  diicofte 
due,  o tre  mille  leghe  dalui.  Ne 
informa  tutta  la  terra,  e dopo  mor- 
te ne  favella  tuttavfa  colla  pofte- 
rità  piii  rimota  . E’  impoflibile  il 
feguir  l’intelletto  in  tutte  le  meravi- 
glie , ch’  egli  opéra . Egli  arricchifce , 
e abbellil'ce  tutti  gli  ftati,  e non  è 
meno  ammirabile  nelle  dita  degli 
artigiani , per  cui  produce  delle  bel- 
lezze,  c degli  agj,  che  ne’difcorfi, 
e nelle  fcritture  de’dotti , in  cui  gé- 
néra una  copia  inefaufta  d’ammae- 
ftramenti,  d’ajuti,  diconfolazioni, 
e didiletti.  ' . 

A produzioni  si  ftimabili , a van- 
tagg)  cosipreziofi,l’inteIletto  accop- 
pia  degli  altri  dritti , che  vie  piùlo 
nobilitano.  Egliè  il  centro  di  tutte 
l’opere  di  Dio  fulla  terra,  egli  è il 
lorofine,  egli  le  tiene  inarmonla. 
Leviamo  per  un  momento  Pintel- 
letto  dal  mondo  , e fupponia- 
mo  , ch’egli  non  vi  fia  piü  . Non 
v’  ha  piii  concerto  nelle  créature 

divi- 
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"Dieu  : tout  y ejl  en  défordrc  . Le 
Jbleil  éclaire  la  terre  : mais  cette  ter- 
re ejl  aveugle  & n a pas  befotn  de 
lumière.  Avec  la  chaleur  de  ce  bel 
ajlye  les  pluies  & la  rofée  feront 
germer  les  femences , & couvriront , 
ji  F on  veut , les  campagnes  de  moif- 
fons  & de  fruits  : mais  ce  font  des 
riche  f es  perdues  : il  n y a perfon - 
ne  pour  les  recueillir  , ni  pour  les 
consommer . La  terre  nourrira  les  ani- 
maux , je  le  veux:  mais  ces  animaux 
ne  tendent  à rien  , faute  d? un  maî- 
tre qui  mette  en  œuvre  leurs  bon- 
nes qualités  , & qui  concentre  , pour 
ainfi  dire  , leurs  fervices . Le  cheval 
& le  bœuf  ont  reçu  des  forces  qui 
les  mettent  en  état  de  traîner  ou  de 
porter  les  plus  lourds  fardeaux  : ils 
ont  le  pié  armé  d?  une  corne  capable 
de  réfijler  aux  chemins  les  plus  ru- 
des . Il  ne  leur  falloit  ni  tant  de 
force , ni  un  ongle  fi  dur  pour  fou- 
ler F herbe  des  prairies  ou  ils  cherchent 
leur  pâture  ..  La  brebis  ejl  accablée 
du  poids  & des  faletés  de  fa  toifon\ 
La  vache  & la  chèvre  font  incom- 
modées de  l' abondance  de  leur  lait. 
V inutilité  ou  la  contradiBion  fe  trou- 
vent répandues  par  tout  . La  terrç 

ren- 
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•divine , ogni  cofa  è in  difordine. 
Il  foie  illumina  la  terra  , ma  que- 
•fta  è cieca , nè  ha  bifogno  di  lume. 
Le  piogge  , e le  fugiade  unité  al 
caldo  di  corefto  bell’  aftro , faranno 
germogliar  i femi  , e copriranno 
anche  le  campagne  di  mefli  , e di 
frutti  : quefti  perô  l'on  tefori  git- 
tati,  non  avendovi , chi  raccogliéï* 
li,  o confumarli.  Via ,fi •concéda, 
quefta  terra  nudrirà  gli  animait  , 
ma  quefti  fono  inutili  , per  man- 
canza  d’  un  padrone  , cne  faccia 
tifo  delle  lor  buone  quali  cà  , e a 
cui  tendano  , ficcome  a centro  , 
le  lor  funzioni  . 11  cavallo  , e il 
bue  hanno  délia  forza  baftevole 
a ftrafcinare  , o a portare  de’  peii 
grandiffimi  ; elïi  hanno  il  piede 
munito  d’  un’  ugna  per  reggere 
nelle  ftradepiii  afpre.  Maefli  non 
arçvano  d’ uopo  di  tanta  forza  , 
n’è  d’  un’  ugna  si  dura  per  cal- 
peftar  l’erba  de’prati , doye  cercano 
il  loro  pafcolo  . La  lana  col  fuo 
pelo  , e lucidume  opprime  la  pe- 
cora  , La  troppa  copia  del  latte 
reca  dilagio  alla  vacca  , e alla  ca- 
pra.  Si  vedono  fparfe  per  tutto  le 
luperftuità,  e la  contraddizione  . La 
Tom.  II.  Dd  terra 
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renferme  dans  fou  fein  des  pierres 
propres  à bâtir  , & des  métaux 
pour  fabriquer  toute  forte  fe.f y qijr 
féaux  : mais  elle  n a point  d' bote  à 
loger  > P*  d*  ouvriers  qui  puijfent 
njettre  ces  matériaux  en  oeuvre . Sa 
j tir  fa  ce  ejl  un  grand  jardin  , , mais  qui 
n ejl  point  vu.  Toute  la  nature  ejl 
un  beau  fpettacle , mais  qui  nef}  don- 
né à perforine.  Rendons  l'homme  â la 
nature  : remettons  la  raifon  fur  la 
terre  . A uffitot  l'  intelligence  , les 
rappçrfs , unité  régnent  par  to\tt  ; 

les  ebofes  mêmes  qui  ne  paroif 
Jent  point  faites  pour  /’  homme , mais 
plus  immédiatement  pour  les  anir 
maux  ou  pour  les  plantes , ne  bif- 
fent pas  de  fe  rapporter  à lui  par 
les  /ervices  que  ces  plantes  & ces 
animaux  rendent  à l'  homme  , Le 
moucheron  dépofe  fes  œufs  dans  l'eau . 
U en  fort  des  vermi (féaux  qui  y vi-> 
vent  long-tems  avant  que  d?  habiter 
l'air.  Ils  font  la  nourriture  ordinaire 
des  poijfonSy  des  écreviffes  & des  oi- 
ffaux  aquatiques  . Tous  ceux-ci  font 
faits  pour  l'homme.  C'  ejl  donc  au  (fi 
pour  le  bien  de  ^o^i/n^èqu'  il  y n 
des  moucherons .,  Il  rapproche  ainft 
tous  les  êtres  : Us  tendent  tous  à lui . Sa 

c h a pré’ 
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tærra  chiudenelle  fue  vifcere  délié 
|)ietre  da  fabbricare  , • e de’  metâlii 
dâ-  cohipor  ogni  força  di  vafi , ma 
a chepro  ,'  fe  non  v’  ha  cui  alJoggia*- 
re  > artefici,  che  ne  poUanb'^kV 
ufo  ? lia  fua  fuperficie  è un  vaffo 
giardino,  mà ^ ^r1l^\‘ÜtV 
ta  la  natura  è un  vago  ipettacblo’, 
ma  per  niuno . Si 
nel  mondo  , fi  riponga'l^^l^rtô 
fopra  la  terra.  Ecco  che  fubît^dâ 
per  tutto  r 1 fp  1 e n de  ^in  féli  i g e hï%  \ 
le  relazioni  , runità^:^erftfi%ïiêltf 
le0  cofe  , che 

per  l’uomo,  mapiu  immediatamèfrl- 
te  pegli  animali , e per  le  piante, 
pure  Yianno  relazione  a lui  pc’van- 
taggj  , che  queftd -rôairté:  , e que- 
fti  animali  rébatidj  |ij’.  lioino  . 11 

jnofcherino  va  a depor  le  fue<!üb- 
va  nelT  acqua  ; ne  fpuntano  de' 
mùfcini  , che  vi  ftanziah'o  môltb 
prima  di  volare.  Efïi  fono  il  co- 
mun  cibo  de’pefci , de’  gamberi  , 
e degli  uccelli  acquatici  .f  Tutti 
cjuelti  l'ono  fatti  per  l’uomo';  cùn- 
que  torna  bene  aiîëhç/^HA  ^iio- 
mo  , che  vi  fieno  de’  môfchèri- 
ni  . GosV  bgîf  'a^zftaïïfeë^è  co- 
te, tutte  tendbtfè'  fud 
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pvcfènce  efî  un  lien  qui  formé  un  tbut 

cjt  l,  ame.  


HYbnnent , mats  n en  ejt.en- 
fe  ' dV^feur  reciïinot  ffiïrtcè  î 

m Mit 

ww  fomw{wm% 

i'jtôyWs  ^ jfôte^oâr 
diamant  ne  fait  ni  quel 
rrix  , ni  de  qui  il  a re- 
Les  animaux  ne  connoif- 
jtàntfaEcewi  büi  les  babille 
/£?? MMmt1,. ? mm  même  ignpri 
ron  auteur  . La  rm [on  feule  le  con- 
nèii  f ^ïac^e  enffei  Dieu  les 

tu) es  infcnfibles  , elle  fait  qu'enfài- 
fÆ  ufitle  de  celles-ci  elle  ejlaè$qh 
neè  envers  Dieu  de  V aB  ion  dégra- 
des , de  la  louange  & de  /’  amour  . 


feule  ent 
p i f>na*2 
elle  conçoit  , 
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mm&àw  kém  * che  di  ,w>&, 

gt*tt 

Egli  nè  lammif.  ‘ M,„i  y £ 

:-v¥m\mme  te?™0;,  rçs  'a*#*11’ 

œw#™w?â™ 

■ Çfç  te  fssMiptfi'BL' 

• «te 

#§  W 

• 4*  cui  Ion  debitnci  , a du  le  cr<?& 

• per  ina  gloria.  Il  diamap^e  j^^fî  îL 

luo-pregio  , nè  da  chi  abbia  ricer 

.^p  il  luo  fplendore. 

-w5\M’j  vu/.  r 15,1 

non  conolcono  colui  , che  li  velte, 

e Ti  pâfce  . Ne m meho ;t îP.fole1  ept\ 
lie  fcc  il  fuo  aurore  . L1  intelletto. 
folo  lo  fa.  Egli  pofto  in  mezo  tra 
Dio , e le  créature  infenfate , fa  bé- 
ni lïimo,  nel  far  ufo  di  quelle , il  fuo 
débit©  verfo  Diodi  ringraziarlo,  loi u 

darlo . e amarlo . La  natura  è afFatto^ 

* 

mutola  lênza  di  lui . Col  lui  mezo  le 
créature  tutte  pubblicano  la  gloria 
di  quegli  , che  diede  loro  l'eilere, 
c labontà.  La  ragionefoja  s’avve* 
de  d’elTere  inlui  prefenza,  ella  lo- 

la  conolce  quanto  ei  le  dona  , elr 

*5»  wrj*i‘î  v>  >Tvî  >\  YTcuhw  VuS 

la.  lola  gode  la,  iomma  ielicita 

j-  «iWWlH  ïtmîWà  ^ ti  'i  -r  r 

eu  poter  adorarlo . , e elonncarla 

vjr^jrA^  ■a”  \°wvrMa  ■ 
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per  quan tt>  haidentrO / e'  intor- 
^ïo  a?fe.  (uosi  dalla  ragione  , cK« 
w’ha^nàl  fîlondo  ,v  nafce  neceffaria- 
*»ente'  iarèligione  .'Dunque  1*  ut> 
nto  dev’effere  religiofo-amifurâch? 
«àî'ièTâgionevole , -ed  è côfa  chiarà* 
«nèft  fnèFva'-la  fua  cred'eo^fcdb  peT* 
<jhèii  fulrintelletto  s*avvilifee\’  6 de* 

• prava  . , Il  elfe  addrvienôj  quiiidO'j? 
ttomo'o  s’oftina  ad  ufarlo  m ciè',  che 
trafcende  il  fuo  potere , » trafcura  d* 
amcchirlo  di  quanto  fufatco  perluî 
ammaeftramento  , o eferaiziov  '^v 
>^Æccovi,  Cavalière  mio  caèo^un 
piccolo  abbozzo  de’vantaggj^  e dèî^ 
le' prérogative  dell’intelletto-.  Elfe 
ibno  fenza  dubbio  si  grandi  \ èfce 
$ uomo  ben  lunge  dal  poter  do- 
-lerfi  délia  fua  condizione  deve* 
&nzi  ifordire  délia  mirabile  varie* 
*à  delle  cognizioni,  e produziom, 
thedia  in  fua  b a lf  a.  E quanto  piti 
tegli-1  conofce  1 la  dignità , e l’ eccel* 
4enza  del  fuo  inteiletto , tanto  pip 
wede  dà  necefïità  di  coltivarlo  , • e 
•difarüe  üfo  j 11-  punto  principale  j 
iir-cui  qtieftaéoètura  coniifte  ,vfi  èd’ 
j^npiegar  feftipredt  noftro  fpiritoin 
«oie  adflttate'alladua  eapacrtàr,  -e  che 
poffano  farcio  piiibuonijO  pife  felicii 
^j\  Dd  4 Giu- 
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J Mge  ans  du  parti  qu?  il  \ jf  )üJiaipren“ 
due j J ur  mille  cbofesLftpajtoyiekii  qui 
nous  allons  ! prendre''' J uv  vné&fcàlttTL 
Rj  en  : «’  jeji  i phi  s > beatsj  qita,  Ha  bittàtiâ 
te.»  Rien ci»! ejloplust  Idigdkod'  dzekes 
notre  efprit  ; que  ice  qurréasttpeulq  beau* 
ti&XQÙteàl&.nauiYe'JiiSackaw&done 
une  partie  ; au  maips  de  aasiq&amBà 
peutVfuvoir  „ & fur  tou  fc>  die  rcêjqif  ' 
onsenspeut  /avoir  avec  profité  lAfons 
pont  ircfidte  > la  chofe  plus-  fehftblft] 
nousli  employer  ons  une:  image*  faitisi 
Itère ..  . 3 

(,  Je . me  trouve  dans  une  voifurepu- 
blique  avec  deux  Pbtlofopbes  fi  dûÀdleq 
fentimens  font  prefque  toujours*  dia* 
mêtralement  oppofês  . On  eft  parti 
de  grand  matin  & long-tems  avant 
U jour  . On  a eu  tout  le  feras-  de 
fommeiller  ou  de  sy  ennuier  a Enfin* 
l' aurore  paroît.  On  s' éveille . Quel * 
que  s réflexions , avancées  fur  Pavana 
tage  inejhmable  de  la  lumière  & 
des  couleurs  , mettent  mes  pbilofo-i 
phes  aux  prifes  leur  donnent 

lieu  de  raifontier  fur  la  nature  de  la 
tumiéren^U  un  prétend  expliquer  non- 
feulemeni  jcooqul  elleoift  en  elle-même*  f 
mais,  e ncore offe  que  c'efl  quelhfetbl 
tmeùt  ^ueattntatm  jtrvojts  , l'outre* 
-'Cto}  . f h O trou- 
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k Qkidichiamo  da  una  eof^dola 
dpi  partit  a prendcVe-  itv 

jmlié\akne  unNon  v,'  ha  aàfofa  -piii 
bMïlk'dellæduce-^Èon!  i&L 

cuinib  'noftro  fpirito  debbasftcciv* 
parft piiB^vchc  incio y:davci\B  mtta 
îaohatiirà  ^ariceve  ■ la*.  i uaA  b eilezaïa^i 
intendiçmo  dimque-almemikjpar* 
bçï  cio,  ch© ^ttièM^aBârfîo  ■©otna^Ttn'h^ 
ciô,s\che?p»èfaperiioc3oi?  gâ^vainen» 
tOii'.Ma  per  fende  r la1.  coiWpiù  ian^ 
li bile  uferemo  un’  imraagine'i  finira* 
gliare . . 

• v,  î o mi  ritrovo  intima  snttûdyra' 
pübblica  con  duè  filofbfr'jy»  ijpàtfc 
iempre  d’opinione  diacne tralmefip 
teroppofta  tra  loro  . Partimmo 
per  tempiffimo,  e gra»  péassa^inV, 
n'anzi  'giorno  . S’  è avùto  gnapd’i 
agto  ldl  dormicchiare , ■ e tdYtasno»V 
jàrfiv  Fifcalmehte  fpuataAl’awmnad 
S»xld[ttanio  S Sirlla  occafieti^id’iâiv^ 
ttmi  wüeffi  fattiful  betnefîziiy  in&wv 
ftknabileidellï  luce-y  eda^ôioci 
miel  filofofi  l^ttacea’püs,  <*fcvii&p 
gonô  •^a  'difûàrKe^e  rcMJgpt  nkurâd 
tk'Hasi»^  ^ tpreiencfôvsdid 

fpitf$sre*d©  n^fîdofâ^«â«çoB^eii» 
f«v^§eÏÏà»ç  ftjek  eMçndfc^xshc 
ka^nisI.lno{kfo^riôirwwtD»!i^.,âlcr'o;‘ 
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trouve  l'un  & l'autre  point  imntelli-  ; 

gible  , & finit  par  remarquer  que  i 

/’  homme  dans  tout  \fon  être  n'  a pas  i 
fix  piés  de  haut  fur  deux  de  large,  , 
(y  que  r homme  croit  çç pendant 
avoir  le  fentiment  réel  de  neuf  piés , i 

de  cent  piés  , de  l ’ étendue  d une  \ 
Plaine, , de  la  dijlance  quivajufqd 
aux  étoiles  . D' ou  il  conclut  qu'  y 
ayant  une  ab fur  dite  manifejle  à dire 
qu'ifn  êtrepuiffe  avoir  en  lui  le  fenti- 
pient  réel  & la  mefure  de  ce  qui  efi 
plus  grand  que  lui , il  s ' enfuit  qu'il 
ejl  impojfible  de  voir  , & qu'  il  ne 
voit  point  en  effet;  que  tout  ejlahy 
furde  & incertain  ; & qu'  il  ne  fait 
pas  même  s' il  ejl  avec  nous  dans  une 
voiture  publique . Je  les  écoute  l' un  & 
d autre . Après  qu'  ils  ont  jetté  leur  feu, 
ils  me  prennent  pour  juge  de  leur 
différend  „ Meffieurs  , leur  dis-je  , 
permetteg^moi  de  vous  avouer  na- 
turellement ma  penfée „ Il  étoit  que- 
Jlion  des  avantages  ou  de  la  defii- 
fiination  de  la  lumière  ou  des  couleurs  , 

D' une  queflion  fort  fimple  & dont 
l' éUirci  jfement  faute  aux  yeux,  vous 
vous  détourne g^  tous  les  deux  pour 
V0us(  jetter  dans  deux  labyrinthes  de 
difficultés  dont  il  ne  s'  agit  point  . 

' L'un 
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^chicPpifdé  amendue  quefti  capi  per 
împoffibili  da  capire,  e finifce  of- 
fM-daridcT,5  Jchë  l’uomoin  tiiih’ôi'non 

piedit  évtirgà 

Idw^clrcif,  e ché'  hbn  ptëftanto 
e’  fi  Jufinga , che  ’l  fuo  fentiment,Ô 
ff'ftènda:  rèalmente  fm'anoW  } * à 
dètifo  ’piedi , e quanta  fi  diiata'Hm 
piaïïo,  dïè  giugnê  fino  aHé^ïtelfé^ 
Indi  conclude  , ch’ elfendo  un  af- 
furdo  chiariffimo  , che  un  ’ diffe^S 
poffa  avéré  la  cognizione  reale  , 6 
^Vînifurâ  di  quanto  è'*p^worani^â 
di  lui , ne  viene  per  confequenzai 
ch’  e’  non  poffa  vedere  , e che  di 
fatto  non  veda  nulla  : e foggiirgtië^ 
non  efferluipur  ficuro  di  ritrovâr- 
fi  con  noi  in  una  pubblica  vettu- 
ra.  Io  gli  afcolto  amendue.  Dopa 
cl’  efferli  sfogati , m’  eleggono  pep 
giudice  délia  lor  differenza  Si- 
gnori,  iodicoloro,  permetteterm, 
che  vi  palefi  liberamente  ciô,  che 
ftie  ne  pare.  Si  trattava  dell’utile^ 
o del  fine  délia  luce , o fia  de’colo-’ 
rit  Da  una  quiftione  cotanto  fém- 
plice  , e ’1  cui  fcioglimertto'  è chià- 
rifFimo  , amendüé'  vof 'ùfiiVïate  per 
internarvi  in  dtlè  labérîntf  'di  d'i'ffî- 
coltà  , delle  qüali:  nlillà  fr'tratta  i’ 
i"i  i D d 6 ï ’u- 
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l’ un  accoutumé  à prendre  parti  fur 
tout , prétend  expliquer  ce  que  c'  ejl 
que  la  lumière  & le  fentiment  que 
nous  en  éprouvons  . L'  autre  ac- 
coutumé à douter  de  tout  n' ejl  pas 
même  certain  s'il  voit  le  jour  . V 
un  veut  [avoir  ce  qui  probablement 
nous  ejl  interdit}  F autre  veut  igno - 
ftr  même  ce  que  nous  [entons  ..  Pre- 
nons plûtôt  le  parti  de  connoître  & 
de  meme  à profit  ce  que  nous  avons y 
que  de  courir  après  ce  qui  nous  ejl 
refufé , ou  de  laiffer  inutile  ce  que 
nous  pofédons  y Voue  autres  Philo - 
fopbes  vous  reffemble ^ ajjè^  aux 
ouvriers  cF  un  maître  horloger  , qui 
ayant  reçâ  du  cuivre  & des  outils 
pour  faire  chacun  Mie  roue  , paffe- 
soient  leur  journée  h difputer  avec 
chaleur  fur  la  nature  du  cuivre  & 
de  l' acier . La  lumière  & les  cou- 
leurs , qui  font  le  fujet  de  votre  que- 
relle , nous  ont  été  données  pour  nous 
conduire  & non  pour  être  la  matière 
de  notre  examen  & de  nos  difputes  , 
Nous  voulons  en  pénétrer  le  fond  , 
parce  que  nous  fommes  curieux  , ou 
en  nier  F exiflence , parce  que  nous  n% 
en  comprenons  pas  la  nature.  Ce  font 
deux  extrémités  également  viaeufcs . 

> 
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JL’uno  awezzo  a rifojver  di  tutto^ 
prelume  di.  Tpi  égaré  l’ effenza  délia 
luce , e 1 fentimento,  che  noi  ne  ab- 
biamo . L’altro  folito  a dubitare  di 

• 0 

tutto , non  s’accerta  di  veder  pure 
il  giorno . L’uno  vuol  fapere  ciô  , 
che  probabil  mente  n’è  vietato  d’in- 
tendere,  l’altro  nemmeno  vuol  Ta- 
per quello*  che  necade  fotto  ifen- 
fi  . Prendiamo  il  partito  di  cono- 
fcere,  e d’ approfktare  di  quanto 
abbiamo,  anzi  che  correr  dietro  a 
cjuanto  ne  vien  disdetto  , o a noo 
j/alerci  di  quanto  già  poflèdiamp. 
V pi  altri  filofofi  fiete  limili  a due 
giovani  oriolaj^che,  avendo  rice- 
yuto  dal  lor  pa^rone  del  rame  , 
e degli  ordigni  per  far  ciafcuno 
una  ruota,  perdefTero  la  giornata 
a quiftionare  fulla  natura  del  ra- 
me , e dell’  acciajo  . La  luce  , 
e i colori , Tu  cui  cade  la  voftra 
contefa  , ci  furono  dati  per  reg- 
gerci,  non  perché  folTero  logget- 
to  delle  noftre  inveftigaziom  , e 
difpute  . Noi,  perché  fiamo  cu- 
riofi , vogliamo  conolcerne  il  fon- 
do , ovvero,  non  capendone  la  natu- 
ra , negarne  l’ efiftenza . Quefti  fono 
due  eitremi  ugualmente  viziofi  . 
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fout  fias  de  Ifr  - lùnuerd1 
ieurs  fans  trop  dpprofonitùr  bè^iP elPeJs 
font  énr  elkfmém es  : oùüfiP  notts^èn 
•voulons  raifonner  , què^-te-  féft^fel'ob^ 
Hotré  âapaatê , & toujours  h fin  fit 
.#  rions  en  revienne  quelque  nouvel 
avantagé  1 XAàrifi  fans  'fia  voir  ce  que 
^fifsqtte  la  Uumiere , ni  le  vètft  ait 
trïkfèft  dûquel  nous  la  voyons  paf- 
fery  nous  pouvons  façonner  cfiiséd- 

y e , & modifier'* le  pafiage  de  la 
lumière de  forte  que  nots  s foui  agi o'ns 
dès  vâes  les  plus  fotbles , que  nous 
rapprochions  les  objets  les  plus  éloi<- 
^nés  f &'  qhe * 'tiotls*  gwfiiffions  ceux 
que  leur  petite  fi  nous  dérobe.  Voi- 
là une  façon  louable  d exercer  no- 
■fre  efprd  & nos  mains  fur  la  lu- 
mière ..  Ou  fi  nous  voulons  borner 
notre  efprrt  à des  fpéculations  & a 
de  S riaifonnemens,  faifons-en  qiri-ein 
fb;  h 7 fient  notre  efprit  de  quelques 
dSêtités  certaines , & qui  nous1  ren- 
dent meilleurs  en  nous  rendant  plus 
infiruits  & plus  touchés  de  ce  que  nous 
avons  reçu* 

- Pàïàixèfopk.î  ipour  ne  'confidêrer 
de  cette  lumière  , & 
ÙSfôidérfU diil  sagifiott  d abord  entre 
.■ééilb  j iPdgjl-ilgas  vifible  qu'il  y pa- 
m roît 


,00 
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Godiaui©  delk  luce^  -jr,  d$V.*oji£ 

ÿi  > troppo  fiq  ukti p açnç 

ien?4vr  oppjire,  ie  VQgliarnotraz<i©r 
cinarne,  facciamolo  a nfilura  .delk 
•noftra  capacicà,  e fempre  affine  44 
ritrarvi  qualche  nuovo  proftttp*  I# 
quefta  guifa  lenza  faper  che  coia  fi, 4 
la  luce,  nè  che  cofa  fia  ’l  v^irdpcf 
cui  la  vediam  trapaiTare  , ppffia? 
mo  lavorar  quefto  vetro , e.  modi- 
ficare  il  pallaggio  délia  luce  , cos* 
phc  ajutiamo  k vifte.più  .fiaçche , 
ci  appreffiamoglfi  pggesti  di£ 
cofii,  e ingranuiamo  quçlli , che, 
per  la  lor  picqiokzza  , non  .fi 
difcernono  . Quefta  si  è una  ma- 
niera  lodevole  d’  impiegar.il  no- 
ftro  fpirito,  e le  nofire  me  ni  in- 
torno  la  luce  ♦ Oppure  fe  voglia- 
rno.  ridurre  il  noftro  fipirito  a fpe- 
culare,  e raziocinare  , facciamolo 


in  modo,  ch’  e’  ne  ritragga  qual- 
che ficura  verità , e che  ci  miglio- 
riamo  coll’  acquiftare  più  cognizip- 
ne , e gratitudine  per  cio  , che  afo* 
biamo  ricevuto.  uv. 


Per  efempio  , confid-epapdo 
1’  ufo  folamente  di  quefl^.luce-T^ 
di  ciri  prima  noi  yrrmayan${r, 
non  vi  .4 
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voUi-un  deflein  ,r,  une  grand turtfft  une 
mtilitétur^vijfanti r ér>  illrtnfp  Jdoqtf  au 
miment  quentoute,  Ist  nature  iÂteàt 
plaagéél  dans  les,  . tén éb vés^  i afi rt>  Vqu4 
Hiixomme<pût  prendre  fott  vepœhïiorfi 
que  éstnomyder>  frapoit  & que  foui 
<4»1  dejapnottoinuttle  a )T ont  étoitmovt 
paon  i £qt  i fçuifque  les1,  ténèbres  lui)  i en 
ànj/fwti  Ihdfœge  vnLiti  lumière  eaûtet 
pttroiffdut  therAen  quelque  e\faAte  "ht 
nature r,dua\néant  & en  rend  UlufiU 
geoÀinlh  homme v Mais  ce  n'\ètoit>pas> 
affiqgquii  desù  obfitt\  fu ffentl  èdrmésX 
Siith  < j étüiedti  itùks  de  même  coule  Ür>j 
ihœii  'pbicrYQà']lcs\fcj>nfdudye:oIls^  Ont 
toul  unb  ihsartfotutm ftlâtôtïune  étiqueta 
te  qui  lei  ’dtjlingue  u.  (Ep  par-là  leurs 
dehors  (faciles-,  à démêler j&  , à faiftr , 
épargnent  à l'  homme  la  longe ur  des 
recherches  &,  l'ûnremtude  udesmrait 


# • • 

fbmemem  qu'  il'  férod, -ifaryn lélm 
natqqre  upour  me  les  pasddonfbndreov 
Mais! parmi  ce  s ‘couleur^  les  unes  font 
dotsbescmnarares  de  l'  œil^'  comme  loi 
rwd  ^1  aihatftiras  font  tri  fi  es  > ç-r  fouï\ 
rpqffastoi  4 â oooimà  t le  1 brun  ou  < -le 
noir  yLltgaattà-eS' font  ruines  & ébloui  fi 
fidtïsi^  cobimeYü*  blanc  & le  rouge  i 
SSil^iXpadkcèeaucsousp  de  rouge  ou  Jb 
tdm$\xép<ààdtvfHr  IMâborsde  la  wn* 


.*  'iniSpYlttfcalo  zBdbRijkfètrd,  cé^i 
bqmhè  liilegnoL;,  una,  gra^ïdezaa^ù* 
un  p^£ct^!^irabiiet?^Jik,tnonlétt* 
ton^a  stutto  ikmondooera  fepolto 
Bffil^^i-idaEà^^cGiô  chéfc 

la^i’  iffl^pacciava&'j  esduztOHgli 
mutile^  Tutato  era^morrcxpei:  lui, 
perché  ile<c,tenebre  nqtirp  gli  ;pi r mset^ 
tevano  di  fervrrfikie  nappa? 

rir  ‘adefladuce.f  ella'vin  unï[\cer£<j 
Wipdo  eava  daf  ûientfeulakhaturauj 
aurçe^çEèfïituifee  îft  uio  .aü\  uomo^ 
No®  hall: a\r4  pé  nb  9 4a he  'gHwpgge'ççi 
ftxflerojxhiaPri . 5e  ^ttctidoffisfeo  dUià 
£ak  color e ^Vi  l’^iocliioi  potæcbhp  tori> 
fonderli , •.  > EfïL  -h  aonoVtrnà  ifvréa  , 
anziiuna  {qprafcrictap  :<che  li.diftin- 
gue.  E.  pcïciô  le  parti:  efterne  âge* 
Vûli  afcernerfi,  e a vecLerfi^  rifipar* 
lïiiano  la  dunghezza  delle  ricerche* 
e llincertezza  de’  raziocinj  ^ cui 
uomo  farebbe  fulla  natura.ioro^per 
non  confonderli.  Matraqucfti-cb* 
lori,  altri  fon  dolci,  e grau  all’ocehidy 
ficcome  il  verde , altri  fonmelanco* 
niei , e languidi,  ficcome  il  brimée: 
il  nero , parte  fon  viyj , efmagliantâ^ 
ficcome  il  bianco , e ili'ofld . Safuli*1, 
efterno  délia  terra^vi  foiïè  pofiodf 
biajRco  >,  e il  rolTo  cou 1 afibond anza- 
M»  fe 
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re  y mottes  vâe  eu  auroit  étés  fath 
guéev  Sù  le  noir  étoit  [requènt  dans 
ki  nature.  il  /’  aurait  tdpiffée  de 
daeiii.'  Que  le,verd  y fait  générale- 
énentrépatidu  ; la  vàe  -en  tera  aidée 
& réjouie  i même  faut  [avoir  pourquoi, 
oïtiflk  voit-on  que  le  même  ouvrier 
qui.  a>  [ah  l' œil , a répandu  fur  leé  kwt* 
lines  , fur  . lés  plaines  & partout  y 
■cette  verdure  douce  & riante , qui  a 
tant  de  proportion  & de  convenance 
avec  l'œil  . Et  cependant  pour  ne, point 
contredire  par  un  verd  trop  uniforme 
le  d effet  n général  dp  diftinguer  les 
objets,  je.  vois  ïqite  U\  verdhdhuno 
prairie  n ejl  point  celui  dune  aeh 
re  enfemencée  , que  chaque  arbre  , 
chaque  plante  a le  fien  , & que 
les  nuances  d' une  même  couleur  di* 
verft fient  tellement  4' habit  qui  a été 
donné  à chaque  corps  y qu'  ils  finit 
tous  reçonnoiffables  & faciles:  a dit 
Jlinguer.  - ■ ï fl;  b 

«,n  T elles  font  les  premières  penfèes 
qui  me  viennent  fur  la  lumière  f 
par  ilef quelles  je.  tdùhe  de  ramener 
tâès  Lj  vçypgeurs  , de  la  préemption 
(HPi  fiei  (l  incertitude  , à des  vérités 
fintp^si&cüalpables . ( T elles  font  aujfi 
coU^jqux  fepréf entent  à nous  dans  tout 

ce 


[le 


üo  S pÀtacvb'dtlha  Natttrn 
fe  ne  ftancherebbe  la.  noftra  vifta. 
Se  nella  nacura  vi  foffe  copiofo  il 
nero , ella  farebbe  veftita  a luttoi. 
Se  vi  foffe  feminato  per  tuteroil 
verde,  l’occhio  ne  avéré bbedelfol- 
Jievo , e del  piacere , ma  fenza  fa> 
perne  il  perché  . Percio  fi'>.vede-lo 
fteffo  artefice  , che  fece  i’ôcchio^ 
avéré  fparfo  per  le  colline  > per  le 
pianure  , e per  ogni  dove  quefta  foa- 
ve , e lieta  verdura,  tanto  proporzio- 
nata,  e dicevole  affocchio . E nel 
tempo  fteffo , per  non  guaftare  con 
un  verde  troppo  uniforme  il  fine 
univerfale  di  fcernere  glioggetti,  of- 
fervo  j che  il  verde  d’una  praterfa  è 
diverfo  daquegli  d’una  terra  femi« 
nata , Ogni  albero , ogni  pianta  ha  il 
fuo  verde  part  ko  lare , e che  la  varie- 
ra d’uno  fteffo  colore  varia  la  vefte 
data  à ciafcun  corpo  in  guifa,  che 
tutti  fono  agevoli  da  ravviiarfi , e 
diftinguerfi.  . 

i Qtiefti  fono  i primî  penfteri  in- 
fortimi  intorno  la  luce , con  cui 
procaccio  di  ricondufre  çî  miei 
viandanti  dalla  temeriti^'e^ dalla 
dubbiezza  a veritàfemplici}  epâlï 
pabili*  E fimi-li  al tresl 
li , che  ci  fi  prefentànfr  intornde  j 
k che 
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m Wm’if,  /rap  t°?n  m 

elever.l&  de  nous  perdre  enroulant 

laq  i±i3i5'i‘jri  ' non  •‘lab  . t TtîkvSI 


nous  élever ^ 


U DlESti 


il  20  Y 


(fi nTc%*  aj  üi 

"x&utrgæb-  w*Ffn%. 


ir%  4**  "wmk 


*vg  d o /.  sTso  ioDri  ta  ornnw'r  ; oj 
* en-.recûere/jer  ^ <y  d en  meure  a 

.«sqan  ouq-  u oinr.an  Yp  i&rugqnjrrçv 

profit  ce  àu  an  en  peut  avoir  . ±.e 
■''-n^an  r.rftj's  oxiéaly  orrFn&af  Tri 

premier  parti  ejt  d une  indolence 

quP  vd  juTqtr  k la  JlupiditÀ/  Éejcp 
4.îipm/yrf'iL(  b Q.TriofToi  1a  .estdo 
fond  ejt  d une  témérité  qui  e t toujours, 
d o :m:L  U .*.&  ,:Ti.X  iei/H  .a’rrrrtal 
p««;e  . Xe  troiiieme  ejt  celui  de  la 
r-fi£cnGi(T  non.  arn  Ts.va&DJia  unu 
prudence  , <7#/  fans  ambitionner  ce 
^Gmu^amq^u  4r)r^annLoi,nnun  or> 
qui  ejt  a die,  (lus  de  l Bo/nme  , 

s^occuji^Javec  modeJUe  , & 

avec  recounoijfance  de  ce  qui  a été 

faf/^our  t amibe.  Je  [uis 

Finndu  fécond  Tome,.- 

. v»wo  V DftWbabX  *»nl  U 


i ÿpAtacoïô  iteîû  Iffafèrjt  C%  < 

f'1; 'rieçèMfio  , ' ‘^àrâaBâo^  ligialf 

fn'éïïtl  «P* 


_i  cme_ 

ti?  z * 'linüfarngà  MUw  „„ 

4W?  l’Sftè  âr^ii»clïr#i* 

fîniMM^i§%flSlifÉ^ 

4j*»â  negîlrî 


'•jaVu'  rô'dîî^jo 

:ne  ci 


quancp  ru  creato  a pro  HelF  uomo  ^ 
Sono'  &c.  ' ■ v-  •”W«V  w«T«A 


Digitized  by  Google 


<$4^ 

EiX®  L3ÆA  TIOK 

JïBiSj  BLANC  H £'ï, 

lu  Qy féaux  > ■•  .page  79. 

À*:£4ptvert  dardant  fa  langue  dans  PouVer- 
,iMjiÇ\dfttnp>raiv;bc-.  BJLe  Héron  . C.fce Courir 
IL-La  Aecaflè  \l  E.  ULc  Cigne  . ’ F;  Le  ipân;  G. 
lc\ Toucan,  efpece  de. Pie  dii  Brefîl  qui  a le 
becnsefq'auflS  gros  que  le  corps mais  d’t une 
fubftanee  4egere  4c  pleine  dkrir  pour  n’en  être 
pas  accablée  . H..*  Le  Hiboux  La  pç  ri  telle  du 
champ  n’a  -pas  permisdeinettrc  une  jolie  pro  - 
portion entre  ces  ântmauxv; • ' , \\y 

Les  .‘Pèïfîoas  , ipâge  h6y. 

A#  La  Barbue . BiLe  Turbot  »•  ©v'LeOarrelet. 
D>'La  $olel  E^La'Mo’rücl  FI  Sorte  de  Raie  ar^ 
mec  d’un  dangereux  cguillori^  G.  La  Raie  Bou- 
clée • H.  Le  Crabbe . I.  Le  Homarv  L.Le  Sali- 
quotoula  Crevette,  'M:  Le*  Citocodile . N. La 
Tortue.  • • ■nr  : " - *- 

Les  'Puijfotis  & Itit^Amfhibies , page  31*. 
i.  A.  La  SoIe.B.Te  PoîffHn  volant.  G. La  Z^- 
cene  . EK^Têtei  de  la  Zygcne , vûe'  par  defToiis 
&.ha  gueule  ouverte  1 .E  Le'  Marfouin  .’  F.'Lt 
Narwal  oft  la  Licorne  de  mer  . G,  Le  Vcaüma- 
rin'A'&«ÀL*>Tortee  • L’Le  Crocodile. 

, page  $6$.  ; i 

su>/\.  lLn  Fête  Dnverie.  ly  i-  Les  déni  Lobes 
fionteqa«t(  Ig  pfenoicïeOaouriture  dû  germe-,  ü 
Le^gdrjjVe-O^lÂ'ipktimle  .s  3.  La1  radicule . 4.  Les 
iUe^s4«S'^eu\  tu^nx  branchus -,  qui  vont  porter 
i-kA^fentsÀAfc^titfc  raoihe-.  B.  Gland  de  chêne 
da^lon4al*tfe»\^Ck4air3dicule  du  périt  chêne 
^ftanti,«it^liî\Ii&iirvjpnisi£îifant  un  pli  vers  la  ter- 
La^ad^cu-le  dügenneroree'e  d’abordpar 

-«3  la 
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P*  JL*  H /FI  G Ü'HUi 

-:Gii  Uccelli  ► v'Ck>  79  J . ; 

■ . - 

A,  H . "Picchia  .j  <cht.  \ Lancia  i-ia^T^ü*  Vingnd^nel 
buct^dfun  rama  . . B.  L’Jlghi  reine i s 1 H hpxM- 

nelltti^iDi  -LaiBeccMffi^  àJE3  ll-j£iigtt$.f  TF,(j/ 
‘Papoue,  G.  Il  Tïicanû  pfipe^\dipk*4eÎBV(L 
file^thth*  U beeco  greffe  tfuafi  q\ uuntd^evt^ 
fe  > ma  d’uns  i mater  i s leggieie  y *‘ï|4v ** 

£«■  ko»  aggrjLvat/o  . 1 H.  Z/1  Gkfio.La’iifirëttegr 
%*  ityïlwgKno&thbsripenmejfa  dl<'ftcpor**ioh*+ 
re  funt  aiment  e cotefii  snionati  ..  jj  sunv  ne  1 1 , ’itf 

.70 1 peJfçi,  i(ïk>46'ÿ.  l'il 
-4,  IZ  Citer » ...  B*2kJ,  ^art^i . d&WfotJertno. 
D.  7<e  $ Qglrdxts  El  IL MeiLug^a^  Ri $p#çie  di 
%*%X*  munit*,  d’tni : f:erJcciofiw'.’ftthgiglione  . 
G-  I/*  antilof  ai  H-  ■UdGiûtntfüoij  L Z.* 

Jlfiace . L.  La  G amberelLa  , « Zrf  Squilla  . M.  7/ 
Coccodrillo  . N.  La  T tfiuggine  • • - . -, 

I Pcfci , e ^li-  anfibjv  (D;  313. 

■■•  A*  Soglit.Lt  . fJBT.  Ü pefee  <volanLe  \ Ci»  Ls 
jLigenU  t„DviTefta  4elié\  Zïgeha  miratd  fer  di 
foçttij  e oolla  goLd apert* . ’E.'Ilftarto  rnavino  . $Æ 
îtfaryal  / *0  fia  illiactrno  dï.mare  . 1 Gv  ïlVitëlLo 
marino  . H.  Z/t  Tjfittggine  , îL">Ü  Ooao-UiriU* . 

, Pc  Semenzev'G.  $6fi  - 
?•  A.  La  fax/a  aferta  ► ’Ii  -iu<l  tohi  fiche 
tontengouo'  il  primo  nutriments  det  gtrWW-'tol'-'Il 
germe  , 0 Ua  piantictlfa. .’j'jir ilrÂ ' b wbltelùt  *->iSfV  ï 
filctti,  de’  due,  canntü'r.  kifettUti'i 

l’ alimente  alla  radie#?  -Jii  Gjà**dWlli(ifi<lrl. 
çia  nel  ftto  calice  * }&.  l(t  ibaïiitktÀl&il&tffWl 
cia  , cbe  fpunta  dadll  tMtoi^nJndi^fiL fÎPgâ  ’ 
la  terra  r.  D.  Z/t  barhictlLb  dbl  ‘gfiftotXePretfH 
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•648  Explication  des  Plantes, 

la  rencontre  de  Quelque  corps  dur  à monter  , puis 
fc  pliant  vêts  le  bas  comme  on  Je  voit  eh  E. 

F.  Pépin  de  citrouille  . y.  Les  deux  lobes  qui 
s’appliquent cortimc  deux  écaillés,  contiennent 
le  germcdonton  voit  fortir  la  radicule.  6.  8c 
s’allongent  en  deux  feuilles  fe'minales  qui  s’ou- 
vrent peu  à peu  , comme  on  voit  en  . 7.  Sc  8. 
La  r2dict>le  fortifiée  5c  allongeant  (es  chevfelus 
enterre*  10.  La  plantulc  commençant  à faire 
Ibrtir  fou  feuillage  propre,  d’entre  les  feuilles 
feminaleS  dont  l’une  e-ft  abatue  en  . 1 1.  G.Pepin 
d’orange  qui  contenoit  deux  germes  ,5c  a pourté 
deux  tiges  • r *•  Les  premières  feuilles  qui  enve- 
1 ope  nt  6c  confervent  les  autres.  13.  Les  lobes  du 
Pépin  qui  deviennent  inutiles  Ôc  fe  pourifient 
en  terre  . 

L'intérieur  des  "Plantes  , page  367. 

A.  Les  Fibres  du  bois  . B.  Les  mailles  par  où 
partent  les  couches  d’utricules  ou  petits  facs.  C. 
Les  couches  des  petits  facs  pofées  horifonrale- 
inent . D.  Les  trachées  communément  vuides  , 
quelquefois  pleines  d’eau  . L’eau  feroit-elle  le 
véhiculé  qui  y infinue  l’air  ? ces  trachées  font  de 
grandeur  inégale,  & compofces  de  fibres  en  ligne 
fpirale  . E.  Fibres  tranfve  rfales > qui  rendent  le 
bois  difficile  à fendre  , & abouti  fient  aux  nœuds  , 
aux  boutons,  aux  pédicules  des  feuilles  &des 
fruits.  F.  Tronc  d’un  jeune  arbre  de  deux  an* 
coupé  horifontalcment . t.  L’epiderme.  1.  La 
srofle  écorce . 3.  La  fine  écorce  . 4.  L’aubier  ou 
fe  bois  de  la  dernière  année  . ç.  Le  boisdfc  la 
première.  6.  Les  utricules  de  la  moelle  . 7.  Les 
utricules  qui  vont  de  l’écorce  jufqu’à  la  moelle . 
G.  Partie  de  l’intérieur  d’une  branche  de  vigne 
coupce  horifontalcment  ôc  montrant  les  orifices 
des  vairteaux  depuis  un  côté  de  l’écorce  jufqu’ à 
la  moelle.  8.  I ieu  de  l’écorce  qui  cft  otée.  y. 
Trois  rangées  d’utricules,  dont  deux  vont  jufqul 

à la 


Spiegâzione  délie  Figure. 

prima  a faiire  dall * incomro  di  qualche  corpo' 
dttro  , pofeia  fi  velge  abbaffo  , corne  fi  vede  in.  E. 

. F.  Sente  di  cçucca . $.  I due  lobi  , cbe  ficont- 
ba.cia.no  a -foggia  di  due  feaglie  , ccnttngono  i t 
germe  -,  da\  eut.  fi  vede  a fpuntare  La  ’barbkilla »’ 
6.  e ’ fi  fiendono  in  due  foglie  feminali > > : cbe. 
j*  aprono  a poco  a poco  ficcome  appare  in  7*  6 8.  9. 
la  barbicella  invigorita  , e che  fiende  in  terra, 
le  fue  barbe  , io.  La  pianticeLla , che  ’cotnincia 
a:  fpuntare  . il  fuo  fogliame  tra  le  foglie  femi - 
nali  , di  cui  fe  ne  levât  a una  in  II.  G.  Seme 
d\  arancio  j che  conteneva  due  germoglj  -,  td  lue, 
tramandati  due  fieli . 1Z.  le  prime  foglie  , che. 
involgono  , e mantengono  T altre . IJ.  Ilobidel 
feme  divenuti  inutili  e che  fi  marcifcono  in 
terra . . r . 

L*  interior  delle  Plante . C.  367. 

A.  Le  fibre  del  legno  . B.  Le  maglie , per  cui 
pajjano  le  mani  di  vefciihette  , 0 i facchetti. 
G.  I fuoli  de * facchetti  pofati  orio^ont  aiment  e . 
D.  Le  trachée  per  lo  pii*  vote , talvolta  pitne 
d'  acqua . Forfe  , che  T acqua  è il  veicolo  , che 
v*  introduce  T aria  . ^uefir  trachée  non  fono 
d‘  uguale  grandcrçga  , e compofie  di  fibre  fpira- 
li . E.  Le  fibre  trafverfali  , che  rendeno  il  legno 
tnttlagevole  da  fendere  , e mettono  cafo  ne'noc-. 
chj  y ne*  germogli  , ne*  picciucli  delle  foglie  , e 
delle  frutie . F.  Tronco  d*  una  piantagiovane  ta- 
gliato  oriogpntalmente  . ï.  la  cuticola , z.  La 
corteccia  groffa  , 3.  La  corteccia  fine  , '4.  la  fu- 
gua , 0 il  legno  dtll ’ ultimo  anno  , J.  U legno 
del  primo  , 6.  Le  vefcichette  del  midollo  , 7.  Le 
vefcichette  , che  vanno  dalla  corteccia  fin  al 
midollo  . G.  Tarte  deW  intemo  d * »n  rawo  di 
vite  tagliato  orhgontalmente  , e che  mofira  gli 
«rifiofj  de*  vafi  da  un  lato  délia  corteccia  final 
midollo . 8.  Sito  , in  cui  è flata  levata  la  cor- 
teccia y 9.  Tre  ordini  di  vefcichette } di  cui  due 

E c van- 
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. Explication  des  Planées, 

à la  moelle  marquée.  lO.Ia  troifiéme  finit  entre 
deux, dans  l’épaifleux  des  fibres,  io.  Le*  utricules 
de  la  moelle , plus  grandes  que  les  horifontales . 
H.  les  orifices  des  vaifleaux  coupés , qui  font 
les  fibres  , les  vafes  propres  , & les  trachées . Les 
ofus  grandes  ouvertures  font  celles  des  trachées 
Tous  ces  vaifteaux  font  ici  plus  grands  que  na- 
ture. 

1 a dira&ion  du  bas  des  brandies,  page  44p. 

I . Arbre  planté  fur  une  terre  unie  . 2.  Angle 
droit  . 3.  Arbre  plante  fur  une  pente . 4.  Angle 
aigu  , ou  plus  étroit  que  le  droit  . y.  Angle 
obtus  ou  plus  fpacieux  que  le  droit . 

les  différentes  fartées  des  fleurs  , page  449. 

A.  Une  fleur  ouverte  . 1 . Les  pétales  ou  feüil- 
les  de  la  fleur . 2.  Le  piftile  dont  le  haut  eft . 
un  long  tuyau , le  bas  au  cœur  de  la  fleur  eft 
un  ventre  ou  une  capfule  contenant  la  graine. 
3.  Les  fomirets  ou eouflès  contenant  une  pouf, 
litre  réfineufe;  ils  ïont  pour  l’ordinaire  clevés 
lut  des  filéts  ou  petites  colonnes  qu’on  appelle 
étamines.  B.  Latulippe  avec  fes  étamines  éle- 
vées ou  au  deflus  ou  au  niveau  du  piftile.  C.  La 
couronne  impériale . 4.  Lesfommets . f.lespi- 
ftiles  plus  longs  que  les  étamines  . D.  Le  lys 
avec  fon  piftile  plus  long  que  les  étamines.  E. 
Un  des  piftilesqui  couvrent  le  fond  dutournefol 
ou  foleil . Ce  piftile  contient  vers  Je  bas  un. 
grain  unique . 6.  Sac  brun  plein  d’une  pouflïére 
faune  • y.Tuyaudu  piftile  percé  de  plufieurs  pe- 
tits trous,  & le  fourchant  en  deux  bouts  qui 
s’abaiflent  de  part  & d’autre.  8-  Partie  de  la 
cloche  ou  du  calice  qui  embrafle  le  bas  du  pifti- 
le. Cette  figure  eft  grollie  au  microfcope. 
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Spiiegazione  delle  Figure . 65  i 

’vanno  fin  al  midollo  fegnato  io.  Il  ter^o  terrai, 
na  tra  que  fl  i due  nella  groffe\\a  delle  fibre  . 
TO.  Le  vtfcichette  del  midollo  più  grandi  delle 
oric^rontali . }l,  Gli  orifiy  de‘  va  fi  tagliati  , 
che  formano  le  fibre  , i va  fi  proprj  y e le  tram 
çhée . le  trachée  fon  pi  U aperte  di  tutte . Tut- 
ti cotefii  va  fi  qui  y fon  più  grandi  del  natura - 
le. 

La  direzione  del  baflb  dc’rami . C.  44 9. 

X.  Albero  piantato  fur  una  pianura.  i.  An- 
golo  rétro  , * Albero  piantato  fur  un  pcndio  . 

4.  Angola  acuto  , o più  firetto  del  retto  . $.  Art- 
golo  ottufo  y 0 più  largo  del  retto. 

I.e  parti  diverfe  de’fiori . C*44£. 

A.  Vn  fiore  aperto . i.  La  boccia  y o le  fo *• 
glie  del  fiore  , 1.  Il  pedicello  y la  cui  cima  è un 
iungo  cannello  f il  bajfo  nel  me^po  del  fiore  è 
ur\a  celletta  y che  contient  la  femeno^t  3.  I gra- 
nelletti  y 0 i gufcj  y che  contengono  una  polvere 
rrfinofa  j effi  comuncmente  fon  pofii  fu  de  file tti , 
0 delle  colonnette  , che  fi  chiamano  filacciche  . 
B.  U T ulipeno  colle  fut  filacciche  pofie  0 fopra  , 
0 a livello  del  pedicello  . C.  La  C'orcna  Impé- 
riale y 4.  I granelletti  . 5.  I pedicelli  più  lunghi 
delle  filacciche  . O.  Il  Giglio  col  fuo  pedicello 
pin  lungo  delle  filacciche  . E.  Vno  de*  pedicelli , 
che  coprono  il  fondo  del  Girafole  . Coteflo  pedi- 
cello contiene  abbafj'o  un  grano  folo  . 6.  Sacco 
feuro  ripieno  d' una  polvere  gialla  . 7.  Cannello 
del  pedicello  foracchiato  y e che  fi  divide  in  due 
parti  y che  s * abbaffano  da  una  banda  y e dall* 
ultra.  8.  Tarte  del  calice  y che  abbraçci  a la  par- 
te abbajfo  del  pedicello . Que  fi  a figura  tingran • 
dira  col  micrafeopio  « 
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DES  MATIERES. 

A Son  utilité  ' ‘328 

Le  blanc  de  baleine . 3 30 

l’ Aigle  . La  manie-  LaBécafle  ,ôçla  IBécai- 
re  de  s’ en  femj  , i : /itnç  j -,  -, , ( ;r  -78 

pag.  ï 34  . ‘ . Le  bïe.  La  maniéré  de 

L1  Aloe.  '-v  :-jf04  *•  V;;lc  bônférver.  '*  *536  * 
L’.Aloé  focotrin  J ibid.j iTMl  lù  - <wlv,'  > 1 • ? Vj  1 
L’Aloé  de  la  China*  .r,,p j Çf,\.t.r.  ••  [ 
506  . . L te  Cacao  526  ?g^ /rÿ.  , 

L’ Alofe.  1 ' ' ;2(58  Xe  Cachalot.  330 
L’Ane.  , - ;4  • al  21’  Lé’Caflfé  .*  • r:-'JJzE 
Le  portrait  de  l’  ane  y. fo  Le  Canard  J > \ 86 

ion  cloge,.- . 4b,  &,fa{r  La  caf>pe  * fucre . 1 1 

T « Animaux  . 170,  La  canej 

L’  origine  des  leurs  (di-  Le  Caftor . Son  utilité  . 
.veries  inclinations  ÏJ  'Ses  outils-,  & fa  ttianie- 
174  .-.jf,  - 'j-'  L . re  de  bâtira  1 : i 23a  : 

les  animaux , dçmeûi-,:  r Je  Càirrçlçt  266  • 

quc$ . j ‘ -.ibid.  Le  Chanteau . 2 10  ,-f 

Les  animaux  fauvdges  Le  Chanvre."  49a 
pourquoi  créés . 182  Ses  efpcCeé  , & fon  utili- 
L’  .Aftrologie  judiciaires  i .utc  . ■'  v j - ■■  * 478 

Sûn  origine fa  fauf-  . Le  Champignon  , & 
fêté . $6>  fa  graine . f 3 $6 

L’Autruche.  * 102  /Léchât.  210  : 

v.  - - • Le  Cheval.  Soneloge. 

: Tj  s - . ■'  1 84  ■ ■ 

. ...  > , Le  Chevtefeuillc . Dif- 

pofition  des  fes  cra~ 
la  Baleine'  ’ 322  " ni  nés/,  & de  ion  pif- 

r a grande  Baleiné 1*3 26  Mile.  -470 

Manière  -dî>  efli  içrrr;  b t Le  Chien  . Scs  fervices . , 
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La  cicatriculc  de  1*  œuf. 


~ 18 

La  Cigogne . 8é 

Le  Chocolat.  De  quoi 
compofe'.  516 

La  cole  de  Poiffon . 3 24 
Le  Colibri  d’  Améri- 
que . 96 

Le  cotton  .Trois  efpeces 
de  Cottoniers . 501 

Le  Courli . , • "T  78 

Le  Crocodile  . 3 31 

Le  Cygne . , 86 

E . j 

-L’Elephant.  110 
.L’Eperlan.  a68 


.. , V . • 

Le  Faucon  . La  manié- 
ré de  le  drefler  à diffe- 
rentes chaffes . 1 20 

La  Fougere.  Sa  grai- 
ne. 354 

G 

La  Gentiana.  514 

Le  Girofle  : 

H 

Le  Harang . 270 

Poiffons  de  paffage . 174 
Le  Hériffon.  214 

Le  Hcion.  8» 


Le  Hibou.  ~ 2^4 
L’  Hippopotame  , c u 
cheval  marin.  334 
L*  Hirondinelle  . La 
ftrufture  de  fon  nid  . 
ao 

Sa  retraité  en  autom- 
ne. 146 


L’Ibis.  338 

L’Ichneumon.  336 
La  couronne  Impériale  -• 
fituation  de  lèsfom- 
s ■-  mets  . . ■ 470 

Les  prétendues  influen- 
ces des  Planettés , & 
des  étoiles . Origine 
de  cette  opinion  .558 
L’ Ipccacuana  » 510 

L.  ■ 

Le  Lîn . 492 

Si  la  Lune  agit  fur  les 
Plantes.  451 

Le  Lys..  470 

M 

La  Manne . Ce  quec’eft. 
518 

Le  melon  . .Ses  fleurs 
mâle  , & femelle.  474 


La  Mezange . 18 

Le  moineau . . ,76 

La  morue,-  . ' 27 6 
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^54  Table  des  Matières . 


La  Moufle . Comment 
elle  fait  mourir  les 
. arbres . 454 

Le  mulot.  2L4 

La  Mufcade  , & le  Ma- 


clamer  Sec.  ih.  & fin*. 
Le- mettre  à la  plutne  r 
• &au  poil.  130 

Les  oifeaux  départage  . 

*44-  . . 

Les  oifeaux  de  nuit.  138 
L*  Oye .,  ' 86 


Le  Narwal  « 524 

Le  Nil.  3 38 

O 

Les  Oifeaux..  i 

Le  nid . 10 

La  couvée.  22 

L’ œùf.  24 

La  cicatricule  • 28 

Les  ligamens . 34 

La  nourriture  des  pe- 
tits . - 3 6 

Attention  des  meres 
pour  la  'confervation 
des  petits . 44 

La  figure  de  lf  Oifeau, 
le  jabot,  le  gefier , les 
os  , les  plumes . $4 

Le  vol,  les  ailes,  la  qué- 
ve..  6z. 

L’ art  de  voler  impofll- 
ble . 66 

Les  Oifeaux  de  proye  . 
120 

L*  Oifeau  Niais.  Wi 
L*  Oifeau  Hasard  . ibid . 
Comment  il  faut  à fiai-, 
ter  T Oifeau  , le  leu- 
rer , l’afiurer , le  ré-. 


P 


Le  Pân . 116 

La  Pipée ..  1 -68 

Le  Pivert».  78; 

Les  Plantes.  34» 


Origine  des  Plantes  . 
346- 

La  graine- le*  enve- 
loppes dé  là  graine. 
358  „ 

La  pulpe  f.  ou  les  lo- 
bes. 364 

Le  germe  , le  pédicu- 
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